







OBSERVATIONS 

HISTORIQUES 

ET GÉOGRAPHIQUES, 

SUR 

LES PEUPLES BARBARES QUI ONT HABITÉ 

les bords du Danube & du Pont-Euxin ; fumes d’un 
Voyage fait à Magnéfic , à Thyatire , à Sardes , &c. 
Contenant une Relation de ce qu’il y a de plus curieux 
en Monumens Antiques, Inscriptions, Médaillés , dont 
plufieurs n etoient pas encore connus ; àc précédées d une 
Differtation fur l’origine de la Langue Sclavone prétendue 
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A MESSIEURS 

DE L'ACADÉMIE ROYALE 

DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 


M ESS1EURS, 


Lf. Livre que fofe vous préfenter aujourd’hui vous ap¬ 
partient h toutes fortes de titres ; cejl une production 
d’un de vos plus foibles nourrirons. Né d’un pere qui 
a eu l’honneur d’appartenir a Votre Illuflre Société , 
Je s leçons & fes exemples m’ont infpiré l’amour des Let¬ 
tres y le defir de vous etre utile , & l’ambition de le rem¬ 
placer. J’ai tâché de mettre a profit les différens Voya¬ 
ges que j’ai faits pour les affaires du Roi , & je me fuis 
efforcé de fervir à la fois y les Lettres > & l’Augufle 
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Monarque qui daigne en etre le Protecteur. Vos bontés , 
Messieurs , ont prévenu mes fervices 3 & vous ave% 
bien voulu m'accorder votre correfpondance avant que 
j’eujje rien fait pour me rendre digne d'un honneur aufji 
difiingué. Confus d'avoir reçu la récompenfe avant le mé¬ 
rite > je me fuis hâté de vous donner au moins un léger té¬ 
moignage de ma bonne volonté. Daigne^ agréer l’offre 
d’un Ouvrage , que le çele m'a fait entreprendre , & que 
la reconnoiffance m’a fait achever. Cet hommage nef cer¬ 
tainement pas capable de m’acquitter envers vous ; mais 
j’efpere que vous voudre-ç bien le regarder comme une 
preuve de la vénération profonde avec laquelle jefuis 3 


MESSIEURS, 


Votre très-humble & très- 
obéiflant fervireur, 

PEYSSONNEL. 





DISSERTATION 

SUR 

L'ORIGINE DE LA LANGUE SCLAVONE, 

prétendue Illyrique. 

L a paru il y a quelque temps un petit 
Difcours en Italien fur l'origine de la Lan¬ 
gue Illyrique ou Sclavone ; le but de l’Au- 

-J teur étoit de prouver qu’on doit regarder 

cette Langue comme l'ancienne Langue Illyrique ou 
Dalmate ; qu’elleeft née en deçà du Danube, & n’a pas été 
introduite dans l’Illyrium par les Barbares. Cet Ouvrage 
m’a fait naître l’envie d’approfondir un peu cette matière ; 
mais bien loin d’adopter ce nouveau fy ftême, je crois avoir 
lieu de penfer, d’après les recherches que j’ai faites , que 
la Langue Sclavone a fa première fource au-delà du Da¬ 
nube , quelle eft defcendue du Septentrion au Midi, &c 
que bien loin dêtre née dans la Contrée connue fous 
le nom d’Illyrium, cette Province a été la derniere où 
elle a été portée. Si je ne viens pas à bout de pcrfuader , 
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je femerai du moins des doutes, qui mettront peut-être 
T Auteur du Difcours dans le cas de ramaffer de nouvelles 
preuves , pour établir Ton opinion avec plus de folidité, 
& l’on profitera de Ton érudition & de Tes recherches. 

La Langue Sclavone eft de toutes les Langues vivan¬ 
tes une des plus étendues. On la parle en Europe, dans 
la Dalmatie, la Liburnie ou la Croatie, qui eft la partie 
Occidentale de l’Illyrie, dans la Macédoine Occiden¬ 
tale , dans l’Epire, la Bofnie , la Servie, la Bulgarie , 
la Ruflie , la Mofcovie, la Boheme, la Pologne, la Si- 
lélïe ; & elle eft aufli en vigueur dans plufîeurs Con¬ 
trées de l’Afie. Suivant Gcfnerus & Roccha, elle eft 
commune à foixante Nations, & s’étend jufques au bord 
du Don ou Tanaïs, en exceptant la Hongrie, où l’on 
parle une Langue qui n’a rien de commun avec la Scla¬ 
vone , mais qui ne s’y eft introduite que dans la fé¬ 
condé 6c troifîeme incurfion des Turcs, des Uzes & 
Madgiars, venus à ce que l’on croit de la Sibérie Sep¬ 
tentrionale , & des environs de l’Obi, où Ion parle en¬ 
core le Hongrois d’aujourd’hui , dont les racines ont 
beaucoup de rapport avec le Tartare ou le Turc. Ces 
Peuples étant même mentionnés fous le nom de Turcs, 
par Conftantin Porphyrogenete dans le dixième ftecle, 
il eft a croire qu’avant l’incurfîon de ces derniers, on 
parloit en Hongrie la Langue Slave, qui y avoit été 

portée 
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portée par les Huns, les Avares , les Patzinacites, & 
d’autres Tribus Sclavones qui avoient précédé l’incurfion 
des Turcs, puifque cette Langue s’y eft confervée juf- 
ques aujourd’hui, &c rivalife encore en Hongrie, laHon- 
groife & l’Allemande. C’eft ce que je tâcherai d’éclair¬ 
cir dans la fuite. Edouard Brerenwod, dans fon Serti- 
tinium Linguarum , allure que l’on parle Sclavon , même 
à la Cour des Empereurs Turcs , où beaucoup d’Ofticiers 
& de Soldats, qui ont été en garnifon fur les frontières 
des Etats Chrétiens, s’en fervent allez communément. 
Sans avoir recours au témoignage de tous ces Auteurs, 
nous favons que toutes les Nations que je viens de ci¬ 
ter ont une Langue commune dont les dialectes diffe¬ 
rent de fort peu de chofe. Mon projet ell de prouver 
que cette Langue a été portée du Nord au Sud par des 
Peuples qui ont fucceffivement envahi ces Contrées j 8>c 
que l’Illyrium, & toutes les Provinces Cififtrienes, ou en 

deçà du Danube , ont été le dernier terme de leur émi- 

\ 

gration : on n y parle en effet cette Langue que depuis 
les incurllons que ces Peuples y ont faites en divers 
temps, fous les différens noms d’Avares, de Slaves, de 
Patzinacites , de Bulgares & de Chrobates. 

Le Pere Anfelme Banduri , Ragufois , paroit s’être 
rendu à l’évidence des preuves , & avoir préféré une 
Hiftoire véridique à un Roman flatteur pour Ragufe 

b 






X 


D I S S E R T A T I O N. 


fa patrie, qui étant aujourd’hui la petite Salente du he- 
cle, 3c une Ville où commence de regner la bonne dis¬ 
cipline , l’amour des Lettres, 3c le bon goût, Semble 
être fâchée de devoir fa Langue à des Peuples auffi Bar¬ 
bares que les Slaves, qui n’avoient d’autre vertu qu’une 
bravoure féroce 3 3c d’autres occupations que la guerre. 
Leur ignorance a répandu un nuage épais fur leur Hif- 
toire ; ils ont fait de belles actions, 3c n’ont jamais fu 
les tranfmettre à la poftérité ; nous ne connectons d’eux 
que ce que d’autres Nations nous en apprennent. Banduri , 
dans fes Notes fur Conftantin Porphyrogenete, nous dit 
que bien des Auteurs ont prétendu qu’avant l’incurfîon 
des Slaves, la Langue Illyrique fubfiftoit a Ragufe 3c dans 
la Dalmatie. Maurus Orbini } Ragufois, Prêtre de l’Or¬ 
dre de Malte , dans fon Ouvrage intitulé : ïlregno delii 
Slavi, page 173 , avance que les Peuples de l’Illyrium 
parloient la Langue Slave, avant que les Slaves fe fuftent 
emparé de cette Province. Banduri n’approuve point 
cette opinion , 3c prétend qu’Orbini n’a pas faifi le vé¬ 
ritable fens de Saint Jérôme, fur lequel il s’appuye : il 
défend aulîi a cette occation la liberté de la Ville de Ra¬ 
gufe , 3c foutient que quoiqu’elle n’ait commencé a 
adopter la Langue Slave que vers le onzième fiecle , 
cela ne prouve point quelle ait été fubjuguée par les 
Slaves, puifqu’il paroît, par ce qu’en dit Conftantin 
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Porphyrogenete, quelle a toujours été libre depuis fa 
fondation. 

Saint Jérôme palTe parmi les Ragufois pour l'inven¬ 
teur de l’Alphabet Slave , qu’ils appellent Bukw^a. 
Ils attribuent même à ce Pere de l’Eglife la traduction 
qu’ils ont de l’Ecriture Sainte en Langue Slave. Jean 
Platinus, dans Ton Traité Italien fur lArt décrire, dit 
que les Illyriens ou Sclavons , ont deux Alphabets ; 
ceux qui habitent vers l’Orient fe fervent des caractères 
qui leur ont été donnés par Saint Cyrille, qu’ils nom¬ 
ment Kiurilhfîa , 6c qui approchent des Grecs ; il ajoute 
que dans les autres Provinces du Midi 6c de l’Occident, 
on Fait ufage de l’Alphabet appellé Bukwi^a, dont Saint 
Jérôme eft l’Auteur. Suivant l’opinion de Guillaume 
Poftel, les Serviens ou Pofnaniens fe fervent des carac¬ 
tères de Saint Jérôme, ou des Dalmates , dont la Lan¬ 
gue étoit commune aux Illyriens , aux Pannoniens 6c 
aux Myfiens. Les Grecs ayant été interdits, pour quel¬ 
ques dogmes , de la Communion Latine, les Peuples 
voifins adoptèrent leurs caraderes , qui font au nom¬ 
bre de 30 , en confervant la dénomination des pre¬ 
miers. Les caractères dont fe fervent ces divers Peu¬ 
ples , font la plupart Grecs ; les uns écrivent dans leur 
première Langue, qui leur fournit des traductions de 
tous les Ouvrages vulgaires, 6c même du Sacrifice de la 
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Méfié ; d’autres mêlent cette Langue avec la Grecque , 
comme font les Walaques , qui confinent avec les Da¬ 
tes & la Myfie inférieure, &c qui font fournis au Patriar¬ 
che de Conftantinople. 

Plufieurs même des Peuples qui habitent les bords 
du Danube , une partie des Lithuaniens , &c des Habi- 
tans des bords du Ppnt Euxin , de la Cherfonefe Tauri- 
que, 8c de la Paphlagonie, ont le même Rit, 8c les 
mêmes Cérémonies que les Grecs, qui leur font com¬ 
munes avec les Illyriens, les Dalmates, les Pannoniens 
8c les Myfiens. Vers l’an 300 de Jefus-Chrift, félon le 
fentiment du même Auteur, tous ces Peuples n’avoient 
qu’une même Langue, mêlée’de Grec , d’Italien, 8c 
même d'Allemand, dont Saint Jérôme a trouvé les ca¬ 
ractères. Il paroît, dit-il, qu’il les a inventés, après avoir 
acquis la connoifiance des Langues Hébraïque 8c Grec¬ 
que , puifque plufieurs de ces cara&eres refiemblent à 
ceux de ces deux Langues , 8c que tous les noms des 
lettres font fignificatifs ; en quoi cet Alphabet n’a de 
rapport qu’avec l’Hébreu. Le même Saint Jérôme , 
pour fuit-il, a laiffé dans cette Langue Slave , une tra¬ 
duction du Vieux 8c du Nouveau Teftament, du Sacri¬ 
fice de la Méfié, 8c de toutes les Prières, comme le 
prétendent les Prêtres, 8c même tout le Peuple de 
Dalmatie. 
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Banduri avance contre cette opinion qu’il n’y a rien 
dans tous les Ouvrages de Saint Jérôme qui puilfe donner 
lieu de croire qu’il ait jamais eu la moindre connoiflance 
de la Langue Sclavone , & que lorfqu’il parle de fa 
langue paternelle 6c de celle de Tes Compatriotes , il 
déligne la Langue Latine, qu’on parloit alors dans tout 
1 Univers , 6c comme l’allure Brerewodus dans Ton Scru- 
tinium Linguarum , dans toutes les Colonies de 1 Empire 
Romain, & nommément dans l lllyrium , 6c fur les 
bords Septentrionaux du Golphe Adriatique, jufques au 
Danube. Ce qui fe trouve confirmé , quant à Ragufe , 
par le témoignage de Jacques Luccari, Livre I. des An¬ 
nales de cette Ville, où il dit, que dans le moyen âge 
plulieurs familles Slaves étant venues habiter â Ragufe , 
on commença dans ce territoire â perdre la Langue 
Romaine, que les Anciens avoient retenue dès la fon¬ 
dation de la Ville , l’apprenant de pere en fils ; 6c que la 
Langue Slave s’y introduisit peu à peu. A u refte, Baii- 
duri affirme que les noms des lettres Sclavones ont été 
donnés par Saint Cyrille , Evêque 6c Apôtre des Sla¬ 
ves , frere de Saint Méthodius, Evêque d’Olmutz en 
Moravie, 6c depuis Apôtre des mêmes Peuples. Ces 
deux Saints eurent pour pere Léon, Patrice, comme 
1 écrit Diocleate. Saint Cyrille eft le même que ConP- 
tantin le Philofophe; 6c c’eüf fans fondement qu’il ell 
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die, dans le Bréviaire donc fe fervent les Moraves 6c les 
Polonois, Leçon I. que Cyrille &c Méthodius étoient 
fils de Conftantin le Philofophe , puifqu’il paroîc par 
leur vie , contenue dans les ACtes des Saints de Blandura- 

J 4 

nus, que fous l’Empereur Michel, un homme d’extraCtion 
noble , natif de Thell'alonique , appelle Conftantin , 
fut furnommé le Philofophe, à caufë de l’étendue de 
lbn génie , & que cinquante jours avant fa mort il fe fit 
appeller Cyrille par permiflion du Pape. On voit aulfi 
dans la Lettre du Pape Jean VIII. au Comte Suetoplo- 
chus, écrite du temps du même Saint Cyrille, que c’eft 
Conftantin le Philofophe qui a été l’inventeur des ca¬ 
ractères Sclavons. On trouve dans le Dictionnaire de 
Trévoux, au mot Slave, un article conçu en ces ter¬ 
mes : « Les Sclavons étoient un Peuple venu du Nord 

dans le feptieme fiecle , qui ravageoit l’Empire , 6c 
» qui au huitième fiecle s’étendoit bien avant dans la 
» Germanie. C’gft Conftantin , furnommé le Philo- 
» fophe , à caufe de fon lavoir , qui vers l’an 866 , don- 
» na aux Slaves des lettres dont ils fe fervent encore 
» aujourd’hui ». Dans ce paflage il n’eft aucunement 
queftion de Saint Jérôme. 

Rien n’eft plus propre à confirmer l’opinion de Ban- 
duri, que 1 Hiftoire même des Slaves , dont je me pro- 
pofe à cet effet de donner un petit précis, 6c fur laquelle 
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le favant Dodwel a répandu tant de clarté 8c tant d or¬ 
dre dans fa Difiertation fur lexcerpteur de Strabon. Je 
fuivrai par forme d’extrait l’ordre chronologique fous 
lequel il a rangé les diverfes incurlions de ces Peuples, 
8c j’y ajouterai ce que je pourrai trouver ailleurs, pour 
montrer en peu de mots la route qu’a fait la Langue 
Sclavone , 8c le cours des conquêtes des diverfes Tribus 
de Sclavons qui font apportée. Ces Barbares n’ont com¬ 
mencé de paffer le Danube que dans le cinquième ficelé, 
8c fe font avancés de proche en proche jufques dans le 
Péloponefe, divifés en plufieurs Tribus, connues d’a¬ 
bord fous les noms d’Avarcs, enfuite fous celui de Bul¬ 
gares , puis de Patzinacites, de Chrobates ; mais tou¬ 
tes comprifes fous le nom général de Slaves eu Scla¬ 
vons , fe chaffant 8c fe fuccédant les unes aux autres. 

Mais je dois faire obferver que ce qui rend les recher¬ 
ches de l’origine de la Langue Sclavone fi difficiles, & 
ce qui répand une fi grande confufion , eft le mélange 
des trois différentes Langues qu’on a parlé dans les Pays 
arrofés par le Danube. Ces Régions ont été occupées 
par trois fortes de Barbares. En premier lieu , par les 
Nations Tudefques , comme les Goths & Ls Vandales, 
enluite par les Peuples Slaves, qui font les Peuples Sep¬ 
tentrionaux venus de la Sarmatie, 8c les mêmes que les 
Venm-Vendi ou Venedes , 8c enfin par les Nations 
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Orientales, comme les Uzes, les Madgiars & les Turcs. 
Toutes ces Nations Te font chaflees, quelques fois mê¬ 
lées &c confondues les unes avec les autres. Je tâcherai 
de débrouiller ce cahos autant que peuvent le permettre 
mes recherches fur la Langue Sclavone, qui eft mon 
principal objet. 

L’Excerpteur de Strabon vivoit & écrivoit même 
fuivant Dodwel, dans un temps ou des Barbares 3 con¬ 
nus fous le nom de Slaves , poflédoient la Macédoine, la 
Grece &' l’Epire, ils ont été au/h appelles Avares, & ils 
ont été inconnus aux Habitans de Conftantinople , juf- 
ques vers la lin du régné de Juftinien. Ils s’avancèrent 
en deçà des bords du Danube fous Juftin fon fuccef- 
feur. Conftantin Porphyrogenete rapporte que ces Sla¬ 
ves , Scythes d’origine 3 avoient leurs Habitations au- 
delâ du Danube ; ils pénétrèrent d’abord dans la Thrace, 
enfuite dans la Macédoine , la Dalmatie., l’Epire, la 
Grèce } Sc même enfin jufques dans le Péloponefe. Les 
Avares étoiefnt Slaves, nom qui a été commun à bien 
d’autres Nations qui n etoient point A vares 3 comme on 
le verra dans la fuite. L’Auteur de l’Hiftoire mêlée avan- 

t 

ee que vers la feizieme année du régné de 1 héodole le 
Jeune , qui eft la 424 de notre Ere, les Gépides, qui 
ont été enfuite divifés en Lombards & en Avares 3 ’ 
po/fédoient des Villages aux environs de Singidon & de 

Sirrrdum > 
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Sïrmium , qui font Belgrade , Semendria 6c Sirmich ; ils 
demeurèrent long-temps dans ces Habitations fans faire 
parler deux , 6c vers l’an 31 de Juftinien , & de notre 
Ere y y 8 , il parut à Byfance une Nation inconnue qu’on 
nommoit les Avares ; toute la Ville couroit pour les 
voir, comme une efpcce nouvelle d’hommes dont on n a- 
voit pas l’idée : mais Dod wel réfute cette opinion, 6c pré¬ 
tend, d’après le témoignage d’Evagrius, que dès la première 
année du régné de Juftin, 5 6 5 de notre Ere, les Avares n’a- 
voient point encore palTé le Danube; qu’ils commcnçoient 
à peine à menacer l’Empire Romain , 6c que par confé- 
quent Conftantin Porphyrogenete a eu tort d’ajouter 
foi aux Hiftoricns fabuleux qui mettent l’époque de la 
première incurfion des Barbares fous Théodofe le Jeu¬ 
ne : il avoue que ces Barbares pouvoient bien à la vérité 
avoir commis dès ce temps-là des actes d’hoftilite vers 
Singidon 6c Sïrmium ; mais il fondent qu ils n y avoient 
point d’Habitation héréditaire, ni de poffefhons ; qu’ils 
fe contentoient de ravager ces Contrées , d’en chafler 
les Habitans , de faire tout le butin qu’ils pouvoient, 
6c de repaller en fuite le Danube, pour fe retirer chez 
eux ; 6c qu’ils n’eurent des demeures fixes, 6c des domai¬ 
nes dans l’Empire Romain , que vers le régné de Juftin 
II. Il eft même prefque fûr qu’ils n’étoient pas encore 
fonnus fous le nom d’Avares, mais fous celui de Scla- 


c 
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vons ou de Slaves. Le Diôtionnaire de Trévoux adopte 
le même fyftême. « Les Avares, dit-il, nom d une Na- 
» tion Septentrionale, qui n’a été connue que fous le 
» régné de Juftin le jeune, environ l’an de Jefus-Chrift 
» y67 ». Cependant Procope , dans fon Livre de la 
Guerre des Goths , cite des le régné de Juftinien des 
adtes d’hoftilité de la part des Slaves qui combattirent 
contre Belifaire. Martin tk Valentinien, dit-il, vinrent 
joindre Belifaire, menant 1600 Soldats, dont le plus 
grand nombre étoit des Huns, des Slaves & des Antes , 
qui ont leur Habitation fur les rives ultérieures du Da¬ 
nube. Dans un autre partage de cet Hiltorien, on voit 
que dans le même temps les Slaves, attroupés en corps 
d’armée, pafferent le Danube, vinrent exercer toutes 
fortes de véxations fur les lllyriens, en tuèrent plu- 
fieurs , en prirent d’autres Efclaves , pillèrent leurs 
biens, & s’emparèrent même de plufieurs de leurs Pla¬ 
ces. Il rapporte dans un autre endroit , qu’environ 
3000 Slaves ayant palfé le Danube fans aucune ré- 
liftance, s etoient jettés dans la Thrace & dans l’Illy- 
rium , qu’ils avoient battu les Généraux Romains, & ra¬ 
vagé ces deux Provinces. Il dit ailleurs qu’ils n avoient 
ofé parter l’Ifter qu’une fois, fk que dès-lors ils avoient 
inondé les campagnes Romaines, & etoient retournés 
chez eux au-delà du Danube avec un grand nombre de 
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Prifonniers, & un immenfe butin ; qu’ils avoient répété 
plufieurs fois ces excurfions , pafié les Montagnes d’illy- 
rium , & pénétré jufques dans la Dalinatie. Il ajoute 
qu’ils avoient à la fin cefTé de fe comporter comme des 
ennemis paffagers, qui ne cherchent qu’à piller, & paffer 
outre, ou s’en retourner ; mais qu’ils avoient commencé 
d’y former des établiflemens , comme dans leur pro¬ 
pre domaine. Il eft donc évident, par ce que dit Pro- 
cope, que les Slaves ne font point la même Nation 
que les anciens Dalmates & Ulyriens. 11 paroît auffi 
par-là que la Langue Sclavone doit nécelfairement avoir 
été portée dans l’Illyrium par ces Barbares, bien loin 
qu’ils l’y ayent trouvée , puifque cette Langue fe trouve 
dans le Nord de l’Europe , & qu’il eft manifcfte par 
l’Hiftoire, que les incurfions de ces Peuples n’ont jamais 
été du Midi au Nord : il faut donc qu elle ait eu fon 
origine dans le Nord , & qu’elle foit defcendue avec 
eux du Septentrion au Midi. Procope ne parle dans tout 
cela que des Slaves & des Kuns, & ne dit rien des Ava¬ 
res , qui ont cependant toujours été regardés comme les 
mêmes que ces derniers. Conftantin Porphyrogenete 
parlant d’Attila, Roi des Huns , dit qu’Attila , Roi des 
Avares, ravagea la France : cette opinion eft confirmée 
par une infinité d’Auteurs cités par Ferdinand Belchamp, 
dans fon Livre de Notitia Hungariœ. Ces Peuples poflé- 
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derent la Dacie & la Pannonie ; voye ^ le meme Auteur 
page 117. Paul Diacre écrit que les Avares furent mis 
avec les Huns en pofftfhon de la Pannonie par Alboin , 
Roi des Lombards, lorfqu il quitta ce pays-là pour ve¬ 
nir s’établir en Italie. Des Annales de France manus¬ 
crites 3 citées par Bollandus , T orne I. page 716, rap¬ 
portent que Thudun , homme puiiTant parmi les Ava¬ 
res , envoya l’an 795 des Ambaffadeurs à Charlema¬ 
gne , pour l’avertir qu’il vouloir avec tout fon Peuple 
fe donner à ce Prince 3 & embrailer fous fes aufpices la 
Religion Chrétienne ; il paraît que l’année Suivante il 
exécuta fa promelTe. On lit la même chofe des Huns- 
dans les Annales de Fulde ; ce qui fait croire que les 
Avares n’étoient point dilférens des Huns. En effet, 
Paul Diacre dit auffi Lib. II, Hunrù qui & Avares . 

Je ne doute pas que les Auteurs qui croyent que la 
Langue Hongroile d aujourd hui eft la Langue des Huns, 
ne fe trompent. Il eil vrai que les Huns ont occupé la 
Dacie , la Pannonie, & tous les Pays que les Hon¬ 
grois habitent aujourd’hui ; mais il ne s’enfuit pas que 
ce foit une même Nation. La Langue Hongroile a été 
apportée par les Peuples d’Orient , qui fe font mêlés 
avec les Huns dans la Pannonie, &: qui du temps de 
Conllantin Porphyrogenete étoient connus fous le nom 
de Turcs. Je crois donc que dans la Hongrie il y a 
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une diftinétion à faire des defccndans des Huns de des 
Avares, qui font prefque généralement reconnus pour 
Peuples Slaves, & parlent la Langue Sclavone, de de 
ceux qui defcendent des Uzes ou des Houzards, de des 
Madgiars, qui parlent la Langue Hongtoife. Ces deux 
Langues s’y trouvent en effet exactement confondues, 
de prouvent prefque inconteftablement le mélange des 
deux Peuples. Dans une Differtation fur l’origine des 
Nations tirée de leurs lançages > & contenue dans les 
Mémoires Littéraires, on voit que les Huns ou les Ava¬ 
res , qui habitent encore aujourd’hui la Hongrie, font 
du nombre des Sarmates ou Sclavons ; car après que les 
Goths, les Lombards de les Gépides, Nations Tiidef- 
ques, s’avançant vers l’Italie, la Rcthie & l’Autunois, 
eurent abandonné de gré ou de force le Pays fitué entre 
le Danube de les Alpes ; les Slavini prirent leur place, 
de ceux qui vinrent plus tard furent appelles Avares 
d’où vient qu aujourd’hui toute cette étendue de Pays elt 
habitée par des Sclavons, à l’exception de la contrée ha¬ 
bitée par les Hongrois , que l’Auteur reconnoît être 
des Peuples d’une autre origine. Il allure que les Habi- 
tans de la haute Hongrie , comme les Rafciens, les Ser- 
viens, les Croates de les Sicules, parlent encore la Lan¬ 
gue Sclavone , de font Sclavons d’origine. Le même 
Auteur ajoute, qu’il paroît évidemment par l’Ambalîade- 
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du Rheteur Prifcus , qu’on ne parloit que deux fortes 
de Langues à la Cour d’Attila ; favoir , la Gothique 
la Hunique. Il eft manifefte par les noms des Rois 
Huns, que la Langue Gothique eft la même que l’Al¬ 
lemande , & h la Hunique n croit pas la Sarmatique , ou 
la Sclavone , on devroit naturellement conclure qu’on 
auroit parlé une troilîeme Langue a la Cour de ce Prin¬ 
ce , puifqu’il étoit alors dans le cœur de la Sclavonie. 
Le mot de Koni ou Chuni , qui lignifie un Cheval en 
Sarmate , eft aufti une forte de preuve que la Langue 
Slave étoit celle des anciens Huns. Le nom de cette 
Nation eft dérivé de ce mot, ôc ces Peuples furent ap- 
pellés Huns , parce que , comme les anciens Hiftoriens 
nous l’apprennent, ils étoient toujours à cheval, en quoi 
les Tartares & les Nogaï's d’aujourd’hui les ont imités. 
Philippe Mélanchton cherche au mot Kom ou Chuni , 
une autre étymologie dans la Langue Hébraïque, & le 
fait dériver du mot Chanah rrn , qui ligniiîe camper. 
C’eft un point qui pourroit être traité dans une autre 
occalion : je me contente pour le préfent de favoir que 
ce mot appartient à la Langue Sclavone. Jornandès dé¬ 
crivant les funérailles d’Attila, fait mention d’une gran¬ 
de Strawa , ou d’une Fête magnifique, mot qui, encore 
aujourd’hui, a la même lignification en Pologne , où 
l’on parle Slave. Ferdinand Bechamp, dans fon Livre 
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de Notltiâ Hungariœ } difcute amplement l’étymologie 
de ce mot ; mais je fuis peu fatisfait de ce qu’il en dit : 
il confond à ce fujet les Vandales avec les Slaves ; il fe 
fonde fur ce que les Slaves font les memes que les Venni 
Venediy Peuples qu’on appelle en Allemand Dicwen- 
den. Les Slaves font bien à la vérité les mêmes que les 
Venni ou Venedi , mais ceux-ci n’ont rien de commun 
avec les Vandales ; ils n’ont fait que leur fuccéder 3 & 
occuper les lieux ou les Vandales avoient déjà pafle , • 
comme je tâcherai de le faire voir à la fin de cette DiE 
fertation. 

Je reprends le fil des opérations des Avares. La pre¬ 
mière année du régné de l’Empereur Tibere, qui fuc- 
céda à Juftin , l’an de notre Ere 579 , ils ravagèrent la 
Thrace. En y 81 ils en furent chafles, & fe jetterent 
dans la Pannonie cis-Danubienne. En y83 la Nation 
Sclavone envahit l’illyrium. Ceft de cette fécondé an¬ 
née du regne de Tibere que les Avares commencèrent 
d’avoir des poftefiions en Dalmatie } quoiqu’ils y euf- 
fent fait bien du ravage â plufieurs reprifes. Ce fut alors 
aulfi qu’ils conftruifirent un Pont fur le Danube, pour 
pouvoir chafler les Sclavons, quoiqu’ils euflent été de 
moitié avec eux dans toutes les irruptions qu’ils avoient 
faites jufqu’alors fur les Terres de l’Empire. Mais Dod- 
wel remarque , d’après tous les Hiftoriens qui ont écrit 
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fur ces Barbares, que l’affinité entre les differentes Tri¬ 
bus , ne les empêchoit pas de fe rendre de mauvais offi¬ 
ces , tk de fe détruire même les uns les autres quand 1 oc- 
cafion favorable s’en préfentoit. 

On lit dans l’Hiftoire mêlée, que Maurice ayant fuc- 
cédé a Tibere, les Avares, qui setoient emparé depuis 
peu de Sirmium , lui envoyèrent une Ambaffade : ils ne 
laifferent pas de ruiner cette Ville, & de s’emparer de 
plufieurs autres Places dans rillyrium ; &c la fécondé an¬ 
née du même regne, leur Chagan ( c’eft ainfi qu’ils nom- 
moient leur premier Magiltrat ) arma les Sclavons, 
qui entrèrent dans la Thrace, s’avancèrent jufques 
aux longues murailles , en faifant un dégât horrible. 
Menandre rapporte la même chofe des Sclavons, ce qui 
prouve que c’étoit une même Nation, connue fous le 
nom général de Slaves, & que tous les divers noms fous 
lefquels on les trouve cités, ne font que les dénomina¬ 
tions des différentes Tribus. L’an 591 , le Chagan re- 
nouvclla la guerre, ravagea Singidon , & alla camper 
vers Sirmium ; mais des Lettres de l’Empereur Maurice, 
écrites à Prifcus, furent interceptées par le Chagan ; il 
y vit ce qu’on tramoit contre lui , & fe crut obligé de 
fe retirer dans fes terres. L’Auteur de l’Hiftoire mêlée 
rapporte que l’an ^93 > Maurice envoya Prifcus pour 
empêcher les Slaves de revenir fur le bord méridional 
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de l'Ifter ou du Danube : &c en effet ce Général rélifta 
au Cagan , qui s’eftorçoit de repalfer ce Fleuve, avec 
les Slaves qu'il avoit ramaffés, clans la vue de tenter une 
nouvelle expédition. Il s’avança même l’année fuivante 
y94 jufques dans les terres de leur domination, ou il 
prit fon quartier d’hyver, par ordre de l’Empereur. 

Vers la fin de la même année, Maurice envoya Pierre, 
à. la place de Prifcus, contre les Sclavons ; & au corn, 
mencement de l’année fuivante, il l’expédia aufli contre 
les Bulgares leurs Alliés & leurs Compagnons. C’eft ici 
que les Bulgares commencent de fe faire connoître ; je 
parlerai d’eux après avoir dit quelque chofe des Chroba- 
tes qui les ont précédés en deçà du Danube. Les Avares 
ayant fait mourir les prifonniers Romains, parce qu’on 
avoir refufé de payer leur rançon, l’Empereur Maurice, 
qui avoit occafionné ik fouftert cette injure, s’attira la 
haine de tout le Peuple , ce qui donna lieu a Phocas de 
tenter de le détrôner par un crime connu de tout le 
monde. Celui-ci eut beaucoup a démêler avec les Ava¬ 
res , 6e Héraclius, fucceffeur de Phocas, leur fufcita pour 
ennemis les Chrobates, Peuple Slave comme eux , qui 
l’en débarrafferent , &c les chafferent de la Dalmatie. 
Les Chrobates étoient alors fous la direction d’un Prin¬ 
ce appelle Porga, qui avec fes cinq freres Clucas, Co- 
belus , Cozentius , Muchlo 6e Chrovatus , fes deux 
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fœurs Tuga & Vuga, & plufîeurs autres perfonnes de la 
meme Tribu fortirent de leurs demeures, s’avancèrent 
fur les Côtes maritimes de la Dalmatie , livrèrent ba¬ 
taille aux Avares, les mirent en fuite, & s’emparèrent 
de ces Provinces. Ils fe choifirent un Prince qui relevoit 
de l’Empereur de Conftantinople ; Héraclius leur en¬ 
voya des Evêques & des Prêtres, defquels ils reçurent le 
Baptême, en quoi ils different des Croates blancs, def¬ 
quels ils tiroient leur origine, & qui ne reçurent le Bap¬ 
tême que long-temps après. Voyez .Ducange Familiœ 
Dalmaticœ , Sclavonicce & Turcicœ. Ces Chrobates 
étoient venus du Nord de la Bohême & de la Pologne, 
pays où la Langue Sclavone eft le plus en vigueur, & où 
certainement, ils ne l’ont pas rapportée d’Illyrie , puif- 
qu’il eft manifefte par l’Hiftoire qu’ils ne font plus re¬ 
tournés du Midi au Nord : c’étoit cependant la Langue 
qu’ils parloient lorfqu ils defeendirent en deçà du Da¬ 
nube ; il faut donc qu’ils l’euffent apportée avec eux. 
Les Croates blancs , dont les Croates conquérans de la 
Dalmatie tiroient leur origine , s'appelaient, fuivant 
Conftantin Porphyrogenete, Veü-Chrobati, & le mot 
Feli, en Langue Sclavone, fîgnifîe blanc , ce qu’on a 
traduit par Chrobates blancs ; il eft donc évident que leur 
Langue étoit la Sclavone. Je ne parle pas de la longue 
étymologie du mot Chrobaû 3 que quelques Auteurs pré- 
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•tendent lignifier, PoJJeJJeurs de grandes Terres , parce 
cjue Banduri allure que Hruati , qui eft le nom Sclavon 
qu’on donne encore à ces Peuples , n’eft autre chofe 
qu’un nom propre fans aucune lignification. Dodwel 
avance que ce nom leur a été donné à caufe de leur 
Prince Chrowatus , cité par Conftantin Porphyroge- 
liete. Ce dernier Hiftorien les croit les memes que les 
Bulgares , & Théophila£te, dit que c’étoient des Ava¬ 
res venus après les premiers Avares dont j’ai déjà parlé : 
il eft difficile de le perfuader qu’ils fuffient les mêmes 
Peuples que les Bulgares, puifque ceux-ci ne commen¬ 
cèrent leurs incurfions au-delà du Danube qu’après eux. 
Les premiers d’ailleurs le fournirent aux Empereurs de 
Conftantinople, & les Bulgares demeurèrent indépen- 
dans. Les Empereurs même , pour faire des diverlions 
fur les Bulgares, employoient les Croates & les Serviens, 
Peuples venus comme eux du Nord de la Bohême de 
la Silélie. Ceux-ci s’offrirent à Héraclius, qui les plaça 
d’abord vers Theffialonique, d’où ils retournèrent dans 
leur pays, mais ils en furent rappellés pour occuper ce 
qu’on appelle aujourd’hui la Servie, après que les Croa¬ 
tes , mêlés avec les Avares qu’ils avoient vaincus, fe fu¬ 
rent retirés dans la Croatie. 

Il eft temps que je dife quelque chofe de l’origine des 
Bulgares. Ducange, fur la foi de Francifcus Irenicus s 
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les fait defcendre de la Scandinavie, & de-là dans la Po¬ 
méranie maritime. D autres Auteurs, comme Nicepho* 
re , Patriarche de Conftantinople, & Théophancs, ont 
prétendu qu’ils avoient d’abord habité fur les bords du 
Palus Mœotide, vers le Fleuve Coba , ou le Couban. 
Conftantin Porphyrogenete les place au voifinage des 
-Patzinacitesv, qui avoient de fon temps leurs demeures 
dans les pays arrofés par le Danapns <k le Danaflris, 
qui font le Dnieper *k le D nie fier ; mais il elfc certain 
que ce n’eft pasdà leur première habitation , & qu’ils n’y 
vinrent qu après que dans leurs diverfes incurfïons ils fe 
furent avancés vers les Régions méridionales , & les 
bords du Danube : Voyez Ducange, Regum Bulgarie?. 
L’Auteur de la Dillcrtation fur l’origine des Peuples que 
j’ai déjà citée , les reconnoît pour des Sclavons venus 
de la Sarmatie. Ce 'qui cil conforme à l’opinion de 
Cromerus , qui, dans fon Livre de Rebus PoLonorum y 
les fait defeendre de la Sarmatie Aiiatique, des confins 
de la Ruflic. 

Pomponius Lœtus rapporte que l’Empereur Analtafc 
fit bâtir la longue muraille, depuis la Mer jufqu’â Séli-> 
vrée , ( muraille fameufe qui étoit d’abord la clôture de 
ce qu on appelloir le Delta , & qui devint en fuite la dcr-. 
niere borne de l’Empire Grec ) pour s’oppofer aux in¬ 
curfions des Bulgares & des Scythes, & les empêcher 
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d’inquiéter les Habitans de Conftantinople. Ducange > 
Regum Bulgarie , rapporte la même chofe ; fixe cette 
époque à l’an yoz , & ajoute que les Bulgares, vers ce 
temps-la paflerent dans llllyrium , & prirent Sirmium . 
Les expéditions des Slaves, fous le nom cl’Avares , vers 
Sirmium & Singidon , dont j’ai déjà parlé, font du même 
fiecle, & à peu près de la même date. Les mêmes opé¬ 
rations prêtées à différens Peuples par divers Ecrivains, 
ont fait croire à plufieurs Auteurs que les Bulgares 
étoient les mêmes que les Slaves, & que tous ces Peu¬ 
ples n’étoient qu’une feule & même Nation , divifée en 
différentes Tribus , dont les noms ont été confondus par 
les Ecrivains, qui fe font perdus dans les ténèbres qui 
obfcurciflent l’Hiftoire de ces Barbares, mais qui cepen¬ 
dant font allez d’accord entr’eux fur les faits & fur les 
dates. Il n’eft pas prouvé que les Bulgares fuffent Slaves 
d’origine ; mais il eft incontcftable qu’ils parloicnt la 
Langue Slave , puifquelle s cft perpétuée jufques à nos 
jours, & qu’on la parle encore dans le pays qu’ils ha- 
bitoient du temps de Conftantin Porphyrogencte , tk 
qui a retenu le nom de Bulgarie. Ils l’avoicnt infailli¬ 
blement adoptée par leur commerce continuel avec les 
Rufl'es &: les Peuples Sclavons dont ils étoient environ¬ 
nes. Si cette Langue étoit née dans 1 Illyrium , qui l’au- 
roit portée en Bulgarie ? L Hiftoire ne fait aucune merw 
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tion que les Illyriens ou les Dalmates aycnt fait des in- 
curlîons dans les pays qui bordent la Mer Noire, au lieu 
qu’il eft très-prouvé que les Ghrobates, & les Servions 
fur-tout ont parcouru ces Provinces, & fe font avancés 
jufques dans la Dalmatie &c l’Illyriuin. La Langue La¬ 
tine , qu’on retrouve encore dans tous les pays envahis 
par ces diverfes Nations Barbares, eft bien une preuve , 
qu’avant les incurlions de ces Peuples,«on parloit Latin 
dans toute la Province d’Illyrie , puifqu’il eft certain 
que depuis la venue des Barbares, perfonnc n’y a porté 
la Langue Latine, & on la retrouve encore dans toute 
la Hongrie, la Croatie, la Bohême , la Servie, la Bul¬ 
garie , la Moldavie, la Tranfilvanie & la Walaquie. Il 
falloit donc quelle y eût été portée antérieurement à la 
defcente des Barbares, &c qu’elle y eût été lî générale¬ 
ment adoptée dans toutes ces Provinces Romaines, que 
le mélange des divers Conquérans, & la confufton des 
autres langages , n’ont pû entièrement la déraciner. Je 
finirai ce que j’ai à dire des Bulgares. Ce font eux qui 
depuis le feptieme fiecle ont donné tant de peine aux 
Empereurs de Conftantinople, & qui tantôt Alliés, &c 
tantôt oppofés aux diverfes Tribus de Slaves, ont ravagé 
& conquis prefque toutes les Provinces de la Grece, fe 
font avancés même jufques au Péloponefe , par plusieurs 
incurfions qu’il feroit trop long & inutile de rapporter * 
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& ont répandu la Langue Slave, qui étoit devenue la 
leur, dans toutes les Provinces qu’ils ont occupées , & 
ou on la parle encore. On peut tirer de la converlion 
des Bulgares & des Slaves des preuves certaines que la 
Langue Sclavone a été regardée comme une Langue 
nouvellement venue dans ces Provinces : je ne crois pas 
devoir les négliger. L’an 86 y , Bogoris } Prince des Bul¬ 
gares , à l’occalion d’une grande famine dont fon pays 
étoit affligé, fongea à avoir recours au Dieu des Chré¬ 
tiens. La famine cefla, & il reçut le Baptême, à la fol- 
licitation de fa fœur, qui étoit devenue Chrétienne à 
Conftantinople 3 dans le temps qu elle étoit captive fous 
l’Impératrice Théodora > qui la rendit à fon trere en re~ 
nouvellant un Traité de paix avec lui. Bogoris, fous le 
nom de Michel, écrivit au Roi Louis le Germanique , 
pour lui demander un Evêque & des Prêtres. Ceux 
que ce Prince y envoya furent précédés par des Légats 
du Pape, expédiés pour répondre à quelques doutes, 
qui avoient éré infpirés aux Bulgares par les Grecs. Le 
crédit que les Légats du Pape acquirent à Conllantino- 
ple y fut un grand objet de jaloulie pour le Patriarche 
Photius , &: la fource du Schifme des Grecs. Les Pa¬ 
triarches voulurent dès-lors difputer aux Papes la Juridic¬ 
tion fur ces nouveaux Profelytes. Il y eut un Concile 
tenu à ce fujet à Conftantinople l’an 870. Les Am* 
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balfadeurs du Roi des Bulgares demandoient s’ils dé¬ 
voient j quant à la Jurifdiétion fpirituelie , être fournis 
au Pape, ou au Patriarche de Conftantinople. Les Légats 
d’Orient } choifis pour arbitres de cette queftion, difoient 
aux Bulgares : Quand vous avez conquis ce pays-ci, à 
qui étoit-il ? Les Bulgares r-épondoient, nous l’avons 
conquis fur les Grecs : les Légats d’Orient en con- 
cluoient que ce Pays devoit être de la Jurifdi&ion de 
Conftantinople. Les Légats du Pape oppofoient à cela 
que là divifion des Empires n’entraînoit pas celle des 
ftcges, & que le Pape, quoique Latin , établiftoit en 
plufieurs endroits des Evêques Grecs. Les Arbitres du 
différent décidèrent en faveur du Patriarche de Conftan¬ 
tinople , & les Légats du Pape fe retirèrent. Il étoit venu 
avec ces Légats deux Moines appellés Conftantin & Mé- 
thodius, dont j’ai déjà parlé allez au long ; ils tradudi¬ 
rent les Livres Saints en Langue Sclavone, & inventè¬ 
rent les caraCteres de cette Langue, pour les Sclavons 
de la Moravie, dont le Prince avoit demandé des Mil¬ 
lionnaires a l’Empereur. À quel propos Conftantin <Sc 
Méthodius auroient-ils fait une pareille traduction , ft 
des le cinquième liecle il y en avoit eu une de Saint Jé¬ 
rome en Langue Sclavone ? Il n’eft pas vraifcmblable que 
ces deux Millionnaires, envoyés^en Apoftolat aux Sla¬ 
ves , igneralfent l exiftence de cette traduction de Saint 
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Jérôme , ii utile à la million qu’ils cntreprenoient ; & la 
connoidant, il feroit bien furprenant qu’ils eulTent plis 
la peine d’en faire une autre. Conftantin embralTa l’Etat 
Monaftique , & Méthodius continua en Moravie les 
fondions de l’Epifcopat. Le Pape lui défendit?d’abord 
de faire la Lithurgie en Sclavon ; mais, fur fes repré Tenta¬ 
tions, il lui écrivit l’an 886. « Nous approuvons les 
»> Lettres Sclavones, inventées par le Philofophe Conf- 
« tan tin , & il n’eft point contraire à la foi d’employer 
» la meme Langue Sclavone , pour célébrer la Meffe , 

» ôc lire l'Evangile, ou chanter les autres Offices des 
» Heures : Nous voulons toutes fÔis, que, pour mar- 
« quer plus de refped à l’Evangile, on le life d’abord 
» en Latin , puis en Sclavon , pour la facilité des Pcu- 
» pies qui n’entendent pas le Latin ». Cela prouvé 
d’abord que l’invention des Caraderes Sclavons a été 
mal-à-propos attribuée à Saint Jérôme, .& quil na ja¬ 
mais été queftion que de ceux de Conftantin. En fé¬ 
cond lieu , le Pape n’auroit vraifemblablement pas ima¬ 
giné de défendre à Méthodius, pour les Saints Offices , 
l’ufage d’une Langue, qu’un Perfonnage auffi refpedable- 
pour des Chrétiens que Saint Jérôme, auroit autorifée 
par une tradudion des Saints Livres. Les Bulgares, en 
vertu des dédiions du Concile , eurent des Evêques 
Grecs , & prirent la Lithurgie Grecque. Cependant 
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comme la Langue Sclavone s’introduifit enfuite parmi 
eux , par le voifinage & le commerce des Sclavons , 
donc ils étoient entourés ; ils adoptèrent aufh la Li- 
thurgie Sclavone, & ils font encore ufage de l’une &c 
l’autre , &' meme, dans les Méfiés célébrées en Grec, 
les Ofïicians font obligés de lire l’Evangile dans les deux 
Langues. Il paroît de-là que la Langue Sclavone devint 
celle des Bulgares, puifqu’on fut obligé de recourir à la 
Lithurgie traduite en cette Langue pour la leur faire 
entendre , &: que cette traduction s’eft toujours confer- 
vée dans leur pays pour faciliter l’intelligence des Saints 
Offices aux Peuples* qui la parlent encore. Par confé- 
quent , quoique les Bulgares ne foient peut-être pas 
. Slaves d’origine , on peut, à caufe de la communauté de 
Langue, les comprendre dans la claffe des Peuples Sla¬ 
ves , qui font le fujet de cette Differtation. 

Les Ecrivains des Annales de Bohême & de Polo¬ 
gne , donnent pour origine aux Slaves, Japhet , fils de 
Noé , duquel naquit Javan , de celui-ci Philirat, de lui 
Alanus, duquel Anchife, Enée, Afcagne, Pamphile, 
Rcfilina, Alanus II. qui pafTa le premier d’Afie en Eu^ 
rope, &c qui eut quatre enfans, dont le premier fut 
Vandalus , qui donna le nom de Vandales aux Polonois 
& aux Habitans des bords de la Viftule, & les autres 
qui habitèrent différentes parties de l’Europe, & don- 
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nerent l’origine aux Polonois , aux Rufles, aux Cafïo- 
viens , aux Silélîens, aux Bohémiens , aux Moraviens , 
aux Slaves, aux Dalmatiens, aux Pannoniens, aux Bof- 
niens, aux Croates & aux Bulgares. Je crois, que, fans 
faire beaucoup de tort à ces Hiftoriens, on peut ajouter 
médiocrement foi a cette généalogie , qui reflemble allez 
à celle des Géants de Rabelais ; &c fans fe perdre dans des 
temps lî reculés, il me paroît qu’il ell plus raifonnable 
de s’en tenir à l’origine de ces Peuples, connue & prou¬ 
vée par l’Hiftoire. Prefque tous les Auteurs s’accordent 
à faire defcendre originairement tous les Peuples Slaves 
du Nord de la Sarmatie, d’où ils fe font étendus fous 
le nom de Vuini Vendi & V?nedi , le long de la Mer 
de Sarmatie , & du Sinus Codanus , jufques à la Cherfo- 
nefe Cimbrique. Ce qui a donné lieu à bien des Au¬ 
teurs de prendre les Venedi pour les mêmes que les 
Vandales, qui avoient occupé les mêmes pays. Il ell 
vrai que les Slaves ont poflede fuccefïiveiïient toutes les 
Provinces où les Vandales avoient habité avant eux ; 
mais la différence de langage prouve bien 4 a diverfité de 
ces deux Nations. On ne trouve dans toute l’Hilfoire 
des Vandales aucun nom de Villes, de Nations ou 
d’hommes qui ayent rapport a la Langue Slave, & de¬ 
puis l’incurfion des Viniu , ou Venedi, lur les Côtes mé¬ 
ridionales de la Mer Baltique, on trouve les noms Sla— 
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ves de Lubck , de Roftok, de Wifmar, de Stargrad , 
&c. qui prouvent bien que ces Peuples n’ont fait que 
fuccéder aux Vandales , qui tout comme les Goths 
étoient des Nations Tudefques ou Germaines. On peut 
ajouter à cela le témoignage de Tacite , qui oppofe les 
Sarmates aux Germains. Ce font ces Nations Sarmates , 
qui par diverfes incurfions ont envahi, fous le nom gé¬ 
néral de Sclavons, la Pologne, la Ruflie, la Moravie , 
la Hongrie , & tous les Pays où leur Langue eft encore 
aujourd’hui en vigueur. Les Provinces méridionales de 
la Grece furent les dernieres qui fe refleurirent de leurs 
ravages, &: les dernieres aufli où leur Langue s’eft intro¬ 
duite, &c quant à l’Illyrium ; les Villes de Segejle , de 
Delminium , de Salone , de Promone , de Terponum , de 
Metulium , de S car donne , de Jadera , les Fleuves Naro 
& Jauni , qui portoient-des noms Latins, & qu’on trou¬ 
ve depuis la venue des Slaves fous les noms Sclavons de 
Zagrabia , de CLu7 l , de Camemgrad , de Bielograd , de 
Norigrad , de Cremen , à'Orok , de Jablane^, de Guer- 
ka , de Lipa <», & les Fleuves fous les noms de Reka & 
de Dobra , démontrent bien évidemment que la Lan¬ 
gue prétendue Illyrique , bien loin d être née dans cette 
Province, n’y eft connue que depuis l’invafion des Bar¬ 
bares. 

Je crois, avant de finir, devoir dire un mot des Pat- 
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zinacites , qui peuvent entrer dans la même clafle , 
& qui me fourniront oçcafion de donner une légère 
idée de l’incurhon des Barbares Orientaux , qui font 
venus en différens temps fe jetter dans les Pays que les 
Peuples Slaves avoient envahis avant eux, fk qui ont oc~ 
cafîonné le mélange de la Langue Hongroife , qu’ils ont 
apportée avec eux , tk de la Sclavone qui y étoit déjà. 
Les Patzinacites, quoique Slaves, fe font trouvés en¬ 
globés dans les incurfîons de ces Barbares Orientaux, 
qui les ont forcés de leur céder la place, & les ont pouf- 
fés à plufieurs reprifes jufques dans la Bofnie. 11 faut 
commencer d’expliquer la pohtion de ces Peuples avant 
de parler de leurs courfes. 

Les Turcs., Peuple Tartare venu de la grande Tar- 
tarie Septentrionale du coté de l’Obi, demeuroient au- 
delfus de la petite Tartarie , entre le Nieper & le Don y 
où font les Tartares Nogaïs. 

Les Patzinacites étoient des Venedes, &z par confé- 
quent des Slaves , comme je l’ai déjà démontré, qui 3 
fuivant ce que dit Leun-Clavius dans fes Pandectes , 
• avoient tiré leur nom de Pofnania , Ville municipale de 
Pologne, où ils avoient habité autrefois. Ils fe trou- 
voient fitués a l’Orient des Turcs, entre YAtet , ou le 
Volga , & le Geek , aujourd’hui le Jaïk , au Nord de la 
Province qui porte ie nom de Circafiie. Ceux-ci confi- 
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noient avec les Uzes ou Madgiars, Peuples Tartares ve¬ 
nus , fuivant les apparences , du même Pays que les 
Turcs dont je viens de parler, 8 c établis pour lors à 
l’Orient de la Mer Cafpienne , dans ce qui eft aujour¬ 
d’hui l’Usbek. Il faut partir de ce principe pour com¬ 
prendre le cours des differentes excurlions de ces Peuples. 

Cinquante ans avant le temps où êcrivoit Conftantin 
Porphyrogenete, c’eft-a-dire, l’an de J. C. 899, les Uzes, 
a ce qu’il rapporte lui-même, s’êtant liés avec les Cazares 
qui habitoient la Cherfoncfe Taurique , attaquèrent les 
Patzinacites, les obligèrent de leur céder le pays qu’ils 
habitoient ; 8 c ce qui étoit la Pat^uiacie , devint l’U^ie, 
8 c la Madgiarie. Les Patzinacites chaffés de chez eux , 
tombèrent fur les Turcs , les chafferent, 8 c s’emparè¬ 
rent , non-feulement du pays où ils étoient établis, lïtué 
entre le Nieper 8 c le Don , mais ils s’étendirent même 
jufques au Danube dans les Provinces qui font aujour¬ 
d’hui connues fous le nom de Walaquie 8 c de Moldavie, 
8 c les Turcs, obligés de quitter leurs demeures , fe jette- 
rent dans la grande Moravie , qui eft la Hongrie 8 c la 
Tranfilvanie d’aujourd’hui : c’eft-là qu’ils fe mêlèrent 
avec les Avares 8 c les Huns qui habitoient ce pays, 8 c 
dès-lors fe forma cette confuhon de Langues qui a don¬ 
né lieu a bien des Auteurs de croire que les Huns étoient 
les mêmes que les T urcs, parce que dès cette première 
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invalion les Huns ne furent plus connus que fous le nom 
de Turcs. 

Dans la fuite les Uzes & les Madgiars , ennuyés de 
leurs nouvelles demeures, tombèrent de nouveau fur les 
Patzinacites, s’emparèrent de leur pays , qui étoit la 
Walaquie & la Moldavie d’aujourd’hui, 6 c envahirent 
auffi la Hongrie 6 c la Tranfilvanie, ou ils trouvèrent les 
T urcs déjà établis, 6 c s'y confondirent avec eux. Ce font 
ces deux incurfions de ces Peuples, qui ont répandu dans 
la Hongrie la Langue Hongroife qui s’y trouve mêlée 
avec la Sclavone, que les Peuples de ce pays, defeendans 
des Avares 6 c des premiers Huns, y ont encore confer- 
vée. Ces Uzes 6 c ces Madgiars font les Houfards 6 c les 
Madgiars, nom fous lequel les Turcs Ofmanlis connoiA 
fent leurs freres les Hongrois ; 6 c ce qui prouve incon- 
teftablement que la Langue Hongroife y a été portée par 
ces Peuples , c’eft qu’on allure que cette Langue anato- 
mifée a une extrême affinité avec le Tartare. 

Les Patzinacites, pouffes de nouveau hors de chez 
eux , fe réfugièrent dans la Bofnie, qui fut leur dernier 
afile , 6 c à laquelle ils ont donné leur nom, fuivant 
Leun-Clavius. En effet , le mot Bot^inaki n’eft autre 
chofe que Pat^inaki , en prononçant le c de Patzinaci 
en A, comme le prononcent les Grecs. Au relie, la 
Langue la plus familière aux Habitans de la Bofnie, eft 
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la Sclavone ; ce qui prouve bien que les Patzinacites 
étoient Slaves ; car lî ces Barbares avoient eu une autre 
Langue , ils l’auroient portée dans cette Province , tout 
comme les Tartares & les Ofmanlis, venus en fuite, y 
ont répandu la Langue Turque, qui y rivalife aujour¬ 
d'hui la Sclavone, mais ne peut pas encore prendre le 
deHiis fur celle-ci. 

Voilà une légère idée de ce qui peut concerner l’ori¬ 
gine de la Langue Sclavone , &z des Peuples aufquels elle 
étoit commune. Tout concourt à démontrer que cette 
Langue eft née dans le Septentrion, & ne s eft répandue 
vers le Midi que par les incurfions des Barbares qui la 
partaient, & qui font venus du Nord de la Sarmatie, 
s’établir dans les Régions méridionales de l’Europe. Ce 
font ces memes Barbares qui font portée dans l’Ulyrium, 
où elle a pris le nom d’illyrique, qui ne lui appartenoit 
pas, puifque les anciens Illyriens & les Dalmates , avant 
la defeente des Barbares Septentrionaux & Orientaux 
n’avoient d’autre Langue que la Grecque & la Latine. 
J’aurois pû donner plus d’étendue à cette matic-re, mais 
je fuis forcé pour le préfent de me renfermer dans les 
bornes d’une (Impie DifTertation. 
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HISTORIQU ES 

ET GÉOGRAPHIQUES 

Sur les Peuples Barbares qui ont habité les bords du 
Danube & du Pont - Euxin. 


CHAPITRE PREMIER. 

De la Géographie des Pays Jitués au Nota & au Aiidi 

du Danube. 

ES Pays qui bordent le Danube au Septen¬ 
trion & au Midi, depuis Ton confluent avec 
la Save jufqu’à Ton embouchure, ont été de 
tous temps le rendez-vous & le réceptacle de 
tous les Barbares qui fc font ramaflfés dans 
cette région de la Terre, pour fe répandre 
de-la, non-feulement dans les Provinces voifincs , mais dans 
toute 1 Europe, 6e même dans les Cantons les plus reculés de 
1 Alic èc de l’Afrique. Avant de parler des incirrfions des 

A 



















2 


OBSERVATIONS 


différais Peuples qui ont fuccelîivemcnt inondé l’Europe, il 
cft important de donner une idée précife de la Géographie 
de ces divers Pays qui ont entr’eux une connexion 6c un 
rapport intimes , 6c dont la connoiffance eft indifpenfable 
pour pouvoir débrouiller la confufion extrême que les inva- 
fions de tous ces Peuples barbares répandent dans l’Hiftoirc 
des derniers Siècles. 

Les Pays lîtués le long du Danube depuis Ton confluent avec 
la Save jufqu’à Ion embouchure dans le Pont-Euxin, ont été 
connus en divers temps fous des noms différons. Les Peu¬ 
ples qui bordent la rive méridionale de ce Fleuve ctoient ap- 
pellés dans les premiers temps Scythes 6e Triballcs : les pre¬ 
miers habitoient à l’Orient vers l’embouchure, 6e les autres à 
l’Occident ; le Fleuve les féparoit des Iftricns ou Iftrianicns , 
c’cft-à-dire, voifins du Danube, auquel on donnoit le nom 
à'J fier à Ton embouchure, 6c celui de Danuvius dans le refte 
de Ton cours. L’étendue de terrein qu’il y avoit encore de¬ 
puis le Pays occupé par les Triballcs 6e les Schytes, Jufqu’à la 
Save , étoit comprifc dans l’illyrie , 6e avoit fes Rois par¬ 
ticuliers. 

Dans la fuite des temps toute cette Région ayant été fub- 
juguée par les Romains, on lui donna le nom de Moeiic. De¬ 
puis Adrien cette Province tut divifée en Mœfic première ou 
fupérieurc, 6e Mœfie fécondé ou inférieure ; la première s’é- 
tendoit vers la Save, 6c l’autre vers le Pont-Euxin. Les deux 
Moelles étoicut donc deux Provinces Romaines , bornées par 
la Save à l’Occident, 6c le Pont-Euxin à l’Orient, la Thracc 
6c la Macédoine au Midi, 6c le Danube au Septentrion. 

Comme fous les Empereurs fuivans on avoit de la peine à 
contenir les Daees qui habitoient au Nord du Danube , Au- 
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rclicn leur aifigna des terres au Midi de ce Fleuve ; 6c les deux 
Mœfies le trouvèrent coupées par une nouvelle Province , qui 
eut auiîi le nom de Dacic, 6c s’étetidoit allez avant du Septen¬ 
trion au Midi pour être fubdivifée en trois parties. Dacia 
Ripenfs , Dada Mediterranea , 6c Dada Pr.evalitana ; 6c 
alors tout le Pays depuis le Pont-Euxin jufqu’à la Save, qui 
comprcnoit fimplement les deux Mœfies , fut fubdivifé en 
quatre Provinces : c’eft-à-dire, 

La Scythic Pontique , que Conftantin le Grand voulut 
qu’on dillinguât de la Mœfic Seconde ou Orientale. Cette 
Province, appclléc aujourd’hui le Dobrogé, étoit bornée à 
l’Orient par le Pont - Euxin, au Midi par cette partie de la 
Thracc connue fous le nom de Diœcefis Europe , au Septen¬ 
trion par le Danube , 6c au Couchant par le relie de la Mœ¬ 
fic Orientale qui confcrvc le nom de Mœfic Seconde. 

La féconde Mœfic, qui ne fut plus alors que le relie de la 
Mœfie Orientale, dont la Scythie Pontique avoit été dé¬ 
membrée , 6c qui fe trouvoit par conléquent bornée à l’O¬ 
rient par cette nouvelle Province, au Midi par la partie de 
la Thracc appellée Diœcefis Hœmi Montis , 6c le territoire de 
Sardique, aujourd’hui Sophie, 6c à l’Occident par la nouvelle 
Dacic. 

La nouvelle Dacie, qui ayant été démembrée de la pre¬ 
mière Mœfie par Aurclicn , fe trouvoit fubdivifée en Dada 
Ripenfs fur la rive du Danube, Dacia Meduerranea , qui cil 
le territoire de NilTa , 6c Dacia Prxvalitana , qui s’éti ndoit 
vers l’Albanie. Cette Province confinoit à l’Orient avec la 
féconde Mœlie 6c le territoire de Sardique , au Midi avec 
l’Albanie, 6c à l’Occident avec le relie de la Mœfic Occiden¬ 
tale , qui retint le nom de la première Mœfic. 
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La première Moelle, qui eft cette portion de la Servie qui 
s’étend depuis Nifla jufqu’à la Save. 

Les divcrles incurlîons des Barbares changèrent infenfible- 
mcnt les noms de toutes ces Contrées. Les Bulgares , Bar¬ 
bares Orientaux venus de la Grande Bulgarie au de-là du 
Volga, s’emparèrent de la Scythie Politique & de la féconde 
Mœfie; 8c comme le Mont Hœmus, qui s’étend d’abord d’O- 
rient en Occident, prend enfuite une autre dircélion du Sep¬ 
tentrion au Midi, 8c fépare la partie de la Thrace appcllée 
Dioecefis Hcemi Mouds , du territoire de Sardiquc, les Bulgares 
qui fe répandirent de ce cbté-là, donnèrent le nom de Bulga¬ 
rie à toute cette Région qui comprend la Scythie Politique, 
la fécondé Mœfie, le territoire de Sardique, 8c une partie de 
la nouvelle Dacie. Le refte de cette derniere Province, & la 
première Mœfie, furent occupés par des Barbares Septentrio¬ 
naux du nombre de ceux que l’on comprend fous le nom géné¬ 
ral de Slaves ou Sclavons, 8c auxquels on donna le nom de 
Servions, Servit à Serviendo , parce qu’ils étoient fournis aux 
Empereurs Grecs, tandis que les Bulgares leur faifoient la 
guerre ; les Empereurs les employoient même utilement à faire 
des diverfions contre ces derniers. C’cft de - là qu’eft venu la 
derniere divifion de ces Pays en deux parties, dont l’une eft la 
Servie, qui s’étend aujourd’hui depuis la Save jufqu’au terri¬ 
toire de Nifla ; l’autre eft la Bulgarie, qui comprend tout ce 
qui eft depuis Nifla jufqu’au Pont-Euxin : elle confine au Midi 
avec cette partie de la Thrace qui porte aujourd’hui le nom 
de Romanie, 8c renferme les Diocèfes d 'Europa 8e de Hœmi 
Mons , 8e tout ce qui borde la mer de Marmara jufqu a l’Ifle 
de Samothrace. 11 y a dans Claudien quelques Vers relatifs 
à la defeription que je viens de donner de ces différons Pays. 
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Quos tamen impavidus contra fpumantisad Hebri 
Tendis aquas, fie ante tubas acicmque precatus 
Mavors, nubifero feu tu procumbis in Hœmo , 

Seu te cana gelu Rhodope, feu remige Medo 
Sollicitatus Athos, feu Caügantia nigtis 
Ilicibus Pangoea tenent, accingete mecum, 

Et Thracas deffende tuos. 

L étendue de terre qui eft au Nord du Danuhc , comprenoit 
le Pays des Getcs Ôc des Daces. Ces deux Peuples étoient 
vraifemblablement venus d’Orient en Occident, 6c avoient la 
même origine que les Scythes, qui avoient occupé les rives 
Méridionales du Danube vers le Pont - Euxin. C’cft l’opinion 
de Pline, qui dit dans le douzième Chapitre de fon quatrième 
Livre, ab eo ( id efl IJlro ) in plénum quidem omnes Scytharum 
faut gentes > vari.e tamen littori adpojita tenuere , alias Geu, 
Daci Romanis dicli, alias S arm au , Gr.ecis S aura mat.e 3 eorum- 
que Hamaxobii aut Aorji : alias Scyth.t } dégénérés , a fervis 
orti y aut Troglodiu. Mox Alani & Roxolani. On voit clai¬ 
rement par ce pafTage, qu’on doit regarder comme Scythes 
Orientaux tous les Barbares qui ont commencé de fe jetter 
vers l’Occident fous les noms de Daces, de Getcs , & de Sar- 
mates. Ils venoient, comme on le verra ci - après, des côtes 
Orientales du Pont-Euxin, qui font également partie de la 
Scythie Afiatique. 11 eft vrai que l’on comprend auffi fous le 
même nom toute la grande Tartarie ; mais en ne donnant à 
la Scythie que l’étendue déterminée par Juftin, c’eft-à-dirc, 
depuis les Monts Riphécs jufqu’au Fleuve Halis; fes limites 
doivent renfermer tous les Pays qui fe trouvent entre la Mer 
Cafpienne 6c la Mer Noire , 6c tout ce qui eft au Septentrion 
de ces deux Mers, c’eft-à-dire, les Contrées arrofées par le 
Volga , que les Anciens appelaient Rhçt , 6c que les Géogra- 
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plies du moyen âge-ont enfuitc nommé Adel ou Edcl, nom 
que les Tartarcs lui donnent encore aujourd’hui ; le Donet% 
qui cft le véritable Tanaïs ; le Don , appellé auffi Tanaïs par 
les Anciens, & dans le moyen âge Géck ; le Boryfihene , connu 
d’abord fous le nom d 'Olbia , enfuitc de Boryfihene , êc enfin 
fous celui de Danapris ou Dnieper, dans lequel fe jette YA- 
xia.ee , aujourd’hui appellé Bog par les Ruflcs, ôc Akfou par 
les Turcs, & que l’on ne doit pas confondre avec le Danaflris 
appellé actuellement par les Ruflcs Dniefier , & par les Turcs 
Tourla. Strabon appelle petite Scythic toute la région qui 
s’étend depuis l’Ifthme formé par la Mer Cafpicnnc & le Pont- 
Euxin , jufqu’au Boryfihene. Et Hérodote donnoit déjà le 
nom de vieille Scythic à toute l’étendue de terre qui cft depuis 
le Danube jufqu’à la Ville de Carcinite. Cette ancienne Ville 
étoit fituée à l’Occident de l’Ifthme de la Chcrfoncfe Tauri- 
que, au fond du Golfe du même nom , qui cft aujourd’hui le 
Golfe d 'Akmefchid, 6 c à l’embouchure du Gerrhus. , dans le¬ 
quel venoit fc jetter YHypacaris. Ces deux Fleuves dévoient 
être néccflàircmcnt deux rameaux du petit ruifleau que les 
Tartarcs appellent Canilfchak qui cft à fix heures de chemin 
de l’Ifthme de Perccop v.crs l'Occident, êc où les Voyageurs 
trouvent à peine de l’eau pour fe délaicérer. Dans la cam¬ 
pagne que j’ai faite avec le Khan des Tartarcs en 1758 , j’ai 
eu occafion de parcourir toute cette cote, & je puis allurcr 
qu’il n’y a point d’autre eau courante depuis l’Ifthme de Pere- 
cop jufqu’au Boryfihene , &. que le Gerrhus , &c Y Hypacaris 
ne peuvent être autre chofe que ce petit ruifleau. Les anciens 
Géographes ont placé dans cet cfpacc une infinité de Villes ; 
il cft cependant difficile de croire que les Peuples de l’Anti¬ 
quité euflent choifi pour fonder des Villes, un Pays où il n’y 
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a point d’eau courante, êc où tous les puits que l’on peut 
pratiquer ne donnent qu’une eau très-mal faine 6c dégoûtante 
à l’excès. On ne trouve pas les moindres vertiges de ces an¬ 
ciennes Villes, à moins qu’il n’y en ait eu quelqu’une dans le 
lieu appelle Kipkoïou , où l’on voit encore un grand nombre 
de puits qui paroiflent avoir été crcufés dans des temps recu¬ 
lés : l’eau qu’ils fourniflent cft moins mauvaife que celle des 
autres. Cet endroit pourroit être la place de l’ancienne Ta- 
viyraca , dont le Golphe Carcitiite a aufli porté le nom. 

C’cft dans ces Contrées qui environnent le Pont - Euxin, 
que l’on trouve les vertiges des Peuples de la Colchide 6c de la 
Scythie Afiatique, des Huns, des Avares, des Alains, des 
Turcs Hongrois, des Bulgares, des Patzinacites 6c des autres 
venus en différens temps faire des incurfions fur les bords du 
Danube qui avoient été envahis avant eux par les Gaulois, 
les Vandales, les Baftarnes , les Goths, les Gcpides , les Sla¬ 
ves, les Croates, les Scrvicns 6c tous les Peuples defeendus 
du Septentrion au Midi. 

Les Gctes occupoient la Beflarabie depuis le Pont-Euxin 
jufqu’au Pruth appcllé alors HycraJJus , ou iont aujourd’hui 
les Tartares du Boudjak, plus au Nord etOieilt les BntologeS 3 
Ôc ce qu’on appclloit Getarum foluudo s’étendoit depuis lcïV 
ras , aujourd’hui Dtiiejler , jufqu’à VAxiace ou le Fleuve Bog. 
Çettc région étoit occupée par les Roxolani , que l’on trouve 
auiïi au Septentrion du Palus Moeotide dans la Sarmatie Eu¬ 
ropéenne ou la RulTie Méridionale. 

Les Daccs habitoient toute l’étendue qui eft entre le Pruth, 
le Danube, le Tibifc 6c les Monts Carpatcs. C’étoit ce qu’on 
appclloit Dacia vera ou Provincia Trajani. ; elle comprenoit 
la Moldavie , la Valaquie 6c la Tranfilvanie. Strabon nous 
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apprend que les Athéniens avoient tiré des Geces 6 c des Da- 
ccs, appellés anciennement Davi , les noms de Gcta 6 c de 
Davus it communs parmi leurs Efclaves. 

Les Daccs étoient connus fous différons noms : les plus 
voifins des Gctcs étoient les Jafcii qui, au rapport de Cclla- 
rius, ont donné leur nom à la Ville de Jafli, Capitale de la 
Moldavie, & fituée dans le même lieu où Ptolemée place l’an¬ 
cienne Petrodava y principale Ville des Jafficns. A l’Occident 
de ceux-ci étoient les Teurifcy , 6 c après eux les Anartcs dont 
le Pays étoit borné au couchant par le Tibifc. Au de - là de 
ce Fleuve , 6c dans l’angle qu’il forme avec le Danube , étoient 
placés les Ja\yges Mctanafl.e 3 Peuple Scythe ou Sarmate , 
defeendu par les Monts Carpates dans cette partie de la Pan¬ 
nonie : on les appclloit Mctanafl.e pour les diftingucr des Ja- 
lyges Mceot.e qui habitoient fur la Côte Septentrionale du Pa¬ 
ins Moeotide. Ils furent détruits dans le treizième fieele par 
les Rois de Pologne. 

Au Septentrion des Monts Carpates étoient les Baflarnes 
qui s’étendoient vers la Pologne 6 c jufqu’au Boryfthenc ; 6 c 
les Slaves, qui, fous le nom de Chrobates, tiré des Monts 
Carpates d’où ils étoient fortis, vinrent s’établir dans la Croa¬ 
tie 6 c la Servie. L’origine des Baftarncs eft allez incertaine; 
les uns les croycnt defeendus des premiers Peuples Germains 
ou Tudefqucs qui ont envahi l’Occident, d’autres croycnt 
qu’ils viennent des Vtndi ou Finni , Peuples Sclavons venus 
du Nord de la Sarmatie, 6 c qu’il ne faut pas confondre avec 
les Vandales, Peuples Germains , comme on l’a vu dans ma 
Diflertation fur l’origine de la Langue Sclavonne. La plupart 
des Savans regardent cependant les Baftarncs comme une Co¬ 
lonie que les Gaulois laifl'erent au-delà des Monts Carpates, 

Jorfqu’ils 
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lorfqu’ils paiïèrcnt fous la conduite de Brennus d’Oricnt cil 
Occident. 

C’eft-là l’idée que l’on doit fe former de la Géographie de 
ces Pays pour pouvoir fuivre avec quelque fruit le fil de l’Hif- 
toire des différentes Nations Barbares qui les ont fucceffivemcnt 
envahis. 


CHAPITRE IL 

Des Langues qui régnent dans les Pays qui bordent 

le Danube. 

Ij'Intelligence du fyftême général des Langues que 
l’on parle dans les Contrées voifines du Danube, peut égale¬ 
ment contribuer à éclaircir l’Hiftoirc des migrations des Bar¬ 
bares dans ces différais Pays. 

Il faut concevoir une étendue de terre prefque ronde; pla¬ 
cer dans le centre la Haute Hongrie 8c la Tranfilvanîe, où ré¬ 
gné la Langue Hongroife, c’eft - à - dire, celle des Hongrois 
defeendus des Barbares du Turqucftan, Ôc que l’on ne doit pas 
confondre avec les Huns, comme on le verra dans la fuite. 
Il faut imaginer autour de ce centre deux cercles ; le pre¬ 
mier formé par le Danube, le Pruth, & les Monts Carpa- 
tes, renferme la Moldavie & la Walaquie. Dans ces deux 
Provinces qui embraflent la Tranfilvanie, on parle la Langue 
Walaquc, qui eft évidemment un idiome Latin corrompu par 
le mélange de toutes les Langues des Barbares qui ont fuccefi- 
fivement infefté cette Contrée. On y trouve en effet une in- 
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finité de mors Grecs, Turcs, Sclavons, 8c Hongrois , dont la 
confufion mafque tant Toit peu la Langue Latine, qui y fut 
originairement portée par les Légions que les Romains entre- 
tenoient dans les Provinces, 8c par les Colonies que Trajan y 
avoit amenées : elle s’y cft perpétuée depuis ce temps - là. Le 
fécond cercle embralTe le premier, 8c cft formé par des Peuples 
tous Sclavons, qui parlent la Langue Slave, appellée afïe 2 mal- 
à - propos Illyriquc. Ces Peuples font, au Midi les Sclavons 
proprement dits , les Croates, les Servions , les Albanois, les 
Bofnaks, iflus des Patzinacites, 8c les Bulgares ; 8c au Nord , 
les Rudes Polonois 8c les Ruiïcs Mofcovitcs. Les Bulgares à 
la vérité ne font peut-être pas Sclavons d’origine : ce font des 
Barbares Orientaux venus de la grande Bulgarie au-delà du 
Wolga ; mais ils ont emprunté cette Langue par leur Commerce 
avec les Sclavons Septentrionaux 8c Méridionaux. L’Hiftoirc 
nous a confervé la mémoire du Commerce Maritime que les 
Sclavons du Septentrion venoient faire par le Boryfthcne dans 
la Bulgarie ; ils y ont porté leur Langue , qui a été depuis en 
vigueur dans tout ce fécond cercle, parce que les Sclavons 
Septentrionaux 8c Méridionaux en occupent les deux extrémi¬ 
tés , &: que les Bulgares qui font au milieu , l’ont infcnfible- 
ment adoptée par une fuite néceflaire de leurs liai’fons avec 
les uns 8c les autres. J’ai cru devoir mettre à la tête de cet 
ouvrage une petite Differtation que je compofai en 1752 , 
dans laquelle je tâchai de prouver que la Langue Sclavonne 
a été portée du Septentrion au Midi par les V ? ndi ou Vinni 3 
Peuples Slaves venus du Nord de la Sarmatie; quelle a d’a^ 
bord été propre aux Ruftès; quelle a defeendu de-là dans la 
Pologne 8c dans le Pays des Baftarnes ; 8c quelle s’eft enfin 
répandue vers le Midi par la migration des Chrobatcs qui ont 
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donné origine aux Croates, aux Rafeiens & aux Serviens, Sc 
ont communiqué cette Langue aux Dalmates & à tous les 
Peuples de Plllyrie : c’eft-là qu’elle a pris le nom d’illyrique 
qui ne lui appartenoic point. Le Czar Pierre le Grand avoit 
daigné s’occuper de cet objet. J’ai oui dire qu’il s’étoit donné 
de grands mouvemens pour chercher des manuferits Sclavons 
qui pulEent éclaircir li la Langue Sclavonne étoit venue du 
Septentrion au Midi, ou fi clic avoit été portée du Midi au 
Septentrion. Ce fut un de ces Problèmes qu’il donna à réfou¬ 
dre aux Savans qu’il avoit attirés dans fes Etats. Il m’a paru 
qu’on pouvoit avec une lotte de certitude établir le premier 
lyilême, & il me fcmble que l’Hiftoirc éc la Géographie con¬ 
courent également à ôter tous les doutes qui pourroient relier 
fur ce point. 

Le cours de la Langue Sclavonne a été interrompu dans le 
fécond cercle dont je viens de parler, par les incurfions des 
Hongrois connus dans les huitième, neuvième ôc dixième fic¬ 
elés , fous le nom de Turcs. Ces incurfions ont été poftérieurcs 
à celles des Nations Germaines ou Tudefques, &c des Peuples 
Slaves ou Sclavons. Les Hongrois Scythes d origine lortirent 
du Turqucftan &c vinrent s établir dans 1 ancien Pays des GetCS 
entre le Pont-Euxin èc le Pruth. Cette Contrée étoit alors 
appellée la Beffarabie, ôc aujourd’hui le Boudjcak. Ils en fu¬ 
rent chalfés par les Patzinacites , Peuples Slaves, 8e fe raba- 
tirent d’abord fur la Moldavie &. la Walaquie. Us fc fixèrent 
enfuitc dans la Tranfilvanic 8t la Haute Hongrie, où ils ont 
laiflé cette Langue Hongroifc, que j’ai placée au centre. Il faut 
obfcrver qu’il y a outre cela en Hongrie 8c en Tranfilvanic, 
d’autres Langues, qui font la Sclavonne 8c l’Allemande. La 
première a cours dans quelques lieux voifins des Monts Car- 
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pâtes, où elle a été introduite par le Commerce des Hongrois 
avec les Sclavons Septentrionaux. La féconde a été portée en 
Hongrie par des révolutions que j’expliquerai dans la fuite ; 
mais la Hongroife, qui eft la Langue dominante, eft celle des 
Barbares Orientaux venus du Turqueftan. 

En 175 5 feu monPere, en m’adreflant k Bakcheferaï, où je 
me trouvois alors quelques matériaux que je lui avois deman¬ 
dés pour travailler à cct Ouvrage, m’écrivit que la Langue 
des Jazygcs Métanaftcs fubfiftoit encore en Hongrie, 8 c y 
formoit une quatrième Langue , connue fous le nom de Jazy- 
gique. Dans un voyage que j’ai fait depuis en Moldavie, en 
Walaquie & fur les confins de la Tranfilvanie, je me fuis donné 
beaucoup de mouvemens pour m’afliirer de ce fait ; j’ai fait les 
plus exactes perquifitions , mais des perfonnes très - inftruitcs 
m’ont foutenu qu’il n’y avoit aujourd’hui en Hongrie que les 
trois Langues dont je viens de parler, & qu’on n’y connoifibit 
abfolument point de quatrième Langue, à laquelle on pût 
avec quelque fondement donner le nom de Jazygique. Mes re¬ 
cherches à ce fujet m’ont donné lieu de former une conjc&ure 
que je hazarderai de mettre au jour. 

La Langue Circalfienne , Langue très-ancienne, qui effc en¬ 
core en vigueur dans toute la Circaflîc 8 c le Cabarta, depuis 
la mer d’Azoph jufqu a la mer Cafpicnne, ne reflcmblc k au¬ 
cune autre Langue du monde, fi ce n’eft k la Hongroife, avec 
laquelle elle a une certaine affinité. Il pourroit fc faire qu’elle 
eût été autrefois commune aux Jazygcs qui habitoient la Côte 
Septentrionale du Palus Mœotides, & que les Jazygcs Méta- 
naftes, les premiers Scythes qui ont envahi la Pannonie, l’y 
eufTent portée ; il peue fe faire aufli qu’elle n’y ait été introduite 
que par les Turcs Hongrois venus après eux, qui étoient me- 
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lés avec les Chazarcs & plufieurs autres Peuples de Circalïie. 
En effet le fond ou le fquelctte ( fi j’ofe me fervir de ce terme ) 
de la Langue Hongroife d’aujourd’hui n’a pas le moindre rap¬ 
port avec aucun autre Langage connu , fi ce n’eft avec le Cir- 
caflicn. On y trouve à la vérité des racines Tartarcs qui peu¬ 
vent être les débris de la Langue des Barbares du Turqueftan, 
confondue avec la Circadienne, ou des reftes de la Langue 
primordiale des Turcs Hongrois, qui tiroient leur origine de 
la Grande Tartarie, & dévoient néceffaircment avoir parlé 
Tartare avant d’avoir adopté la Langue des Chazarcs fur les 
bords du Tanaïs. Ce lont ici des faits dont je ne puis apporter 
aucunes preuves authentiques , mais feulement des probabilités 
qui feront plus amplement détaillées dans le cours de cet 
Ouvrage. 


CHAPITRE III. 

Première Incurjion des Scythes fur les rives Occidentales 
du Pont- Euxin dans les temps le s plus reculés, 

L E s Argonautes étant venus dans le Royaume de Colchos, 
aujourd’hui la Géorgie Turque, pour y chercher la Toifon 
d’Or, donnèrent lieu à la première Tranfmigration des Scythes 
fur les rives Occidentales du Pont - Euxin. Médée devenue 
amoureufe de Jafon, Chef de cette Expédition célébré, le 
mit en poffeffion de la.Toifon Ôc s’enfuit avec lui. Acthès, Roi 
de Colchos fon pere, la pourfuivit pendant long - temps , Sc 
Médée pour l’arrêter, mit en pièces fon frère Abfirte, Sc dif- 
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perfa Tes membres fur la route. Ovide a décrit très-élégam¬ 
ment cette tragique Avanture dans fes Tri des; il prétend 
même que le nom de Tonds Tc^u/ç, Ville li célèbre par l’exil 
de ce Poète, & qui a été long-temps Métropole de laScythie 
Politique , tire Ion étimologie du mot Gicc T.o/aoç } qui ligni¬ 
fie l’a&ion de couper. 

Inde Tomis di&us locus hic , qui.) fertur in illo 

Membra foror fratris confecuiiïè fui. ( Ovid . Lib. J. T. E. g.) 

Quelques Auteurs a (Turent qu’Abfirte, appelléc QEgiale'par 
Diodore de Sicile, ne fut point mis à mort par Médée fa 
fœur, mais qu’il pourfuivit fi route le long du Danube, 6c 
s’arrêta dans les Ifies de TUlyrium, qu’on appelloit d’abord 
Phryge.id.es , enfuitc Abfirddes , 6c qui font aujourd’hui les 
Mes de Cherfo, d'Olero , de Feglia 6c de Pago. Pline n’a¬ 
dopte pas cependant cette opinion, 6e parle dans fon troifieme 
Livre, du Fleuve Abjirtes de la Colchidc, qui fut formé par le 
fang du malheureux Abfirtc maflacré par Médée fa Sœur. 

Rudfbckius s’eit rendu célébré par le favant Roman qu’il a 
donné au Public , pour établir fon paradoxe de l’Ifle Atlan¬ 
tique. Il la confond avec la Sucde fa Patrie, & y tranfporte 
la plupart des évenemens des fiecles fabuleux ; il prétend fur- 
tout que les Argonautes , après leur expédition en Colchide , 
étoient montés vers le Nord, 8c fuivant le cours de quel¬ 
ques-uns des Fleuves qui fc jettent dans la Mer Glaciale , 
avoient pénétré dans l’Océan par le Détroit de Weigatz , 6c 
s’étoient repatriés en rentrant dans la Méditerranée par celui 
de Gibraltar. Quoiqu’il en foitdc ce fyftêmc, fi l’on en croit 
le témoignage de Juftin, les Argonautes, après l’cnlevement 
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de la Toifon& r de Médée , furent pourfuivis par les Scythes de 
la Colchide jufques fur les bords Occidentaux du Pont-Euxin, 
où quelques-uns s’établirent. Ils peuvent être regardés comme 
les premiers Colons de la Scythic Pontique, & du Pays des 
Getes Sc des Daccs , connus dans les premiers temps fous le 
nom d’Iftriens ou habitans des bords du Danube. 

Le même Auteur ajoute que ceux des Scythes de la Colchide 
qui s’obftinerent à la pourfuite des Argonautes, remontèrent 
le Danube ôc la Save, & portant enfin leurs Bateaux fur leurs 
épaules, traverferent les terres jufqu’à Aquilée; où n’ayant 
point trouvé les Argonautes, & honteux de retourner dans 
leur Pays fans avoir exécuté leur commifîion, ils s’arrêtèrent 
dans cette Contrée, qui depuis lors a été appcllée If rie , du nom 
de ces nouveaux Peuples venus des rivages de 17 fier ou du Da¬ 
nube ; ils y fondèrent une République Refpublica Polenjls , ou 
la République des Exilés , le mot Pola ayant dans la Langue 
Scythe cette lignification. Spon, qui dans fon fécond Livre 
rapporte ce fait, d’après le Poète Callimaque , parle d’une Ins¬ 
cription qu’il remarqua dans cette Ville, dépendante de Ve- 
nife , fur le piéd’cftal d’une Statue de l’Empereur Sévere ; 
clic y eft appcllée Refpublica Polenfs. Elle fut auffi , fuivant le 
rapport de Pline, Colonie Romaine fous Je nom de Pictas 
Julia; cette Ville a donné le nom au Golfe de Pola Sinus 
Polaticus , àc au Promontoire appcllé Promontorium Polaticum. 
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CHAPITRE IV. 

Des Barbares Orientaux fous les Perfes & les 
Macédoniens, 

S O u s le régné de Cyaxare , Roi de Pcrfe , fx cens trente- 
cinq ans avant Jefus-Chrift, des Scythes fortis des environs du 
Palus Mœotidc , après avoir chafTé les Cimméricns, s’avan¬ 
cèrent dans la Médic; y battirent l’armée de ce Prince; fe 
répandirent de -1 à dans l’Afie & jufqu’en Egypte , & laiflerent 
une Colonie dans la Ville de Bethfan de la Tribu de Manafle ; 
elle fut appcllée de leur nom Scythopolis : Jofephe la nomme 
Anriqua Scythopolis. C’eft dans cette Ville que les Philiftins 
fufpcndircnt le corps de Saiil, comme on le voit dans le Cha¬ 
pitre treizième du premier Livre des Rois. 

Environ cinq cens vingt ans avant Jefus-Chrift:, Darius, 
premier Roi de Perfe, ayant formé le delTein de châtier les 
Scythes de l’Incurfion que leurs Peres avoient faite dans la 
Médie, voulut porter la guerre dans leur Pays ; il grofîit fou 
Armée des fecours des Ioniens & de plufieurs autres Nations 
Grecques qui habitoient les Côtes de l’Afie Mineure; il païïà 
fur un Pont de bateaux le Bofphore de Thrace, & s’avança 
fur les bords du Danube, qu’il traverfa de la même maniéré. 
Les Scythes évitèrent d’engager une aétion ; & fuivant la mé¬ 
thode pratiquée encore par les Tartarcs d’aujourd’hui, ils fe 
contentèrent de reculer à mefure que les Perfes avançoient, 6 C 
de les attirer ainfi le plus avant qu’il leur fut pofliblc, ayant 
foin de boucher les puits êc les fontaines dans tous les endroits, 
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où leurs ennemis dévoient palier : de forte que l’Armée de Da¬ 
rius courut rifquedetre entièrement anéantie, & de périr mi- 
férablcment dans ces Déferts. Ce Prince fe vit forcé de renon¬ 
cer i cette entreprife, ôc s’eftima heureux de pouvoir pafler le 
Danube, Se ramener fes Troupes en Afie. Après la retraite 
des Perles, les Scythes palîèrent eux-mêmes ce Fleuve, Se 
ravagèrent la Th race. 

O 

Cette incurfion des Perfes & des Grecs dans la Scythie , 
peut avoir donné origine à quelques Colonies que ces derniers 
fondèrent fur les rives occidentales du Pont-Euxin. Ovide dans 
fes Trilles témoigne fon étonnement d’avoir trouvé des Villes 
Grecques dans un Pays habité par des Barbares. 

Philippe de Macédoine, père d’Alexandre, trois cens cin¬ 
quante ans avant Jefus-Chrift, porta la guerre dans la Scythie 
Pontique , pour ramafler par le pillage de quoi faire fubfifter 
fes Troupes occupées au Siège de Byzance. Il fuppofa d’avoir 
pendant ce Siégé fait un vœu d’élever une Statue à Hercule , 
& de la placer à l’entrée du Danube. Le refus que fit Mathæus, 
Roi des Scythes, lui fervit de prétexte pour fe venger de ce 
Prince, qui n’avoit pas voulu contribuer aux frais du Siege. 
Philippe retira en cllèt toutes les Troupes quil avoit devant 
cette Ville, de porta la guerre en Scythie, d’où il amena vingt 
mille femmes, autant d’enfans, Se quantité de beftiaux; mais 
à fon retour les Triballes lui coupèrent le chemin ; il fut mê¬ 
me blcfle dans le combat, & toute cette capture fut perdue. 

Le premier foin d’Alexandre après la mort de Philippe, 
fut de fubjuguer les Nations voifines du Danube aufquellcs fon 
pere avoit fait la guerre, & qui penfoient à profiter de la jeu- 
ncfïe du fils pour fccoucr le joug. Ce Prince vainquit les Tri- 
balles ;• paflà le Danube ; mit en fuite les Gctes, 6c les fit 
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repentir d’avoir fierement répondu à. Tes Ambafladcurs qu’ils 
ne craignoient dans ce monde que la chute du Ciel. 


CHAPITRE V. 

Première Invajîon des Barbares Occidentaux. 

JL» A première invafion des Peuples Occidentaux dont l’Hif- 

toire ait confervé le fouvenir, eft celle des Gaulois, qui, après 
avoir faccagé 5cbrûlé Rome, furent chaffés par Camille ; vin¬ 
rent d’Occident en Orient fous la conduite de Brennus trois 
cens foixantc-dix ans avant Jcfus-Chrift, & laiilèrent, à ce 
qu’on allure, aux environs des Monts Carpates une Colonie , 
qui donna origine au Baftarncs, Peuples qui occupoient la Si- 
léfic Sc la Pologne Méridionale. 

Ceux de ces Gaulois qui continuèrent leur route, après avoir 
ravagé la Macédoine 8c la Grèce, paflèrent dans l’Alîc Mi¬ 
neure, où ils occupèrent le Pays connu fous le nom de Galutie 
ou Gallo-Grece , 8c furent eux-mêmes appellés Galates. Cette 
Province, qui étoic divifée en Galatit propre , P aphlagonie 
& lfaurie , confinoit au Nord avec le Pont-Euxin, à l’Orient 
avec la Cappadoce, à l’Occident avec la grande Phrygie, la 
Bythinic & le Pont, & au Midi avec la Phamphylie. 

Les Gaulois qui s’arrêtèrent, comme j’ai déjà dit, vers les 
Monts Carpates, prirent part dans la fuite aux affaires des 
Succeflcurs d’Alexandre. Philippe , le pénultième de ces 
Rois, avoit conçu le delïèin d’attirer les Baftarnes dans la 
Thracc , pour l’aider à détruire les Dardaniens qui rava- 
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gcoicnt fouvcnt la Macédoine ; &: il efpéroit, après lesavoir 
établis dans ce Pays, de les engager à y laiflèr leurs fem¬ 
mes &C leurs enfans, 8 c à palier avec lui en Italie pour envahir 
2 c piller les terres des Romains. Les Baffarnes s’étoient déjà 
mis en chemin quand ce Prince mourut : ils continuèrent ce¬ 
pendant leur route malgré cet événement, 8 c firent là guerre 
aux Dardanicns ; mais Pcrféc, Succciïèur de Philippe, ayant 
défavoué auprès des Romains l’entreprife de ces Barbares , 
ceux-ci furent obligés de retourner dans leurs Pays. Ils vou¬ 
lurent traverfer le Danube lur la glace , qui n’étoit pas encore 
allez ferme, elle rompit en effet, 6c le plus grand nombre fut 
englouti. 

On peut obfcrvcr ici que les incurfions des Peuples Bar¬ 
bares , fi fréquentes dans la fuite, doivent être regardées, 
moins comme un effet du hazard ou du caraétcre inquiet de 
ces Peuples, que de la politique des divers Princes , qui atti- 
roient ces Barbares dans leur parti, pour s’en fervir à faire des 
diverlions néccffaircs à leurs intérêts. Perfée lui-même ayant 
rompu avec les Romains, appella les Baftarncs à fon fccours ; 
mais il eut lieu de fc repentir de les avoir dégoûtés par une avarice 
mal entendue : car ds reprirent le chemin du Danube, &C en 
fc retirant chez eux, ravagèrent toutes les Provinces voifincs 
de ce fleuve. 

Ces Baftarnes doivent être regardés comme les Authcurs 
des Ruflcs 8 c des Sclavons, qui ont enfuite porté leur Lan¬ 
gue au Midi du Danube par des tranfmigrations dont je par¬ 
lerai dans les Chapitres fuivans. 

C ij 
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CHAPITRE VI. 

Des Barbares Occidentaux depuis la dejlruciion de 
l’Empire de Macédoine jufqua Dioclétien. 

L A Mœfie ayant été réduite en Province Romaine après la 
deftrucHon de l’Empire de Macédoine, l’attention des pre¬ 
miers Empereurs Romains fut de contenir dans l’obéi fiance 
les Peuples qu’ils avoient fournis au Midi du Danube , 8c 
d’étendre leurs conquêtes au-delà de ce Fleuve. 

Ovide envoyé en exil à Tomi , Métropole de la Scythie Poli¬ 
tique, nous décrit dans fes Trilles 8c dans fes Epîtrcs écri¬ 
tes duPont-Euxin, la fituation de ces Peuples, qui ne tenoient 
plus que bien foiblcment à l’Empire Romain , & avoient bien 
de la peine à demeurer tranquilles. Il les repréfente couverts de 
peaux de bêtes, 6c les caraélérife par les eulotes à la Perfane 
qu’ils portoient. Il fc plaint d’être parmi des Nations Barbares 
dont il n’entend point le langage, 8c qui n’entendent point le 
(len. Il convient qu’il y a encore quelques reftes de Colonies 
Grecques; mais il ajoute que les Gctcs, qu’il confond avec 
les Scythes, font le Peuple dominant, dont les Grecs mêmes, 
tranfplantés dans ces Contrées, ont adopté la Langue 8c les 
Moeurs. Il dépeint Tomi comme une Ville fortifiée de murail¬ 
les, dans l’enceinte defquelles il étoit obligé de fe tenir ren¬ 
fermé pour éviter les infultes des Barbares, qui profitoient de 
la glace du Danube pour faire du ravage cn-dcçà de ce Fleuve. 

Il y avoit fous le regne de Tibère plufieurs Légions Romai¬ 
nes deflinées à contenir ces Peuples dans le devoir. On en 
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compte deux dans la Pannonie, qui eft la Hongrie 8 e l’Autri¬ 
che ; deux dans les deux Mœfies, qui font la Servie 8 e la 
Bulgarie ; 8 t deux dans l’Illyric appcllée aujourd’hui la Scla- 
vonie. 

Domitien lit la guerre aux Cattcs, aux Sarmates 8 c aux 
Daces, 8 e triompha de ces Peuples. 

Dccebale, Roi des Daces , s’étant révolté fous le régné de 
l’Empereur Trajan , ce Prince , l’an io 6 de Jcfus-Chrift, porta 
la guerre en Dacie , défit deux fois ces Peuples, 8 e forma de 
leur Pays une Province Romaine, qui fut long- temps appcllée 
Provincia Trajani. On vôi.t encore à deux heures de chemin 
de la Ville de Galats dans la Moldavie des lignes de circon¬ 
vallation du Camp de Trajan ; 8 e leur circuit s’appelle encore 
la Trajanc. J’y paflai en 1758 ; les Payfans du Pays qui m’en 
parlèrent les premiers, nommoient improprement cet endroit 
la Tro'iana; mais des perfonnes de marque à Galats m’affii- 
rerent efTc&ivcmcnt que c’étoit le lieu où Trajan avoit faitfon 
premier campement, lorfqu’il paffa le Danube, pour châtier 
les Daces. Cet Empereur établit dans cette Province plufieurs 
Colonies, dont la principale fut Ulpia Trajana , appellée au¬ 
trefois Z armifegethufa t comme on le voit dans une Infcnption 
relative à Antonin, 8 c rapportée par Gruterus jP. a 57 . Infer. 1 . 

IM P. CAES. ANTONINO 
PIO AUG. COLONIA 
SARMI 

&. dans une autre de l’Empereur Ncrva : 


FELICIBUS AUSPITIIS 
CAESARIS DIVI NERVAE 
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TRIANI AGVSTI 
CONDITA COLONIA DACIA 
SARMIZ. PER M. 

SCAURIANUM EJUS PROPR. 

une troilicme Infeription du même Recueil lui donne aulli le 
nom de Dacica. 

COLON. ULP1A TRAJAN 

AUG. DACICA. SARMIZGETHUSA 

On croit que c’eft aujourd’hui la Ville de G radis ka dans la Wa~ 
laquie. 

Trajan, pour faciliter la communication de cette Province 
avec la Mœfie, fit conftruirc fur le Danube un Pont, que fon 
Succclîeur Adrien fit abattre, prétendant qu’il ne fervoit qu’à 
faciliter les incurfions des Barbares. Les Légions Romaines 
entretenues dans ces Pays, fie les Colonies que Trajan y avoit 
fondées, ont probablement introduit aux environs du Danube 
la Langue Latine, dont la Valaquc fie la Moldave lont des 
idiomes, comme je l’ai déjà remarqué. L’Auteur de l’Hiftoire 
de Moldavie prétend que ces deux derniers Peuples fc lont for¬ 
més des débris de ces Légions, fie de ces Colonies Romaines ; 
il obferve que le mot IValaque lignifie Italien, foit que Bà ax.oç 
l'oit le terme corrompu llaXizoç , ou que ce nom tire fon étimo- 
logic d’un F/accus que l’on fuppofe avoir été Commandant 
des Légions Romaines établies dans cette Province, fie qui y 
lont demeurées. Je traiterai ce point avec plus d’étendue dans 
le Chapitre où je parlerai des Walaques. 

Sous l’Empereur Marc Aurcle les Vandales fie les Marco- 
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mans, Peuples de la Germanie, qui demeuroient entre le Rhin, 
le Danube 8 e le Nekcr, fe joignirent aux Quades, qui habi- 
toient entre la Bohême, le Danube 8 e la rivière de Mark ; s’a¬ 
vancèrent dans la Pannonie ; pafferent le Danube, 8 e ravagè¬ 
rent les terres de l’Empire. Marc Aurclc les repoufïa vivement, 
8 e en les pourfuivant s’avança jufqu’en Bohême. Ce fut dans 
cette Expédition, l’an 174 , que l’armée de ce Prince étant fur 
le point de périr de foif, fut fauvée, à ce que l’on dit, par les 
eaux du Ciel, que les prières des Soldats Chrétiens de la Lé¬ 
gion Mélitinc firent miraculeufcment defeendre fur la Terre. 
Cet Empereur foutint une féconde guerre contre ces Peuples, 
8 c mourut à Sirmium ou Sirmich dans la Pannonie. 

Cette incuriion des Quades 8 c des Marcomans dans la Pan¬ 
nonie, ne fut que paflagerc, puifqu’ils fe virent d’abord for¬ 
cés de rétrograder 8 c de retourner dans leur Pays. Pertinax , 
depuis Empereur, que Marc Aurclc employa dans cette guerre, 
étoit alors Gouverneur des deux Mœfics 8 c de la Dacic. 

Commode 8 c Maximin furent également obligés de porter 
la guerre en Hongrie, pour remettre fous le joug les Peuples 
qui s’étoient révoltés. Le deflein de Maximin étoit de fou- 
mettre toute la Sarmacie, 8 e de porter les armes Romaines 
jufqu’à la Mer Glaciale. Sur le point d’exécuter ce vafte pro¬ 
jet, il fut maiïacré avec fou fils par fes Soldats , autorifés pat- 
un Decret du Sénat, qui l’avoir déclaré ennemi de la Patrie 
à caufe de fes cruautés. Ce Prince étoit Barbare, né en Thracc, 
d’un pcrc Goth 8 c d’une mere de la Nation des Alains. 

Ces premières incurfions des Peuples Germains qui, fous les 
noms de Quades 8 c de Marcomans, vinrent dans la Panno¬ 
nie 8 c les autres Provinces voifincs du Danube, y ont peut- 
être porté la Langue Theutone ou Tudcfquc qui y fubfiftc en- 
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core en quelques endroits. Ces Peuples Occidentaux firent 
dans la fuite d’autres courfcs. Les Marcomans furent enfin 
vaincus par Dioclétien l’an 199 * & les Quades fe mêlèrent aux 
Peuples Barbares qui inondèrent l’Empire Romain dans le 
quatrième ficelé, 2c les ficelés fuivans. 


CHAPITRE VII. 

Premières Incurjions des Barbares Septentrionaux. 

Sous le règne de Marc Aurele on commença de connoître 
Ôc de mettre au nombre des ennemis de l’Empire Romain , les 
Barbares Septentrionaux fous les noms Vandales 2c de Sar- 
mates. 

Les Vandales habitoient le long de la Mer Baltique, en¬ 
tre la Viftulc, l’Elbe 2c la Chafulc, aujourd’hui la Drave. Ils 
avoient au Midi les Iflxvons 2c les Hermions , 2c au Septen¬ 
trion les Ingevons. Ils étoient divifés en différons Peuples, les 
Angles 3 les Varitis , les Carions , les Thuringiens , les Eudo- 
les 3 les Sindmices 3 les Suardomens , les NuithotlS , les IVar~ 
dons 3 les Rugiens 3 les Hernies y les Limoriens , les Canns les 
Guttons ou Gottons , les Longobards 2c les Bourguignons. Us 
occupoicnt la partie de la Pologne qui eft au Couchant de la 
Viflulc, l’Elcétorat de Brandebourg, la Poméranie 2c le Du¬ 
ché de Meklembourg. Quelques-uns de ces Peuples fitués à 
l’Occident vers l’embouchure de l’Elbe , font ceux qui ont été 
connus depuis fous le nom Vandales, 2c qui,^iprès avoir ra¬ 
vagé les Gaules, vinrent l’an 4x0 battre les Romains dans 

l’Efpagne 
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rEfpagne Bætiquc; ils y avoient été précédés par les Celtes, 
Peuples Germains comme eux ; qui, s’étant mêlés avec les 
Ibériens, donnèrent le nom de Ccltibéric aux Provinces les 
plus voifines des Gaules, 8c les Vandales lailTerent le leur à 
celle de Vandaliti'e, qui a été depuis appclléc par corruption 
Andaloufie. Environ trente ans après que les Vandales fe fu¬ 
rent établis en Efpagne, ils en furent chafles par les Suévcs, 
8c enfuite par les Goths, 8c allèrent en Afrique fonder un 
Royaume, que Bclifaire, Général de l’Empereur Juftinien, 
détruifit l’an 533 par la défaite 8c la prife du Roi Gelimer. 
Ces Vandales Occidentaux font entièrement étrangers à mon 
fujet; ceux qui, fous Marc Aurclc, pafTcrcnt avec les Quades 
8c les Marcomans dans la Pannonie, dévoient être les Van¬ 
dales fitués à l’Orient le long de la Viftulc, 8c à portée de fc 
joindre avec les Peuples qui confinoient avec eux au Midi. 

Les mouvemens des Vandales avoient une fourcc plus éloi¬ 
gnée; ils ne fe jettoient fur les Peuples Méridionaux, que parce 
qu’ils étoient prclles eux - mêmes par les Goths, qui étoienc 
plus au Septentrion, 8c avoient déjà remué dans le Nord long¬ 
temps avant que les Vandales paruflcnt fur les Terres des Ro¬ 
mains. 

• 

Les Goths, que Tacite 8c Juftin appellent Getones , 8c qu’on 
trouve fous le nom de Guttones dans Pline, habitoient origi¬ 
nairement une partie de ces Terres qui font entre l’Océan Sep¬ 
tentrional 8c la Mer Baltique. Ils quittèrent cette première 
demeure, 8c dcfccndircnt jufqucs fur les bords de la Viftule, 
plus de trois cens ans avant Jefus-CJmft; alors ils fc trouvèrent 
mêles avec les Vandales, 8c l’on conjecture qu’ils occupoicnt 
le Palatinat de Mazovic 8c les deux Rufl'es. Ayant enfuite 
étendu leur domination par les conquêtes qu’ils firent fur les 
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Hernies , les CaJJubiens > les Rugiens 3 les Sidins 3 les Carins 1 
6c quelques autres Vandales, ils ne firent plus avec toutes 
ces différentes Nations , qu’un feul Peuple fous le nom de 
Goths, nom qui comprcnoit généralement tous les Vandales 
Orientaux ; celui de Vandales étant demeuré , comme je 
l’ai déjà dit, aux fouis Vandales Occidentaux, qui payèrent 
en Efpagnc ôc en Afrique. Ainfi les Vandales , qui, fous Marc 
Aurcle, joints avec les Quades 6c les Marcomans, faifoient 
la guerre aux Romains, 6e les Goths, qui, l’an 115, commen¬ 
cèrent fous Caracalla d’inonder les Terres de l’Empire, n’é- 
toient pas deux Nations différentes, mais un même Peuple, 
connu fous les noms différons de Vandales 6c de Goths , Ôc 
divifé en un nombre infini de Tribus. 

La réfillancc que les Vandales trouvèrent de la part des Ro¬ 
mains dans les tentatives qu’ils firent pour pouvoir s’établir 
dans la Pannonie 6e la Dacic, les engagea à chercher fortune 
vers l’Orient. Ceux qui refterent fur les bords de la Mer Bal¬ 
tique, 6e principalement dans les Iflcs Elc&ridcs, vers les 
bouches de la Viftule, furent appcllés Gepides , que l’on dit 
lignifier PareJJeux. Les autres pafferent la Viftule fous la con¬ 
duite du Roi Filifner, s’étendirent dans l’Orient vers la Sar- 
matic, devinrent, en s’avançant, plus nombreux , par la jonc¬ 
tion des Baftarncs, payèrent le Boryfthcne , s’avancèrent vers 
le Palus Mœotides , 6c pouffèrent leurs courfes jufqu’au Ta- 
naïs ; mars ils y furent mal accueillis par les Habitans de cette 
Région, dont les principaux étoient les Alains 6c les Huns, 
qui faifoient partie des Scythes 6c des Sarmates Orientaux. 

Les Alains, Peuples Tartares, habitoient dans le triangle 
de la Sarmatie Afiatiquc, formé par le Tanaïs, le Volga 6c 
le Mont Caucafe. Procope détermine plus précifémcnt leur 
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pofition depuis cette montagne jufqu’aux Portes Cafpicnnes, 
5 c indique par conséquent les Pays que nous appelions aujour¬ 
d’hui la Circaflie, le Cabafta 6e le Dagueftan. Ces Alainsdcl- 
ccndus des anciens Scythes, qui, dans les temps les plus recu¬ 
lés, avoient fait des courfcs jufqu’en Egypte, 6e qui Hrent une 
Expédition plus mémorable en Médic fous le règne de l'Em¬ 
pereur Vcfpafien : ces Peuples aguerris réfifterent aux Goths, 
qui étoient venus, comme je l’ai déjà dit, jufqu’au Tanaïs, 6e 
les empêchèrent de pénétrer plus avant. On donnoit aulîi le 
nom d’Alains à une infinité d’autres Peuples qui avoient été 
fubjugués par eux, comme les Videns > les Gelons, les Noi¬ 
res , les Agathyrfes 6c plufieurs autres Nations qui habitoient 
depuis le Palus Mœotidcs jufqucs vers le Gange 6c les fron¬ 
tières de l’Inde. Ammicn-Marccllin donne une idée de leurs 
Mœurs 5 e de leurs Coutumes, qui reflèmbloient beaucoup à 
celles des Tartarcs d’aujourd’hui. 

Les Huns que l’on place aux environs du Palus Mœotidcs, 
dévoient être fitués entre le Tanaïs êc le Boryfthcnc dans le 
Pays auquel on donne aujourd’hui le nom d’Ukraine Mofeo- 
vite ; mais ils ne furent connus fous le nom de Huns que 
vers la fin du quatrième ficelé fous le règne de Valons. 

Les Goths furent arrêtés par ces Peuples Scythes, & ne 
pouvant pas les foumettre, il y a lieu de croire qu’ils fe les 
aflbciercnt dans la fuite; 6c qu’ayant pris le parti de rétrogra¬ 
der vers l’Occident, & de retourner du côté du Danube , ils 
menèrent avec eux plufieurs de ces Nations Scythes , ou 
qu’ils leur donnèrent en fe retirant, envie de les fuivre, pour 
aller comme eux tenter fortune fur les Terres des Romains. 
C’eft pour cette raifon que l’on confond fouvent depuis ce 
temps-là les Goths avec les Scythes ; foit que par leur mélange 
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ils fuflènt devenus un feul 8c même Peuple ; foie qu’étant de¬ 
meurés féparés, on n’ait pas laide de les confondre, parce 
que toutes les incurfions qu’ils ont faites depuis ce temps vers le 
Danube , avoient une même dire&ion d’Oricnt en Occident. 
Cela explique ce que difent plufieurs Auteurs, que les Alains 
étoient Goths ; 8c c’eft par la même raifon que l’on voit ces 
deux Peuples fi fouvent mêlés 8c confondus dans les guerres 
poftéricurcs. 


CHAPITRE VIII. 

Nouvelles Incurfions des Scythes Orientaux. 
Origine des Bulgares. 

I E s courfes continuelles des Goths 8c des Scythes d’Oricnt en 
Occident, donnèrent beaucoup d’occupation aux Succefleurs de 
Gordien ; 8c les guerres qu’ils eurent à foutenir contre eux font 
appcllécs par la plupart des Hiftoriens, guerres contre les Scythes. 
Sous l’Empereur Dccc ces Barbares avoient palfé le Danube 
ravage la Thrace. Gallus, a qui ce Prince avoit confié la 
garde du Tanaïs, s’acquitta allez négligemment de fa com- 
million, dans l’intention de donner de l’embarras à l’Empe¬ 
reur ; il finit même par le trahir d’intelligence avec ces Bar¬ 
bares , 8c l’engagea dans un marais auprès d 'Abrut en Mœfic, 
où il périt avec fon fils. 

Gallus fit la paix avec les Scythes, moyennant un tribut 
annuel qu’il s’engagea de leur payer. Cette paix, faite à des 
conditions fi honteufes pour les Romains , fut bien-tôt rom- 
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pue. Les Barbares payèrent de nouveau le Danube, 6c com¬ 
mirent d’affreux délordres dans la Thrace, la Theflàlie ÔC la 
Macédoine. Emilien, Gouverneur de Mœfie, les battit fur 
les frontières de la Sarmatie, 6e les repouffa jufques dans leurs 
anciennes demeures. 

Valérien avoit promis au Sénat de terminer la guerre des 
Scythes ; mais il crut devoir commencer par foumettre les Per- 
fes leurs Alliés. Il fut trahi 6e retenu Prifonnier dans une 
Conférence qu’il eut au (ujet de la Paix avec Sapor, Roi de 
Perfe ; 6c après dix ans du plus dur cfclavage, d’où fon fils 
fe foucia très-peu de le tirer, Sapor le fit écorcher vif, fit 
teindre fa peau en rouge, 6c la dépofadans un Temple, pour 
la montrer enfuitc aux Axnbafladeurs Romains. 

Sous Gallien , fils de ce malheureux Prince, il y eut une 
double incurfion de Barbares. Les Goths mêlés aux Scythes, 
fondirent du côté du Nord fur la Dacie 6c la Mœfie au nombre 
de trois cens vingt mille hommes ; une autre multitude de Scy¬ 
thes vint féparément par Mer des côtes de l’Afie mineure aux 
embouchures du Danube. Ils s’embarquèrent fur le Pont-Eu- 
xin dans des Navires qui leur avoicnc été fournis par les Peu¬ 
ples du Bofphore ; ils prirent Trebifonde, pafferent tous les 
Habitans au fil de l’épée, fe rendirent maîtres de Calcédoine, 
de Nicomédie 6c de Nicée; mirent à feu 6c à fang tout le 
territoire de Byzance, d’où ils emportèrent un immenfe butin; 
ils entreront de-lù. dans le Danube, 6c dévalueront toutes les 
Prov.nces Romaines voifines de ce Fleuve. 

On peut regarder cette derniere incurfion des Scythes par 
le Pont-Euxin comme l’époque de l’établiffement des Bulga¬ 
res dans la Scythic Pontique ; ils n’étoient pas encore connus 
fous ce nom, qu’ils ne prirent que long-temps après. On 
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doit obferver que le nom de Bulgares ne tire point Ton ethno¬ 
logie du Fleuve Volga, comme quelques-uns l’ont prétendu ; 
ce Fleuve, connu par les Anciens fous le nom de RJni, a été 
appellé dans le moyen âge Atcl ou Edel , nom que les Tarta- 
res lui donnent encore aujourd’hui, 6 c par lequel Conftantin 
Porphyrogcncte le défigne dès le dixième fiecle ; c’cft plutôt 
le Fleûve lui-même qui a pris le nom de la Bulgarie ou Vol- 
garic, en prononçant comme les Grecs le B. en V. Ce Pays 
fe nomme aujourd’hui la Bulgarie noire ou grande Bulgarie. 
C’cft de cette partie de la Scythie au-delà du Volga, 6 c au 
Nord de la Mer Cafpiennc, que font fortis les Scythes Orien¬ 
taux, qui, fous le nom de Bulgares, font venus s’établir dans 
la Scythie Politique; & au lieu que les Scythes, Huns 6 c 
Alains, qui avoient fuivi les Goths dans leur Expédition, fe 
trouvèrent confondus avec eux , 6 c firent partie des Barbares 
Septentrionaux. Les Scythes Bulgares, qui, à leur exemple, 
vinrent fondre fur l’Empire Romain par une autre route, 
c’cft-à-dirc, par l’Afie Mineure 6 c le Pont-Euxin, furent dis¬ 
tingués long-temps après leur arrivée , par le nom de Bulga¬ 
res. Il me paroît qu’on doit attribuer l’origine de cette diftinc- 
tion aux différens chemins que prirent ces Barbares pour ve¬ 
nir inonder les Terres de l’Empire. Les Bulgares peuvent être 
mis au rang des Scythes Tartarcs ; mais ils adoptèrent dans 
leur nouvelle habitation la Langue Slave, par leur voifinage 
6 c leur commerce continuel avec les Peuples Sclavons, comme 
je l’ai déjà fait obferver au fécond Chapitre. Les Huns & les 
Alains au contraire étoient des Scythes véritablement Scla¬ 
vons ou Sarmates. J’ai tâché d’en apporter des preuves dans 
ma Diflertation fur l’origine de la Langue Sclavone que j’aimife 
à la tête de cet Ouvrage. 
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La nécefîité où fe trouvèrent les Romains, de rcpoufler les 
Barbares qui les inondoient de tous cotés, donna lieu aux 
ufurparions des trente Tyrans qui prirent le titre d’Empereur , 
pendant que Gallien jouiffoit paifiblcment des délices de Rome. 

Les incurvons maritimes des Scythes continuèrent fous 
l’Empereur Claude le Gotique ; ils avoient remonté le Danube 
fur deux mille barques. Ce Prince remporta fur eux une vic¬ 
toire mémorable dans laquelle il écrivit lui-même avoir tué 
ou pris trois cens mille hommes, & s être emparé de deux 
mille barques. Scs Licutenans chafTerent les Barbares de la 
Thrace, de Thcflalonique de Byzance, dont ils s’étoient 
rendus maîtres. Aurélien, qui avoir eu la plus grande part à 
cette viéloire, fuccéda à Claude, mort de la pefte. Comme il 
étoit occupé à la guerre de Syrie contre Zénobie, il accorda 
la paix aux Scythes qui la lui demandèrent. Çe Prince, après 
des vi&oircs que leur rapidité rend prcfque incroyables , fut 
aflafiiné par fon Secrétaire , l’an 175 , dans un lieu nommé 
Cocnofurium entre Héraclée & Byzance. 

Tacite défit les Scythes dans une aftion ; & Florien régna 
trop peu de temps pour avoir rien à démêler avec eux. 
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CHAPITRE IX. 

Concevions de terres faites aux Barbares par les Em¬ 
pereurs. Le Chriflianijme introduit che £ les Scythes. 

J’Ai déjà dit qu’il y avoit eu fous Gallicn deux incurfions 
de Barbares, l’une du côté du Septentrion faite par les Goths 
mêlés avec les Huns 8e les Alains , l’autre du côté de l’Orient 
par les Scythes venus du Pont-Euxin 8c de l’Afie Mineure. 
L’Empereur Aurélien accorda aux premiers des établiflèmens 
au Midi du Danube dans la première Mœfie , où fe forma 
cette Province que l’on appclla nouvelle Dacic. Probus à fon 
exemple, après les avoir battus, jugea à propos de fe les at¬ 
tacher en leur donnant des terres dans la Province qui porte 
aujourd’hui le nom de Bulgarie. Quelques - uns demeurèrent 
fideles, mais la plupart trompèrent la politique de l’Empereur. 
Ce Prince permit aux Gaulois 8c aux Pannoniens de planter 
des vignes : il en fit planter lui - même fur le Mont Almus 
auprès de Sirmium , 8c fur le Mont Aurais dans la Mœfie fu- 
périeure. Nous lui fommes redevables des vins de Bourgogne 
8e de Hongrie. C’eft à ces concédions de terres aux Barbares 
qu’il faut rapporter l’époque du premier établiffemcnt des Ser¬ 
vions 8c des Bulgares , dont les noms n’étoienc pas encore 
connus lors de cet événement. Ces deux Nations qui venoient 
toutes les deux de la Scythie , font cependant bien diftinguées 
par les différentes routes qu’elles prirent, 8c même par les 
dates des donations que les Empereurs leur firent de ces terres 
en-deçà du Danube. 
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Ces concédions continrent pendant quelque temps le plus 
grand nombre de ces Barbares dans le devoir ; on n’entendit 
prefque point parler d’eux fous les règnes de Carus, de Carin, 
de Numéricn ; Dioclétien même n’eut à faire qu’aux Gaulois, 
aux Marcomans 6c aux Barbares Occidentaux ; 6c après fon 
Expédition d’Afie, étant retourné en Europe, il y trouva les 
Scythes, les Alains, les Sarmates , les Baftarnes, les Carpes , 
6c tous les Barbares en paix. Si quelqu’un d’entr’eux remuoit, 
les mouvemens étoient de fi peu d’importance, que Dioclé¬ 
tien ayant fait afficher un Edit contre le Chriftianifme, un 
Chrétien de qualité eut la hardiefle de le déchirer, fc moc- 
quantdes vi&oircs de l’Empereur contre les Goths ôc les Sar¬ 
mates, dont il y étoit fait mention, ôc que ce Chrétien ne ju¬ 
gea pas fans doute dignes d’être citées. 

Je dois examiner ici l’idée que l’Empereur Conftantin Por¬ 
phyrogénète donne de la fituation de ces Pays du temps de 
Dioclétien. Il fuppofe que ce Prince avoir établi dans la Dal- 
matie ÔC les autres Provinces qui font entre le Danube &c la 
Mer Adriatique, pluficurs Colonies Romaines ; il prétend que 
ces Romains, entièrement féparés des Barbares par le Danube, 
ignoraient même quels pouvoient être les Peuples qui habi- 
toient au-delà de ce Fleuve ; il ajoute que la curiofité les enga¬ 
gea à le traverfer pour reconnoître les habitans de l’autre rive; 
mais que ceux-ci les furprirent, les battirent, 6c vinrent eux- 
mêmes cn-deçà du Fleuve ravager les Provinces Romaines. 
Ce narré ne me paraît pas jufte. Il cft vrai que Dioclétien, 
peu content du féjour de Rome, établit fa demeure à Nico- 
médie ; il cft vrai auffi qu’après fon abdication il paiïa le refte 
de fes jours dans la Dalmatie fa Patrie ; cet Empereur peut 
avoir établi des Colonies dans cette Province ; mais ces Colo- 
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nies n’étoient pas féparées des Barbares par le Danube; ceux- 
ci polfédoient déjà des terres en - deçà du Fleuve, & l’on 
feferoit cftimé fort heureux s’ils avoient voulu s’en contenter. 
Les tentatives qu’ils venoient faire de temps en temps cn-dcçà 
du Mont Hoemus , &: même du Mont Rhodope dans la Thrace 
& la Macédoine , formoient le fujet des guerres que l’on, 
étoit obligé de foutenir contr’eux. Conftantin le Grand répri¬ 
ma les efforts de ces Barbares, mais il n’entreprit point de leur 
faire rcpaU'er le Danube ; au contraire, lorfqu’il fit de la Scythic 
Politique une Province féparéc de la Mœfic, il les confirma 
dans la polTelîïon des terres que fes Prédéceflcurs leur avoient 
données cn-dcçà de ce Fleuve. 

Les Goths & les autres Peuples voifins du Danube étoient 
déjà Chrétiens, & la Religion leur avoit donné des Mœurs 
plus douces. Ces Nations avoient commencé de fe convertit 
dans les incurfions qu’elles firent environ foixantc ans aupa¬ 
ravant fous l’Empereur Gai lien ; les Evêques qu’ils tenoient 
captifs leur avoient infpiré l’amour de la Religion par leurs 
Vertus & leurs Miracles ; les avoient inftruits , èc fondé 
chez eux des Eglifes. Philoftorge remarque que fous l’Empe¬ 
reur Conftantin une grande multitude de Getes OU de Goths 
furent chaflcs de leur Pays à caufc de leur Religion , &. que 
l’Empereur les plaça dans la Mœfic. Protogcnc ailifta au Con¬ 
cile de Nicéc en qualité d’Evêque de Sardique, & il paroît 
que fa Jurifdi&ion s’étendoit fur la Dacie, la Dardanie les 
Pays voifins, & par conféquent fur les Peuples Barbares à 
qui Aurélien avoit permis de s’établir cn-dcçà du Danube; 
mais l’Evêque de Theflaloniquc fut chargé de faire publier les 
décidons du Concile, non-feulement dans la Grèce & la Ma¬ 
cédoine , mais encore dans les deux Scythics ; l’on ne voie 
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point qu’il foit Fait mention de Tomi , qui a été depuis Mé¬ 
tropole de la Scythie Politique, &: qui devoit être encore alors 
une efpece de Diocèfe in Pardbus. Les Scythes, qui, fous l’Em¬ 
pereur Probus, vinrent s’établir dans la Fécondé Moelle, étoient 
encore des Hôtes trop nouveaux pour avoir embrafle la Religion 
Chrétienne. Le Concile de Nicéc ayant décidé que la Pâque 
devoit être célébrée le Dimanche , non - pas le quatorze de 
la Lune, Audius, Auteur du Schil'me , Fut relégué par ConF- 
tantin dans la Scythie ; il y demeura plulicurs années ; pafla 
fort avant chez les Goths, où il inftruifit plulicurs perfonnes 
dans le Chriftianifme, êc établit des Vierges, des Afcetes ôc 
des Monaftercs très -réguliers. Ces Goths étoient ceux qui 
s’étoient établis en-deçà du Danube dans le Pays des anciens 
Getcs èc des Daccs. Théophile leur Evêque, qui aflifta au 
Concile de Nicée,n’cft point qualifié Evêque d’une Ville par¬ 
ticulière , mais feulement Evêque des Goths. Cette Nation 
errante ne pouvoit pas indiquer un Siège à fon Evêque, n’ayant 
point elle-même d’habitation fixe; l’Evêque étoit celui de la 
Nation. En 360 ih parut au Concile de Conftantinoplc un 
nommé Ulfilas fous le titre d’Evêquc des Goths, qui alors 
étoient encore Catholiques. 

Les chofcs demeurèrent à peu près dans le même état fous 
Conftantin, Confions êc Confiance, fils de Conftantin le Grand. 
L’an 355, Fous le régné de Confiance, après la défaite & la 
mort de Sylvain, les Quades èc les Sarmates ravagèrent la Pan¬ 
nonie S <c la Mœfie fupérieurc. Le 6 de Novembre de la même 
année, Julien ayant été déclaré Céfar, fut envoyé dans les 
Gaules pour y calmer les troubles caufés par la révolte des 
Barbares Occidentaux. Après avoir vaincu & pris Gnodomaire, 
Roi des Allcmans, 6c terminé cette guerre avec beaucoup de 

E ij 




3 <5 OBSERVATIONS 


fùccès, il paffa dans la Pannonie, 6c reçut à NaiJJe en Dacie 
la nouvelle de la mort de Confiance qui revenoit de fon expé¬ 
dition contre les Perfes. Il prit alors la réfolution de venir à 
Conflantinople, 8c il y arriva le onze Décembre de l’année 
fuivante, il pafla de-là en Perfc, où un coup de flèche ter¬ 
mina Tes jours. Sous le regne de ce Prince 6c celui de Jovicn 
fon Succcflcur , les Barbares ne firent aucun mouvement ; ils 
commencèrent de remuer fous Valentinien 6 c Valens, qui 
s’étoient partagé l’Empire. 

CHAPITRE X. 

Les Huns commencent de paroitre fur la Scene . 

Ij E s Goths s’étoient déjà fi bien établis dans l’ancienne Da- 
cic 6c dans le Pays des Getcs, qu’ils y formoient deux Peuples * 
les Oflrogoths qui occupoient la région Orientale depuis le 
Pruth jufqu’au Pont-Euxin, 6c les Vifigoths qui habitoient 
la partie Occidentale jufqu’au Tibifc ; les premiers avoient 
pour Roi Eritigerrtc allié des Romains ; les autres étoient gou¬ 
vernés par Athanaric ennemi de l’Empire. Comme ce Prince 
étoit encore Payen 6c Pcrfécurcur des Chrétiens, il y eut 
fous fon règne pluficurs Martyrs. 

Les Goths fe trouvant encore trop refïcrrés au-delà du Da¬ 
nube, tentèrent de paiïct le Fleuve; Valens, avant de mar- 
cher contr’cux, voulut être baptifé; il le fut par un Arien 
dont il adopta les erreurs. Ce Prince, après trois ans de guerre, 
réduifit les Barbares à demander la paix, 6c la leur accorda à 
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condition qu’ils ne paroîtroient plus en-deçà du Fleuve. Au 
retour de cette expédition il pafïa à Tomi, Métropole de la 
Scythic Pontique ; l’Evêque des Scythes nommé V.ctranion y 
ëtoit alors établi ; l’Empereur n’ayant pu attirer ce Prélat à 
l’Arianifme, l’exila, 6e le rappclla peu de temps après, afin de ne 
pas irriter les Scythes, Peuples courageux, 6e néccflaircs aux 
Romains pour la défenfe de ces frontières. Les Troupes que 
les Romains entretenoient dans cette Province étoient com¬ 
mandées par un Général qui avoit le titre de Duc de Scythic. 
Junius Sauranus étoit revêtu de cette dignité, lorfque les Goths 
firent foufFrir le Martyre à Saint Sabas ; il fit retirer du Da¬ 
nube le corps du Martyr qui y avoit été jetté, 6e l’envoya 
dans la Cappadocc fa Patrie. 

Les Goths qui avoient perfécuté les Chrétiens ne tardèrent 
pas d’en être punis par les Huns , qui payèrent le Palus 
Mœotidc, les attaquèrent 6e les défirent entièrement. Une 
partie de ces Goths appcllés Tervinges envoyèrent demander 
à Valons la permifîion de venir en-deçà du Danube s’établir 
dans la Thracc. Le chef de la députation étoit leur Evêque 
Ulfilas, qui, pour plaire à l’Empereur , cmbrafla 1 Artanifme, 
8c inftruifit dans fes erreurs tout fon Peuple, qui dès-lors de¬ 
vint Arien. Ce fut cet Ulfilas qui donna aux Goths l’ufage 
des Lettres ; fes caractères étoient formés fur ceux des Grecs ; 
il traduifit en leur Langue l’Ecriture Sainte. Nous en avons 
encore les Evangiles imprimés; & l’on y voit qu’elle étoit 
alors la Langue des Peuples Germains. Valons accorda aux 
Goths la permifiion de former des établiflemens dans la Thra- 
ce ; mais les vexations des Officiers Romains leur donnèrent 
bien-tot un prétexte de révolte, 6c ils ravagèrent cette Pro¬ 
vince. L’Empereur fe hâta de terminer la guerre de Pcrfe 
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à laquelle il étoit alors occupé pour venir foumettre les Bar¬ 
bares. Leur Roi déclara qu’il fe contenteroit que l’on permît 
à Tes Sujets de demeurer dans la Thracc avec leurs troupeaux ; 
mais Valens ne voulut pas écouter leurs proportions , & ne dif¬ 
féra pas de leur livrer la bataille, pour ne pas partager l’honneur 
delà victoire avec fon neveuGratien ,devenu Empereur d’Oc- 
cident depuis la mort de Valentinien. La bataille fut donnée 
auprès d’Andrinople le 9 d’Août 378 ; les Romains y furent 
battus, & il fe fauva à peine un tiers de leur armée. Valens 
bleffé s’étant réfugié dans une maifon de Payfan pour faire 
mettre un appareil fur fa playe, y fut confumé par les flammes. 
Les ravages des Goths après cette viétoire, s’étendirent juf- 
qu’aux Alpes. 

On vient de voir que les Goths n’avoient pafTé le Danube 
& violé la paix conclue avec Valens , que parce qu’ils fe 
voyoient chafles par les Huns, des Pays au-delà de ce Fleuve. 
Les Huns n’avoient pas encore été connus fous ce nom. Les 
Alains avoient commencé de faire des courfes unis avec les 
Goths, qu’ils fuivirent dans le Nord, 6e avec lcfquels ils def- 
cendirent du Septentrion au Midi. Les Scythes que j’ai dit 
être Autheurs des Bulgares étoient fitués au-dcflùs des Alains ÔC 
voifins du Volga. Les Huns étoient encore plus Septentrionaux 
que ceux-ci, & dévoient habiter au-defîus de cette partie de 
la Sarmatie Européenne qui cft arrofée par le Tanaïs, &c dans 
le coude que ce Fleuve forme au-dcflîis de la Mer Cafpicnnc. 
Il ne faut pas les confondre avec les Hongrois, qui, dans le neu¬ 
vième fiecle, fortirent du Turqucftan, Ôc vinrent dans la Da- 
cie 6c la Pannonie fous le nom de Turcs. Claudien parle des 
Huns en ces termes ; 
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Eft genus extremos Scythiæ vergentis in omis, 

Trans gelidum Tanaïm, quo non famofius ullum 
Arétos alit; turpes habitus obfcenaque vifu 
Corpora, mens duro numquam ceflura labori ; 

Prneda cibus, vitanda ceres, frontemque fecari 
Ludus, & occifos pulchrum juvare parentes. 

Nec plus nubigenas duplex natura biformes 
Cognatis aptavit equis , acerrima nullo 

Ordine mobilitas , infperatique recurfus. Claitd. in Ru/, v. J23. Lib. 1 . 

Ammien-Marcellin dit que les Huns, Peuples peu connus 
des Anciens , habitoient entre le Palus Mœotidc 8c l’Océan 
Glacial ; il paroît déligner par - là les anciens Mofcovites : 
Hûnnorum gens veterum monumentis leviter nota ultra Paludes 
Mœoticas , Glacialcm Oceanum accolens ; omnem modum /en- 
tatis excedit. Il les repréfentc aulîi toujours à cheval : Curabant 
Hunni omnia negotia equis itijidcntes , & vix flare jirmiter folo 
poterant. Les portraits que le Poète & l’Hiftoricn nous donnent 
de ces Peuples, rcflemblent infiniment à nos Tartarcs d’aujour¬ 
d’hui, & fur-tout aux Nogaïs , qui lont extrêmement laids Sc 
mal - propres , agiles , infatigables , toujours à cheval, ne 
fçaehant prcfquc pas faire ufage de leurs jambes, & pof- 
fédant parfaitement l’art de fc rallier après avoir été défaits 
& mis en fuite dans le combat. Quoique l’on obferve entre 
ces deux Nations une parfaite rellemblance de Mœurs, ôc 
qu’elles puilïcnt avoir eu une origine commune dans les temps 
les plus reculés, il faut les regarder cependant comme deux 
Peuples très-diftinéts, puifquc leurs Langues n’ont pas la moin¬ 
dre affinité. Les Huns étoient des Scythes Sclavons ou Sarma¬ 
tes , & les Nogaïs font des Scythes Tartares & Circaffiens. 
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CHAPITRE XI. 

Eclaircijfemens fur les Scythes Nomades. Migration des 
Goths vers l’Occident. Expédition d’Attila en Italie. 

A Près la more de Valons, Gratien fut feul Empereur, 
mais il s’afTocia bien-toc Théodofe, Duc de Moefie. Jufques-là 
il n’y avoir eu qu’un Evêque pour les Goths & un autre pour 
les Scythes. Sous Théodofe, la Ville de Tomi fut déclarée Mé¬ 
tropole de la Scythic, & l’Evêque de cette Nation y établit 
fon Siégé. 11 y avoit pourtant encore auprès du Danube des 
Scythes Payons & errans , qu’on appclloit Nomades ; ils 
étoient venus des Pays qui font au-delà du Boryfthene. Pom- 
ponius Mêla les place auprès du Fleuve Hypacaris , & dit que 
le Fleuve P anticapes les féparoit de ceux qu’il défigne par le 
nom de Georges. Hérodote rapporte aufii que l’étendue de 
terre qui eft entre le Boryfthene & le Panticapes étoit ha¬ 
bitée par les Scythes Georges 3 c’eft-à-dire. Cultivateurs; 
Se que depuis le Panticapes jufqu’au Gerrhus on trouvoit 
les Scythes Nomades ou Bergers, qui ne labouroient ni 
ne femoient, ÔC ne fixoient leur demeure dans un endroit, 
qu’autant que les pâturages pouvoient fuffire à la nourriture 
de leurs troupeaux. Je ne crois pas que les Hiftoriens & 
les Géographes foient fondés à alligner une place fixe à ces 
fortes de Scythes ; il eft évident que le nom de Nomades 
n’a pas été donné fpécialement à une feule Tribu, mais que 
c’eft un nom commun à tous les Scythes errans 8e Paftcurs, 
dont il y avoit une infinité de troupes répandues dans diverfes 
îégions. Antiochus III. Roi de Syrie, ennuyé de la durée de 
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la guerre contre les Rebelles qui s’étoient foulcvés dans les 
Satrapies fupérieures , réfolut, après plufieurs combats , de 
rendre fon amitié à leur Chef Euthydeme ; il lui envoya Té¬ 
léc pour traiter de la paix ; Euthydeme pour engager l’Am- 
batïadcur du Roi à accepter les conditions qu’il propofoit, 
menaça Télée d’une nombreufe troupe de Scythes Nomades 
qui dévoient paroître inceflammcnt, 6 c dont la venue feroit 
également funefte aux deux partis ; parce que ces Scythes intro¬ 
duits dans le Pays, y porteroient leurs Mœurs féroces, 6 c cor- 
romproient la Nation, qui dégéncrcroit bien-tot par le mé¬ 
lange 6 c le commerce de ces Barbares. Ces raifons influèrent 
beaucoup fur la réfôlution que prit Antiochus d’accepter les 
conditions de paix. Il n’eft pas vraifemblablc qu’Euthydeme 
eût été chercher les Scythes au-delà du Tanaïs ; il falloit 
qu’ils fuffent plus à fa portée, 6 c qu’ils habitaflent dans l’Ifthme 
entre la Mer Cafpienne ÔC le Pont-Euxin, qui faifoit partie 
de la petite Scythic, ôC où il devoit y avoir des Scythes No¬ 
mades, que l’on trouvoit par-tout, 6 c dont les courfes 8 c les 
migrations continuelles répandent la confufion dans leur Hif- 
toirc 6 c dans la Géographie des Pays qu’ils ont habité. 

Saint Chrifoftôme ayant appris que les Scythes Nomades 
defiroient d’être inftruits dans la Religion Chrétienne, leur 
envoya des Hommes Apoftoliques qui y travaillèrent avec 
beaucoup de fuccès. Il y avoir de ces Scythes à Conftantinople 
même. Saint Chryfoftômeleur deftina une Eglifc particulière, 
8 c leur donna des Prêtres , des Diacres 6 c des Lc&curs en Ici r 
Langue. Il alloit quelquefois lui-même leur parler, 8 c les cn- 
doétriner par interprête. Ces Nomades étoient vraifcmblable- 
ment venus avec les autres Scythes qui traverferent le Pont- 
Euxin fous le règne de Gallicn ; 8 c ceux que l’on voyoit à 
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Conftantitople, s’y étoient fans doute établis lorfqu’ils rava¬ 
gèrent Bizance, avant de traverfer le Danube. Tout cela fait 
voir qu’il ne faut chercher que chez les Scythes l’origine des 
Bulgares. 

Les Goths qui étoient au-delà du Danube n’avoient point 
encore d’Evêques fédentaires. Saint Jean Chryfoftôme dans 
fa quarante - quatrième Lettre à Olimpiade, lui écrit en ces 
termes : » Olemus, le grand Evêque que j’ai ordonné il y a 
« quelque temps, & envoyé en Gothie, cft mort après avoir 
« fait de grandes chofcs, 6c le Roi des Goths prie qu’on lui 
« envoyé un Evêque. « Les Goths dévoient s’étendre alors 
jufqu’à l’endroit où efk aujourd’hui OkqLikow , &£ même vers 
la Crimée : car Saint Chrifoftôme ajoute, » faites-leur dif- 
« férer leur voyage ; auffi - bien ne leur effc-il pas poflîble d’aller 
» tenant vers le Bofphorc. « 

L’Empereur Théodofe eut beaucoup de peine à réprimer les 
incurfions des Barbares. Ruffin, Tuteur de fon fils Arcade, 
engagea les Goths à faire des courfes dans la Thracc, par une 
trahi fon contre laquelle Claudien a fi vivement déclamé dans 
le Poème qu’il a compofé à ce f ujet- L Eunuque Eutrope, fans 
avoir peut - être de meilleures intentions que Ruffin , décou¬ 
vrit la trahifon de ce dernier, traverfa fes dcfïeins, &. le fit 
maflacrer aux pieds même d’Arcade ; mais s’étant brouillé cn- 
fuite avec l’Impératrice Eudoxie , il fut difgracié lui-même &: 
décapité pour fatisfaire le Peuple irrité de l’infolence de cet 
Eunuque. Vers l’an 400, fous le régné d’Honorius, Empereur 
d’Occident, Stilicon joua à-peu-près le même rôle que Ruffin 
venoit de jouer auprès d’Arcade , & eut la même deftinée. 

Les Goths depuis trente ans fe trouvoient dans une fitua- 
tion violente; les Huns les prefToient du côté du Nord; les 
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Romains refufoient de les recevoir au Midi ; ils prirent le 
parti de fe jetter vers l’Occident fous la conduite de leur Roi 
Alaric, & les Huns, Tous celle de Radagufe, les fuivirent de 
près. Stilicon les battit les uns après les autres, & fes victoires 
font le fujet des éloges que lui donne Claudien ; mais ce Poëte 
qui étoit créature de Screnc, femme de Stilicon, n’a pas parlé 
des foupçons qui furent formés fur la fidélité de ce Général. 
Cependant quand 'On vit reparoître les Barbares, on l’accufa 
de les avoir attirés lui-même pour fufeiter de mauvaifes af¬ 
faires à Honorius, &: placer fon propre fils Eucher fur le Trône. 
Ils furent décapités l’un & l’autre. Le détail des expéditions 
des Barbares dans l’Italie, les Gaules &: l’Elpagne, effc étran¬ 
ger à mon fujet, qui doit fe borner aux révolutions qui ont 
eu lieu fur les bords du Danube ôc du Pont-Euxin. 

La mort de l’Empereur Honorius donna un libre cours à 
l’ambition de Jean, le premier des Secrétaires de l’Empire ; 
il monta fur le Trône l’an 414. Aëtius, Comte de l’Empire , 
un des plus habiles Capitaines de fon ficelé, avoir embraffé 
fes intérêts, & venoit d’Italie à fon fecours avec une nombreufe 
armée de Huns fous la conduite d’Afpar; mais Jean lut battu 
par le parti de Théodofe le Jeune, qui demeura paifiblc Pof- 
feffeur de l’Empire. , 

Le régné de Théodofe le Jeune fut allez tranquille par la 
bonne conduite de fa fœur Pulchérie. Vers la Icizicme annee 
du regne de ce Prince, qui revient à l’an 414, les Gepides , 
dcfquels fe formèrent enfuite les Lombards ôc les Avares , oc- 
cupoient &c poffédoient des habitations aux environs de Sin- 
gidon èc de Sirmium ; c’eft en effet le théâtre des premiers ex¬ 
ploits des Avares dont on ait entendu parler. Ce n’efl: point 
au refte ( comme le prétend Conftantin Porphyrogcnete ) fous 
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le régné de Théodofe le Jeune , mais à la fin de celui de 
Juftin , qu’ils commencèrent detre connus fous ce nom , 
& ils ne s’avancèrent vers les rives du Danube , que fous 
Juftin fon Succefl'cur. L’Auteur de l’Hiftoirc Mêlée a rapporté 
aulfi au régné de Théodofe le Jeune, l’expédition des Lombards 
en Italie, unis d’intérêts avec les Avares qui s’étoient joints à eux; 
mais Dodwel a prouvé incontcftablcment dans fa fijavante Dif- 
fertation fur l’Exceptcur de Strabon , que l’Ecrivain de l’Hif- 
toireMêlée s’eft trompé, & que cette affaire ne s’eft pafleeque 
vers la onzième année de Juftin. La fin du règne de Théodofe 
le Jeune fut cependant agitée par les troubles caufés dans la 
Thracc par les Huns fous la conduite d’Attila. Cette première 
levée de bouclier de ce Conquérant célèbre dans les Provinces 
en-deçà du Danube , ne fut que le prélude de l’incurfion qu’il 
fit en Italie fous le régné de Valentinien IL l’an 451, à la tête 
d’un nombre prodigieux de Barbares. Il fut battu par les Ro¬ 
mains fous la conduite d’Aetius, par les Vifigoths fous celle 
de Théodoric, &. par les François commandés par leur Roi 
Mérovée. Ces trois Nations s’étoient réunies contre les Huns 
par le commun intérêt quelles avoient de s’oppolêr à leurs cn- 
treprifes. C’eft cette marche d’Attila qui obligea divers Peu¬ 
ples de fc retirer dans les Mes de la Mer Adriatique , & donna 
lieu à la fondation de Venife. Attila, après fa défaite, ra¬ 
mena le refte de fon armée dans la Pannonie. 
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CHAPITRE XII. 

On commence a connoître les Bulgares , qui , jufques - la , 
avoient été compris fous le nom général des Scythes. 

X L faut fe former à préfent un nouveau tableau de la fitua- 
tion des Peuples qui habitoient les Pays dont je traite. Us 
étoient, en ce temps-là, divifés en trois Nations bien diftin&cs. 
En-dcçà du Danube étoient les Scythes, que nous allons bien¬ 
tôt voir paroître fous le nom de Bulgares, fans qu’il y ait eu 
aucune nouvelle migration de ces Peuples dans le Pays qu’ils 
habitoient, c’cft-à-dirc, dans la Scythic Pontique, dont Tomi 
étoit la Métropole. Au-delà du Danube on trouvoit les Goths, 
que l’on commençoit d’appcller Oftrogoths ou Goths Orien¬ 
taux , pour les diftinguer de ceux qui avoient palTé dans l’Oc¬ 
cident 6c dans la Pannonie ; & le refte de ces Huns , qui , 
après le mauvais fuccès de leur expédition d’Italie, étoient re¬ 
tournés dans leur Pays. 11 y a lieu de croire qu’ils y cherchèrent 
à réparer leurs pertes, en fe procurant des Alliés dans le Nord j 
6c ils s’aflbcicrent aux Hérules £c aux Lombards, dont les pre¬ 
miers occupoicnt le Meklembourg, 6c les autres le Brande¬ 
bourg. Ces Peuples imitèrent les Huns, 6c tirent route vers 
l’Italie ; les Oftrogoths , à l’exemple des Goths, prirent le 
parti des Romains contre ces nouveaux Aventuriers. Ceci eft 
très-remarquable, 6c lie parfaitement les évenemens de l’Hif- 
toire de ces temps-là. 

Marcien, qui régna après Valentinien, ménagea les Oftro¬ 
goths , comme des Peuples dont les fervices, dans la dernière 
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guerre contre Attila, méritoient de la rcconnoi(Tance. Léon, 
fon Succcflcur, fit aulîi avec eux une%lliancc; 8c lorfque Odoa- 
cre, Ruge de Nation, 6c Chef des Hérules mêlés avec les dé¬ 
bris des Huns, eut pris le chemin de l’Italie, 8c par le feul 
bruit de fa marche eut porté Auguftule, le dernier des Em¬ 
pereurs d’Occidcnt, à abandonner l’Empire; Zenon, Empe¬ 
reur d’Orient, employa utilement les Goths contre cette nou¬ 
velle troupe de Barbares , comme on s’en étoit fervi fous les 
régnés précédcns contre Attila 8c les Huns. 

Théodoric, Roi des Oftrogoths, qui avoit été élevé comme 
Otage à la Cour de Conftantinople, 8c qui depuis fon avène¬ 
ment au Trône avoit toujours vécu en bonne intelligence avec 
les Romains, vint l’an 476 demander à Zenon la permiflion 
de palier en Italie contre Odoacre. Il fut obligé fur la route 
de livrer combat aux Bulgares, qui s’oppofoient à fon paflàge. 
Il rencontra Odoacre à Vérone, le vainquit, le fit Prifonnicr 
8c le mit à mort. Il s’empara enfuite de l’Italie, 8c y fonda le 
Royaume des Oftrogoths fur les débris de celui des Hérules. 

Il faut obfervcr que ce n’eft qu’en ce temps - là que l’on 
commence de voir les Bulgares dans l’Hiftoire. Quelques 
Auteurs ont conje&uré que ces Bulgares étoient de nouveaux 
Peuples venus dans la Mœfic en 499 ; mais cette opinion n’a 
pas de fondement, puifqu’il étoit déjà parlé d’eux fous ce nom 
dès l’an 476, lorfqu’ils voulurent empêcher Théodoric, Roi 
des Oftrogoths, de palier fur leurs terres, 8c de traverfer la 
Mœfie pour aller combattre Odoacre , Roi des Hérules. Il 
cft vrai que l’an 500 on voit ce nom donné à des Peuples de 
la Mœfie ; 6c que l’an 514 ou environ ils conclurent un Traité 
avec l’Empereur Anaftafe ; mais cela ne prouve point qu’il y 
ait eu en ce temps-là aucune nouvelle incurfion de Peuples 
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Orientaux dans la Mœlic; 6e ce fait n’étant nullement dé¬ 
montré , j’ofc hazardcr encore la conjc&urc que j’ai déjà avan¬ 
cée ; 2c il me paroît que l’on doit regarder les Bulgares com¬ 
me les mêmes Scythes qui, dès le deuxieme liecle, étoient ve¬ 
nus, par le Pont-Euxin êc le Danube, s’établir dans cette ré¬ 
gion ; ils étoient demeurés tranquilles depuis ce temps : j’ai dit 
même que la plupart avoient déjà reçu les lumières de la Foi 
& que leur Evêque avoit fon Siégé à Tomi , Métropole de la 
Scythie Pontique; ce qui fuppofe que le Chriftianifmc étoitla 
Religion dominante dans cette Province ; mais j’ai obfcrvé 
aufîi qu’il y avoit encore des Scythes Nomades &c Payons qui 
vivoient errans £e ambulans fur les bords du Danube, 6c que 
l’on travailloit à leur converfion : ce font probablement ces 
Scythes que l’on appella Bulgares, pour les diftinguer des au¬ 
tres : ce nom étoit relatif au Pays d’où ils étoient venus, 
ccft - à-dire, à la grande Bulgarie, qui cft aujourd’hui le 
Royaume de Bulgar, fitué à l’Orient du Volga, entre le Royau¬ 
me de Cafan 6c celui d’Aflracan. Cette origine étoit com¬ 
mune aux Scythes Chrétiens 6c aux Nomades ; aufli les voit- 
on très-fouvent confondus dans l’Hilloirc, qui les appelle tan¬ 
tôt Scythes 8c tantôt Bulgares. C’étoit en effet la même Na¬ 
tion , 6c qui ne formoit peut-être qu’une même Société ; avec 
cette différence, que tant que les Scythes Chrétiens 6c poli 
cés y prédominèrent, ils ne furent connus que fous le nom 
de Scythes, au lieu que lorfquc les Scythes Payens, groflis 
par le refte des Goths qui étoient reftés dans le Pays, jouèrent 
le premier rôle, on les appella Bulgares. C’cft fous ce nom 
qu’on les verra dans la fuite de cet Ouvrage donner beaucoup 
d’inquiétude aux Empereurs Grecs, 6c devenir indépendans 
dans laMœfie, qui, de nouveau couverte des ténèbres du Pa- 
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ganifme, ne retourna à la Foi de Jefus-Chrift que dans le 
huitième fiecle. Dans le temps dont je parle à préfent, les 
Scythes Chrétiens tenoient encore le premier rang dans la Na¬ 
tion , puifquc l’on va voir que la première guerre de ccs Peu¬ 
ples contre les Empereurs Grecs, fut une guerre de Religion 
occaftonnéc par un excès de zèle de la part des Scythes Ortho¬ 
doxes. 

Le Patriarche Timothée, après avoir d’abord adhéré au 
Concile de Calcédoine, avoit enfuite chanté la palinodie, 
pour complaire à l’Empereur. Les Chrétiens de Scythie rc- 
fufoient de communiquer avec lui, & ce refus les expofoit 
à une rude perfécution. Leur patience étant poufféc à bout, 
ils fe révoltèrent, 6c prirent pour chef le Comte Vitalicn leur 
compatriote, qui fe chargea de leur vengeance. Il fe mit en 
campagne, s’empara de la Mœfie 6c de la Thrace 6c de l’Il- 
lyric; 6c l’an 510 s’avança fort près de Conftantinople, Ses 
fuccès obligèrent l’Empereur Anaftafe de demander la paix , 
qui fut conclue en 514. L’Empereur promit de rappeller les 
Prélats exilés ; de rétablir Macédonius dans le Siège Patriar- 
chal de Conftantinople, 6C de faire ccflèr les vexations qu’on 
avoit exercées contre les Catholiques. A ccs conditions Vita- 
lien. Vainqueur, mit bas les armes; mais l’Empereur ne 
remplit aucun de fes engagemens. Dans la fuite Juftin, Suc- 
ccflèur d’Anaftafe, attira Vitalicn à Conftantinople, le créa 
Conful, & le fit maflacrer le 7 Mars de l’année 510, à l’inf- 
tigation de fon neveu Juftinien, qui craignoit en lui un rival 
dangereux , aimé des Peuples, jouiflant d’une haute réputa¬ 
tion 6c d’un crédit fans bornes, ÔC partageant même avec l’Em¬ 
pereur toute l’autorité. 

On voit par ce que je viens de dire, que les Scythes Chré¬ 
tiens 
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tiens prédominoient encore ; mais Tous l’Empire de Juftinien , 
qui monta fur le Tronc après Ion oncle Juftin, les Scythes 
Payens ou Nomades prirent le dclïùs dans la Nation, fous le 
nom de Bulgares, Se furent du nombre des Peuples que Béli- 
fairc fournit aux Romains. Ce Général travailla plufieurs an¬ 
nées à fubjuguer les Goths d’Italie. L’Eunuque Narsès termi¬ 
na enfin cette guerre, dont la durée avoit été de dix-huit ans; 
& comme on s’étoit fervi des Oftrogoths pour détruire en 
Italie la domination des Hérulcs, on fc fervit en fui te contre 
les Oftrogoths de ces mêmes Hérules, qui, étant retournes en 
Pannonie, s’y étoient allociés avec les Lombards. Narsès ayant 
compris par des Lettres de Juftin II, qui fuccéda enfuite à 
Juftinien, que l’Empereur étoit jaloux de Ion autorité Se de 
fes viéloires, n’ofa plus retourner à Conftantinoplc ; & pour 
fc rendre néccflairc, engagea les Lombards à venir faire des 
courfes en Italie. Çeux-ci s’établirent en effet dans cette Con¬ 
trée, à laquelle ils ont donné leur nom; & il ne refta plus 
aux Empereurs en Italie que l’Exarcat de Ravenne. Les con¬ 
quêtes de ces Barbares, Se les opérations des Généraux Ro¬ 
mains de ce coté-là, n’ont, pour le préfent, rien de relatif 
à mon fujet. 
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CHAPITRE XIII. 

Première apparition des Avares & des Slaves ou Sclavons 
en - deçà du Danube . 

J’Ai remarqué au Chapitre onzième, que les Huns ayant 
palïe en Occident fous Valentinien II, y furent battus par les 
Romains, les Goths & les François réunis. Ceux qui échap¬ 
pèrent de cette défaite retournèrent dans la Pannonie, Se s’al¬ 
lièrent avec les Hérules Se les Lombards, Peuples du Mcklcm- 
bourg Se du Brandebourg. Les Hérules étant allés en Italie , 
y furent fuivis Se vaincus par les Oflrogoths ; Se pour fubjugucr 
ces derniers, Narsès fc fervit des Lombards, qui fc fixèrent 
dans la Lombardie. C’cfl à peu près-là le réfumé de ce que j’ai 
dit plus en détail dans les deux Chapitres précédais. 

Suivant le rapport de Paul Diacre, Alboin, Roi des Lom¬ 
bards, en quittant la Pannonie pour paffer en Italie, y laiffà 
en poflellion de ce Pays quelques relies des Huns qu’il y avoit 
trouvés ; Se ces Huns parurent dans la fuite fous le nom d’Avares 
qu’on leur donnoit indifféremment. On voit donc par tout ce 
qui précédé, qu’il fiiut chercher l’origine des Bulgares chez les 
Scythes Pontiqucs, Se celle des Avares chez les Huns. Paul 
Diacre en effet s’exprime en ces termes : Hunni qui £? Avares 
funt : on les apelloit aufii Avarici. Ce fut l’an 31 du règne de 
Juftinien, 558. de l’Ære vulgaire, que l’on vit paroître les 
Avares qui fc tenoient depuis long-temps dans leurs habita¬ 
tions vers Singidon Se Sirmium 3 fans avoir encore été connus 
fous ce nom. L’Auteur de l’Hiftoirc mêlée rapporte que l’on 
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vit entrer dans Conftantinoplc une Nation inconnue, qu’on 
appelloit les Avares. Tous les habitans de la Ville accouroicnt 
pour les examiner, n’ayant jamais vu d’hommes de cette cfpece. 
Jufqu’à ce temps - là ces Barbares n’avoient fait aucune entre- 
prife lur les Provinces Romaines , 8c ils étoient tout-à-fait in¬ 
connus hors des limites de leur territoire. Dans l’année 563 , 
trente-fixieme du regne de Juftinien, ils envoyèrent à ce Prince 
une Ambaflàde folemnellc, 8c parurent vouloir rechercher Ton 
amitié. 

Conftantin Porphyrogcnete fait defeendre les Avares des 
Goths, 8c dit qu’ils étoient compris comme eux fous le nom 
de Sclavons, qui étoit le nom générique, tiré de la Lan¬ 
gue qui leur étoit commune ; mais ce n’eft-Ià abfolumcnt 
qu’une queftion de noms, Il cft vrai que fous les régnés 
précédons les Scythes ou Bulgares qui étoient en - deçà du 
Danube, les Goths 8c les Oftrogoths qui habitoient au-delà, 
8c les Huns qui étoient venus fondre fur ces derniers, étoient 
trois Nations différentes 8c bien diftinètes ; mais dans les temps 
dont je parle, comment pouvoir débrouiller le mélange de ces 
différens Peuples? Il cft vraifcmblablc de croire que les débris 
de tous les Barbares qui étoient demeurés dans la Pannonie, 
ou y étoient retournés après le mauvais luccès de leurs expé¬ 
ditions , doivent tellement s’y être confondus, qu’il feroit bien 
difficile, quand même nous vivrions dans ces temps-là, de dé¬ 
terminer précifémcnt lequel de ces Peuples a donné origine 
aux Avares. Cependant pluficurs palîàgcs de divers Hiftoriens 
concourent à prouver qu’ils étoient Huns. Conllantin Porphy¬ 
rogcnete n’eft pas d’accord avec lui-même fur ce point, 8c je 
crois devoir faire obfcrvcr ici une contradiéàion de cet Au¬ 
teur , qui me paroît évidente. Après avoir dit que les Goths, 
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les Gépides de les Vandales ne differoient entr’eux que par le 
nom, de avoient une même Langue, c’cft-à-dirc, la Sclavonc. 

Tl ajoute, que toutes ces Nations s’étoient avancées jufqu’au 
Danube du temps d’Arcade de d’Honorius, que les Gépides 
s’étoient arrêtés auprès de Singidum de de Sirmium ; de que de 
ces mêmes Gépides avoient enfuitc été féparés les Lombards 
les Avares. Un moment après, en parlant d’Attila, quieft 
connu de tout le monde pour le Roi des Huns, il l’appelle le 
Roi des Avares. Si les Avares étoient fortis des Goths ou des 
Gépides, on ne pouvoir pas dire qu’Attila fut Roi des Ava¬ 
res, puifque ce Prince étoit Chef d’une Nation qui eft venue 
fondre fur les Goths, de a été leur fléau. Ainfi, puifqu’Attila 
étoit Roi des Avares, on doit conclure que les Avares étoient 
des Huns, de non-pas des Goths ; de tout ce que l’on peut dire 
pour juftifier le peu d’exaébitude de Conftantin Porphyroge- 
ncte, eft que le refte des Huns vaincus par les Goths, étant 
retourné dans la Pannonie, s’y étoit mêlé avec les Hérulcs 
&C les Lombards, qui étoient des Peuples Vandaliqucs ou Tu- 
defques comme les Goths. Cette confufion eft même une fuite 
naturelle de la vie errante de paftoralc qu’ils menoient. Ainft 
quoique les Avares de les Huns fulTent, dans leur origine, très- 
différens des Goths, dont ils avoient d’abord été les ennemis ; 
on peut dire, eu égard aux temps dont je parle, que cette dif¬ 
férence ne fubfiftoit plus, de que lorfque le rélîdu de tous ces 
Peuples forma une même Nation, qui commença de jouer un 
rôle dans le monde fous le nom d’Avarcs, on pouvoit égale- 
lement rapporter leur origine aux Hérulcs de aux Lombards , 
Peuples Vandaliques venus des bords de l’Oder, de aux Huns 
qui étoient defeendus des rives Septentrionales du Tanaïs ; de 
forte que ce n’étoit plus en effet qu’une queftion de nom. 
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Conftantin Porphyrogénète qui écrivoit dans le dixième fic¬ 
elé, nous apprend que dès le temps d’Héraclius, quatre cens 
ans avant lui, tous ces Peuples avoient une même Langue, 
c’cft-à-dire, la Sclavonne. Tl place les Sclavons au Nord 6e au 
Midi des Monts Carpates : au-delà de ces Montagnes, dans 
le Pays ou étoient autrefois les Jazyges 6e les Baftarnes, il 
place les Ruflcs, dcfquels font defeendus les Mofeovites 6c les 
Polonois ; il y met aulü les Chrobates non-baptifés, qui dé¬ 
voient être les Siléfiens , les Boïens 6c les Bohémiens d’aujour¬ 
d’hui. Il comprend toutes ces Nations fous le nom général de 
Sclavons ; en forte que l’on peut inférer de la façon dont il s’ex¬ 
plique , que le berceau de cette Langue doit avoir été au - delà 
des Monts Carpates, dans cette étendue de terre où font à 
préfent les Bohémiens, les Siléfiens, les Ruflcs Polonois 6c 
les Ruflcs Mofeovites. Il faut obferver en effet que la Langue 
de Bohême a encore aujourd’hui une affinité extrême avec la 
Sclavonne; 6c cette Langue, qu’on peut conje&urer avoir été 
portée dans ce Pays par les incurfions des Peuples Celtes 6c des 
Kindi ou Finni , qui s’y étoient arrêtés fous le nom de Baf¬ 
tarnes; cette Langue, dis - je, pouvoir avoir été commune, 
ou tout au moins communiquée dans la luitc aux Nations 
Gothiques ou Vandaliqucs, qui du Septentrion s’étoient avan¬ 
cées vers le Midi jufqu’aux Monts Carpates , 6c de - là juf- 
qu’au Danube. Les Alains 6c les Huns qui étoient venus des 
régions Orientales fe mêler avec les Peuples Septentrio¬ 
naux , dévoient également avoir apporté avec eux la même 
Langue, que l’on obfervc avoir été propre aux Scythes Sar- 
mates ; de forte qu’en - deçà des Monts Carpates, dans les 
Contrées où étoient autrefois les Daces 6c les Gctcs, où fu¬ 
rent enfuite les Goths mêlés avec les Alains, 6c après eux 
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les Huns , confondus depuis avec les Hérules 6c les Lom¬ 
bards , dans ces Pays, dis - je, où il ne reftoit plus que les 
débris de toutes les différentes Nations, n’en formant plus 
qu’une feule fous le nom d’Avares; il cft naturel de penfer que 
la Langue de ces Avares ne pouvoit être que la Sclavonne ; 
aufli Conftantin Porphyrogénète a-t-il dit que les Avares 
étoient Sclavons. 


CHAPITRE XIV. 

Les Huns employés par Juflin IL dans fin expédition 
contre les Perfis. Obfervations Géographiques 
fur la Colchide & la Lapque. 

O U T K e les Huns établis dans les Provinces qui bordent 
le Danube , 6c connus depuis le temps de Juflinicn fous le 
nom d’Avares , il y avoit d’autres Huns qui habitoient 
entre le Boryfthcne 6c le Tanaïs, dans la Chcrfonefc Tau- 
rique 8c les Pays qui font entre le Tanaïs, le Volga, la 
Mer Noire 6c la Mer Cafpienne. Juftin fe fervit utilement de 
ces derniers, 6c en tira des fccours dans la guerre qu’il eut h 
foutenir contre les Pcrfcs pour la défenfe des Ibéricns, dont 
le Roi appellé Gyrgene avoit imploré fa protection ; mais l’on 
doit obferver que les Huns de la Cherfoncfc n’étoient pas les 
mêmes que ceux d’Attila 6c les Avares, qui doivent être ran¬ 
gés dans la claffe des Scythes Sarmatcs ou Sclavons ; c’é- 
toient d’autres Huns, du nombre des Scythes Tartarcs 6c Turcs, 
dont je parlerai en détail dans les Chapitres fuivans. 
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Probus, l’un des Généraux de l’Empereur Juftin, fut envoyé 
dans la Cherfoncfc Taurique pour négocier avec les Huns; il 
en obtint un fecours de troupes, qu’il mena dans le Pays des 
Lazyens, où Gyrgene, Roi des Ibériens, s’étoit réfugié, ne fc 
Tentant pas allez fort pour réfifter à Cavade, Roi de Pcrfc , 
contre lequel il avoit réclamé la protcébion de l’Empereur. Les 
Laziens habitoient autrefois, fuivant le témoignage de Pro- 
copc , dans la Colchide, 8c obéi (Toi en t aux Romains : ccux-ci 
fc fervoient d’eux pour réprimer les inondations des Huns 
dont je viens de parler, qui defeendoient par le Caucafe, 8c 
fe répandoient dans la Lazyque 6c les terres de l’Empire. Ils 
entretenoient commerce avec les Romains du Pont, 6c leur 
donnoient des pelleteries 6c des cfclavcs en échange du bled 
8c du vin qu’ils recevoicnt d’eux. Ces deux articles font encore 
aujourd’hui les principaux objets du commerce de la Géorgie 
Turque, dont l’ancienne Lazique faifoit partie. Quand on 
avoit pâlie les limites de i’Ibérie, en venant du Nord au Sud, 
on trouvoit fur les terres des Laziens deux Forts , defquels les 
Romains avoient toujours confié la garde aux gens du Pays , 
qui vivoient dans une extrême mifere ; ils fc contentoient du 
pain de millet ; leur territoire ne produifoit ni bled, ni vin, ni 
aucune autre denrée ; 6c l’on ne pouvoir y en apporter que de 
fort loin fur le dos des hommes. Cette façon de tranfporter les 
rnarchandifes à dos d’homme, s’eft confervéc jufqu'.\ nos jours 
dans la Géorgie Turque ; 8c cela s’y pratique pendant tout 
l’hy ver, faifon où les chemins font impraticables pour les che¬ 
vaux, les mulets & les autres bêtes de charge. L’Empereur Jufirin 
ota aux gens du Pays la garde des deux Forts dont je viens de 
parler, 6c y mit une ^arnifon Romaine, à qui d’abord les 
Laziens portèrent des vivres ; mais ils s’en laflerent bien- tôt. 
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Se la faim obligea les Romains d’abandonner ces deux places. 
Ce fut-là un des principaux motifs qui déterminèrent Juftin 
à faifir- le prétexte de la défenfe de Gyrgcnc Se des lbériens 
pour déclarer la guerre auxPerfes, qui prétendoient aufli que 
les Romains contribuaflcnt pour leur moitié aux frais de l’en¬ 
tretien des troupes employées pour garder les portes Cafpien- 
ncs, Se défendre les terres des deux Empires contre l’invafion 
des Huns. 

Depuis que les Romains, fous la conduite de Pierre, furent 
venus dans la Lazique pour fecourir Gyrgene, Roi d’Ibérie, 
qui s’y étoit retiré ; les Soldats Romains employés dans cette 
expédition y réitèrent Se s’y établirent. Un nommé Jean Tzibes 
perfuada à l’Empereur de bâtir dans cette Province une Ville 
qui fut nommée Pétréc, Se d’où ce Tzibes vexoit les Laziens 
par fes Monopoles. Ceux-ci recoururent à Chofroès , Roi de 
Perfe ; & il paroît vifiblcment par leur harangue, que les 
Colches Se les Laziens étoient un même Peuple. Chofroès 
faiiit cette occafion pour envoyer des Colonies dans la Lazique, 
fe défiant des Laziens qui étoient Chrétiens, Se ne pouvoient 
outre cela fe parter du commerce dçs Romains. Ce Prince vou- 
loit fe ménager un partage dans leur Pays, pour avoir entrée 
dans le Pont-Euxin, Se pouvoir enfuitc plus commodément 
réduire les Peuples de la Bithynie, de la Galatic Se de la Cap- 
padocc. Les Laziens ont encore confervé leur nom. Se ils font 
connus aujourd’hui des Turcs fous celui de Lazes; leur Pays 
ell appellé le Pays des Lazes, ou la Province deTrebizondc. 

Nous trouvons dans Procope une defeription Géographique 
de la Lazique, Suivant cet Auteur le Fleuve Boas prend fa 
lourcc dans le Pays des Arméniens }*qui habitent Pharan - 
gion proche des frontières des Tzaniens ; il coule allez loin 
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vers le côté droit, toujours étroit & guéable jufqu’aux extré¬ 
mités de l’Ibéric ôc aux pieds du Mont Caucafe, Contrée qui 
cil habitée par diverfes Nations, les Alains, les Abafqucs Chré¬ 
tiens & alliés des Romains, les Zéchicns St les Huns Salvi- 
niens. En cet endroit le Fleuve s’accroît par un grand nombre 
de ruifleaux qui s’y déchargent ; il quitte le nom de Boas , 
prend celui de Phafe 3 &c porte de grands Vaiflcaux jufqua 
Ion embouchure dans le Pont-Euxin. C’cft fur les bords de ce 
Fleuve qu’eft la Lazique. Le côté droit de cette Province eft 
fort peuplé jufqu’aux frontières de l’Ibéric, & comprend di¬ 
verfes Villes, dont les principales font Archéopolis 3 qui eft: 
très-forte, Sebajlopolis 3 Rhodopolis & Monorijis : on y voit 
aulîi les Forts de Pytium 3 Defcandra Sc de Sarapana. Le côté 
gauche eft une cfpacc d’une journée de chemin ; mais cet cf- 
pacc eft défert, Se n’eft habité que par quelques Romains fur- 
nommés Pontiqucs. C’cft dans cette partie inhabitée de la 
Lazique , ajoute Procopc , où Juftinicn bâtit la Ville de Pé~ 
trée y au Nord de laquelle étoient les frontières de l’Empire & 
plufteurs Villes fort peuplées, comm cRt\ee 3 Athènes Sc 7 tape- 
yndc. Cette Relation de Procopc a rapport à la Géographie du 
moyen âge, 6c du temps où il écrivoit. Dans les ficelés plus 
reculés la Lazique faifoit partie de la Colehide proprement 
dite. Le Fleuve Boas , les Villes à'Archéopolis 3 de Rhodopolis 
& de Monorijis 3 ont été inconnus des anciens Géographes. 
Je penfcdevoir placer ici quelques Obfcrvations Géographiques 
que j’ai faites fur cette Contrée d’après les Relations cxa&cs 
que je me fuis procurées dans mon Voyage de la Mer Noire. 

La Colehide proprement dite comprenoit autrefois toute 
l’étendue qui eft depuis Trcbizondc jufqu’au Phaze ; & au-delà 
de ce Fleuve jufqu’aux frontières de Sibérie 3 &. au pied du 
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Mont Caucafe. Strabon étend Tes limites vers le Nord juf- 
qu’aux Villes de Pythium fie de Diofcurias > oii il dit que finit 
la côte du Pont prife depuis les Bofphoriens, Sc que commence 
celle de la Colchide. Ptolémée rapporte que la côte maritime 
de la Colchide étoit habitée par les Laziens, fie la partie lu- 
péricurc parles Mancali, qui font vifiblement les Mingreliens 
d’aujourd’hui. Le Phazc divifoit la Colchide à peu près par le 
milieu, fie en formoit deux parties, que j’appellerai Tranfpha- 
fiene fie Cifphaficnne. Ce Fleuve célébré a confervé jufqu’au- 
jourd’hui le nom qu’il portoit autrefois; les Turcs l’appellent 
encore Nehr Fâche , le Fleuve Fâche : Strabon, Pline , Mêla 
6c Ptolémée en font mention ; Pline fie Strabon font d’accord 
avccProcope touchant fa fource, qu’ils placent dans les Mon¬ 
tagnes d’Arménie. Les anciens Géographes indiquent dans 
l’étendue de la Colchide Tranfphaficnne une infinité de Fleuves 
fie de Rivières ; j’en retrouve à peu près le nombre, mais il 
eft, je penfe, bien difficile d’en déterminer l’ordre, quoiqu’Or- 
télius leur en ait donné un dans fa Carte du Pont-Euxin. On 
peut feulement deviner à peu près la pofition de quelques-uns 
de ces Fleuves qui ont retenu le nom qu’ils avoient autrefois. 
Ceux que l’on trouve cités dans Ptolémée, Pline, Strabon fie 
Arricn , font le Covax } 1 ' Antketnus y le Hippus y le Cyancus 
ou Glaucus , XAjielephus , le Tartura 3 le Singanus ou Tiga- 
neu y le Chryforrhoas 3 le Charïflus ou Charus, ou Charieis y 
&• 1 Chobus. C’efl précifément-là le même nombre de Fleuves 
que l’on compte aujourd’hui depuis le Phaze cxclufivemcnt juf- 
qu au Lharvafiday , qui féparc la Géorgie du Pays des Abajfes 
qui font les Abfidœ, de Pline, 6c les Abafgi de Procope fie de 
Conftantin Porphyrogenete, Les noms modernes de ces Fleu¬ 
ves dans 1 ordre qu’ils occupent véritablement du Nord au 
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Midi, font le Charvajiday y le Koudourï 3 le Mamid^khali } le 
Mochid^khali y YA^tgour , le Lourlé, \Erdi\khali t XAnakria , le 
Cianid\khali 8c le Kobid\khali que les Turcs appellent par cor¬ 
ruption Kemkhal. Le mot D\khali en Ce rgien fignifie eau 
courante ou Rivicre ; il paroît donc manifeftement que le 
Kobi-d^khali 8c le Ciani-d^khali font le C/iobus Flavius 8c le 
Cianeus Flavius des Anciens, dont les noms n’ont abfolument 
point été altérés. Ceci renverfe l’ordre établi par Ortclius , 
qui place le Hippus 8c le Singanus entre le Cianeus 8c le 
Chobus y tandis que ceux-ci doivent Ce fuivre immédiatement. 
Il met aufli mal-à-propos le Chàrijlus entre le Chobus ôc le 
Pliage y qui fc fucccdcnt dans le même ordre, Lins que l’on 
trouve aucune autre Rivicre dans l’cfpacc qui les féparc ; de 
forte que le Chàrijlus , le Singanus 8c le Hippus doivent être 
plus Septentrionaux que le Chobus 8c le Cianeus. La conformité 
des noms modernes de ces deux derniers avec les anciens, dé¬ 
termine incontcftablcment leur pofition. Ceux des autres Fleu¬ 
ves font fi fort défigurés, qu’on ne peut pas faire ufage du fc- 
cours des étimologics pour les retrouver, 8c l’on ne fçauroit 
former que des conjectures. Le Charvajiday doit être le Co- 
raxy le dernier Fleuve de la Colchidc vers le Nord; il répond 
en effet à la place qu’Ortélius lui a affignéc dans fa Carte. 
C’eft un peu au-delà de ce Fleuve que devoit être le fort de Py- 
thium cité par Strabon comme une place importante, 8c re¬ 
gardé par la plupart des Auteurs comme le dernier terme du 
Pont 8c de l’Empire Romain. Pline dit que cette Place étoit 
extrêmement Horifiantc, 8c quelle fut ravagée par les Hénio- 
ques. Je penfe que la véritable Place de Pythium cft le lieu 
appellé aujourd’hui par les Turcs Pejevend; il eft éloigné d’en¬ 
viron neuf lieues du fond du Golfe de Sohoum où devoit fc 
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trouver l’ancienne Sébajlopolis ou Diofcurias ; ce qui revient 
à la diftancc de 350 ou 360 ftades, indiquées entre ces deux 
Villes par Strabon 6 e par Arrien : cet éloignement fait à peu 
près auiîi les deux journées de Procopc. Cet Auteur dit que les 
Romains bâtirent fur le rivage de la Mer les deux Forts de 
Sébajlopolis ôe de Pythium , éloignés l’un de l’autre de deux 
journées. Il a fans doute parlé des journées de Troupes & de 
celles qu’on appelle en Levant des journées de caravanes, qui 
font d’environ cinq lieues. 

Toutes les indications des anciens Géographes concourent 
à prouver que Diofcurias ou Sébajlopolis devoir fe trouver au¬ 
près de la Ville appcllée aujourd’hui Sohoum dans le fond du 
Golfe de ce nom. Tous les Auteurs difent unanimement que 
cette ancienne Ville étoit lituée dans le point le plus avancé du 
Pont-Euxin vers l’Orient, & dans l’endroit où commence l’Ifthmc 
qui féparc cette Mer de la Mer Cafpicnnc. Le Golfe de So¬ 
houm , en effet, peut être regardé comme l’extrémité Orien¬ 
tale de la Mer Noire, 6 c le véritable point où l’Ifthme com¬ 
mence de fc former. Arrien détermine un cfpace de zi6o Ra¬ 
des entre Trape^us & Sébajlopolis ; l’on compte aujourd’hui 
de Trébizondc à Sohoum environ 90 lieues, qui font à peu près 
les z 160 ftades d’Arrien. D’ailleurs les ruines d’une ancienne 
Ville que l’on voit auprès de Sohoum , &. que les gens du Pays 
appellent encore Savatopoli , ôtent tous les doutes qui pour- 
roient encore refter fur ce point. Mêla & Pline prétendent 
que la Ville de Diofcurias fut ainfi appelléc du nom des Diof- 
cures, ou Caftor 6 t Pollux, qui en furent les Fondateurs. Pline 
paroît la diftingucr de Sebafopolis ; mais Cellarius a démon¬ 
tré allez clairement fon erreur. Ortélius a mis dans fa carte 
deux Sébajlopolis ,* je ne fçai pas où il a pris la féconde , qu’il 
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place au midi du Phaze à l’Embouchure du Fleuve Acinajis. 

Il n’eft pas aifé de décider quel étoit le Fleuve qui couloit 
auprès de Diofcurias ; Strabon veut que ce foit le Charus y 
Thpi d'î 7 iw Aïoçwp/aJ'a, pu 6 %apiç FIoTa/^oç ; Pline prétend que 
c’eft XAnthemus } Coraxi urbe Colchorum Diofcuriade juxta Flu- 
vium Antemunta ; 8c Ptolémée place immédiatement après 
Diofcurias l’Embouchure du Fleuve Hippus. Peut - être ont- 
ils railon tous les trois : car trois Fleuves fe déchargent dans 
le Golfe de Sohoum , le Koudouri y le Mamid^khali &. le Mi- 
chid^khali. L’ancienne Diofcurias ou Sebafopolis placée, com¬ 
me je l’ai démontré, au fond du Golfe de Sohoum 3 devoir être 
peu éloignée de ces trois Fleuves, qui font fort voifins les uns 
des autres ; ainlî l’on doit raifonnablement conclure de cette 
Obfcrvation , que le Koudouri, le Mamid^khali & le Mo- 
chid^khali , font le Hippus , XAnthemus 8c le Charus , fans 
qu’il foit po!lible cependant d’alîigner précifément à chacun de 
ces trois Fleuves le nom ancien qui doit légitimement lui appar¬ 
tenir. Les autres Fleuves A^tgour y Lourlé y Erdid\khali &c Ana~ 
kria doivent être XAflclephus y le Tarfura y le Singanus & le 
Chryforrhoas. Mais je lailïe à quelqu’un de plus indullricux 
que moi, le foin de les ranger dans 1 ordre ou ils doivent être, 
8c de faire la jufte diftribution des noms. 

Je ne retrouve abfolumcnt point les Villes de Neapolis & 
de Thiapolis y qui n’ont été connues que de Ptolémée, 8c dont 
aucun autre Auteur ancien n’a parlé. Je ne fçais non - plus 
où placer Æa ou Æ.apolis , que Ptolémée dit être maritime, 
8c que Pline indique fur le bord du Phaze à quinze mille de 
la Mer. Apollonius en parle comme d’une Ville où l’on alloit 
par eau, fans dire fi elle étoit fituée fur la Mer ou fur le Fleuve. 
Le paflage de Pline donne lieu de croire que cette Place étoit 
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confidérablc : maxime autem inclaru.it Æ.a xv. millibus pafl- 
fuum a Mari. 

Je ferois allez porté à croire que la Ville d 'Anacria d’au¬ 
jourd’hui , il tuée à l’embouchure du Fleuve du même nom, 
cft l’ancienne Heracleum de Pline. Cet Auteur la place à 
70 milles de Sebaflopolis, ce qui revient à peu près aux quinze 
lieues que l’on compte à'Anacria au fond du Golfe de So- 
houm , où font les ruines de Sebaflopolis ; mais je penfe que 
Ptolémée s’eft trompé fur la Ville de Gyganeum Tuyavaov, 
qu’il place au-delà du Phaze; cette Ville pourroit bien être 
Gugnié y fituée fur la Mer Noire au Midi du Fleuve Tchorok : 
le nom s’eft allez bien confervé , &C l’étimologie n’cft point 
forcée. 

La plupart des Villes Méditerranées de la Colchide Tranf- 
phaficnne citées par les anciens Géographes font faciles à re¬ 
trouver : car leurs noms n’ont prcfque point été altérés, & 
les veftiges en fubfiftent encore. La Ville Méditerranée voiiinc 
du Phaze appcllée par Pline Cyta, èc par Etienne de Byzance 
Kt/ra, eft incontcftablcmcnt la Ville de Cutatis , Capitale de 
la Géorgie Turque , & fituée à cinq ou fix lieues au Nord de 
ce Fleuve. Propcrce & Valérius Flaccus en ont parlé. Etienne 
de Byzance prétend qu’elle a été la patrie de Médéc. On re¬ 
trouve, à peu de diftance de-là, le Fort de Scandra , dont 
Procopc a fait mention ; c’cft le vieux Fort de Skender fitué 
à fix lieues à l’Eft de Cutatis. A dix lieues au Sud-Eft de cette 
Ville étoit le Château de Sarapana , que Strabon place dans 
le lieu où le Phaze celle d’être navigable, tk. qu’il dit être fi 
vafte qu’il pourroit contenir une Ville. Ce Château a retenu 
fon ancien nom : les Turcs l’appellent encore Choraban ; ils 
y ont bâti une Fortcrcftè, êc y tiennent garnifon. On y voit 
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encore des relies de murailles, de tours, 5 c tous les débris 
du Fort bâti par les Romains. Pline indique fur les bords du 
Phaze les Villes de Tyndaride , de Ciccocum 6c de Cygnus. J c 
ne retrouve ni le nom ni la place de la dernière. Tyndaride 
eft le lieu appelle par corruption Pandary fur le bord Septen¬ 
trional du Phaze, à huit lieues defon embouchure, ôc environ 
à fept lieues au Sud - Oueft de Cutatis : on y voit encore les 
débris d’un vieux Château ruiné. Ciraxum appartient à la Col- 
chidc Cifphafiennc, 6c j’en parlerai ci-après. L’ancienne Me- 
chlejfus eft aujourd’hui Meckhel au Nord de la Géorgie Turque, 
vers laRiviere de Rioun ,à un certain éloignement du Village 
moderne on retrouve des monumens de l’ancienne Ville Zadris 
6 c Zadra vers la frontière des Ofi'es, où l’on voit encore un Châ¬ 
teau ruiné. Madia, qui eft fans doute le Matium de Pline, 
doit être le Village de Maïs fitué fur la Mer Noire un peu au 
Nord de l’embouchure du Phaze, 5 e auprès du Cap du même 
nom. Ptolémée met cette Ville au nombre des Méditerranées; 
mais Pline, plus cxadft fur ce point, la place fur la Cote du 
Pont-Euxin. J’ignore où pouvoit être Sarace. Surium n’cft 
point du rclïort de la Colchide Tranfphalicnne, 5 c j’en parle¬ 
rai en traitant des Villes en-deça du Phaze. Au Nord de la 
Géorgie Turque, à douze ou quinze lieues du Phaze, vers la 
frontière des Souancs , 5 c, comme dit Procope , auprès des li¬ 
mites de l’Ibérie, on trouve les vertiges de l’ancienne Rhodo- 
polis ; les Géorgiens ont changé l’A en D 5 c en ont fait Do- 
dopoli qui lignifie en leur Langue la nouvelle Mariée. Us pré¬ 
tendent que cette Ville fut bâtie par une jeune Princefle, 
dont ils racontent une Hiftoire fabulcule, 5 c qu’il feroit fuper- 
fiu de rapporter. Je ne retrouve point Archotopolis que Procope 
dit avoir été la Métropole des Lazes du temps de Juftinien , 
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lorfquc ces Peuples habitoient fort avant dans la Colchide vers 
les confins de l’Ibérie. Voilà ce qui concerne la Colchide au- 
dc-là du Phaze. Paflons à la Cifphafienne. • 

La plus célébré des Villes qui bordoient le Phaze , étoit 
Phafts , citée par Strabon , Pline 8c Pomponius Mêla , 8c qui 
avoit donné l'on nom à ce Fleuve. Elle étoit fituée fur la rive 
Méridionale vers l’embouchure. Elle fubfiftc encore, 8c n’a 
point changé de nom ; les Turcs l’appellent aujourd’hui Fâche : 
il y a une Fortercfle avec une garnifon de JanifTaires. Mêla 
prétend que cette Ville fut bâtie par Thcmiftagore, Miléfîen . 
On y voyoit le Temple de Phryxus, 8c un bofquet renommé 
par la Fable de la Toifon d’Or. Circœum étoit placé aulli fur la 
rive Méridionale du Fleuve, 8c devoit être indubitablement le 
vieux Château ruiné dont les Turcs ont un peu défiguré le nom , 
Sc qu’ils appellent Irké. Il y a auprès du Village un Pont qui 
porte fon nom, 8c que les gens du Pays nomment lrké Keu- 
pniffi. La Ville de Surium cil aujourd’hui S ri a s qui fe trouve 
environ à douze lieues au Nord de Ri\é. Des gens du Pays 
m’ont afliiré que le nom de Sria fignifïe Grande dans la Langue 
des Lazes. J’ai découvert à cette occafion que les Lazes de 
nos jours, indépendamment de la Langue Turque qui leur efl 
familière , ont encore une ancienne Langue Lazienne , qui n’a 
rien de commun avec le Turc, l’Arménien, le Géorgien, le 
Circadien 8c les autres Langages voifins. On retrouve encore 
les vertiges de la plupart des autres Villes de la Colchide Cif¬ 
phafienne ; 8c leurs noms même n’ont prefquc point été défi— 
gurés. Athènes cft Athina à douze lieues au Nord de Ri\é , 
Ville aujourd’hui très-florifTàntc par fon Commerce , 8c qui a 
confervé fon ancien nom Rhi^ium. Opius eftla Ville d ’Oph , 
iituéc un peu au Nord de Trébizondc, Le vieux Château ruiné 
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Sc deshabité, que les Turcs appellent aujourd’hui Kordilé , 
doit être Chordyla de Ptolémée. Il cil fitué à lix ou fept lieues 
au Midi de Gugnié, que je foupçonne, comme je l’ai déjà dit, 
être l’ancienne Tvyavtw, que Ptolémée a placée mal - à - pro¬ 
pos dans la Colchide Tranfphafienne. A trois lieues de Kor- 
dylé on trouve d’autres ruines d’une ancienne Ville, qui pour- 
roit être Morthula , rapportée par le même Géographe. Le 
lieu appcllé actuellement par les Turcs Ixil > reflèmble beau¬ 
coup à Xylina, dont Ptolémée a aullî fait mention. Il n’y a 
pas lieu de douter que Trébi\onde d’aujourd’hui ne l'oit l’an¬ 
cienne Trapeipis , & tout concourt à le prouver. Je penfe que 
les relies d’une ancienne Ville que les Turcs nomment Eski~ 
Trub^an , font les débris de la Ville de Pétrée , citée par Pro- 
cope, qui fut bâtie par l’Empereur Juftiniçn, ôc dont le nom 
ne fubfiftc plus. 

Les anciens Géographes ont compté dans la Colchide Cif- 
phafienne, ou la Lazique proprement ditte, à peu près le mê¬ 
me nombre de Fleuves 8c de Rivières qui arrofent aujourd’hui 
cette Contrée. En recueillant les noms de tous ceux qui font 
rapportés par Pline , Ptolémée & Arrien , on en trouve dix- 
fept. Ortélius en a arrangé comme il a pu le plus grand nom¬ 
bre dans fa Carte du Pont-Euxin ; mais je penfe néanmoins 
qu’il cft bien difficile de déterminer leur ordre précis. Ces 
Fleuves font VIfis , YAcinafis , le Bathis , l 'Apforrus ou Apfa - 
rus, YArchabis , le Fixités 3 le Prytanis , le Zagatis, YAdie- 
nus , YAfcurus , le Rhifus J le Pfychra ou Ophis 8c le H y [fus. 
Ortélius a pafle fous filence le Cijfa de Ptolémée, le Mogrus 
ôc le Çalus d’Arricn, 8c YAcampfis 6c YHeracleum de Pline. 
On ne peut tirer à ce fujet que très-peu de lumières de Pline 
Bc de Ptolémée, parce qu’ils ne rapportent l’un 8c l’autre qu’un 
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très-petit nombre de ces Fleuves, fitués depuis le Phaze juf- 
qu’à Trébizonde. Pline paroît marcher, dans fa Defcription, 
du Midi au Septentrion ; il place après Trapezus le Fleuve Pi- 
xites , au-delà les Peuples appelles Sanniens ÔC Hénioques , 
puis le Fleuve Apfarus , avec un Château de ce nom à Ton em¬ 
bouchure éloignée de Trapezus de 140 milles ; enfuitc les Fleu¬ 
ves Acampfis } Ifis, Mogrus , Bathys ; les Colchcs, la Ville 
de Matium , le Fleuve & le Promontoire Heracleum , & enfin 
le Phaze, le plus célébré Fleuve du Pont. Ptolémée fuit la 
même direction que Pline, du Sud au Nord. Après Trapezus 
il indique Opius , puis Chordyla > Morthula , Xylina , l’em¬ 
bouchure du Fleuve CiJJa 3 &c celle de l 'Apfarus. Les Relations 
fuccintcs de ces deux Géographes fournilTcnt peu d’éclaircif- 
femens, mais me paroilTcnt conformes à la vérité. Je ne penfc 
pas de même de celle d’Arrien, qui eft cependant la plus éten¬ 
due & la plus détaillée. Ce dernier defeend du Septentrion au 
Midi de la maniéré qui fuit. Il place d’abord à 110 ftades du 
Phaze le Fleuve Mogrus 3 qu’il dit être navigable; il met en¬ 
fuitc Y Ifis , YAcinafis & le Bathis ; puis Y Apfarus ; après celui- 
ci YArchabis , le Ptxites & le Prytanis, éloignés de 90 ftades 
les uns des autres ; enfuitc Athènes à 180 ftades de laquelle 
\ Advenus , puis YAfcurus à un moindre intervalle, enfuite le 
RhifuSy le Calus } le Pfychra ou Ophis , & à 90 ftades par- 
de-là, le Fleuve &; le Port de Hijjus 3 éloignés de Trapezus 
de 180 ftades. 

Pour manifefter les erreurs d’Arrien, je dois commencer 
par établir l’ordre des Fleuves qui coulent dans la Lazique ou la 
Colchide Cifphafienne. Tous les Fleuves connus aujourd’hui 
depuis le Phaze jufqu’à Trébizonde, en defeendant du Nord 
au Sud, font, le Batoum y le Fchorok le Nigal-Khevi , dans 
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lequel fc jettent les Rivières tic Mogaridyf Se de Gourgour ; 
enluite vient le Fortuna-Soui , & deux petits Ru idéaux ano¬ 
nymes ; le Soouk-Sou Se un autre Ruidcau fans nom ; YEsbet y 
deux Ruideaux anonymes, la petite Rivière d 'Ocdeceffi y Se 
une autre plus Méridionale, qui fe jette dans la Mer un peu 
au-deflus de Trébizondc. Les informations que j’ai eues fur ce 
point font conformes k la Carte de la petite Tartarie Se de la 
Mer Noire gravée par Ottens , d’après les polîtionsde de l’Ide , 
Se à celle de la Mer Noire que feu mon Pere a fait dredèr \ 
grands frais Se avec beaucoup d’exa&itudc. Le Fleuve Bathis 
a confervé fon nom ; les Turcs l’appellent encore aujourd’hui 
Bathoum ; ainfx l’on ne fçauroit douter de fa pofition; fon em¬ 
bouchure cft dans la Mer Noire k fix lieues auMidi de celle du 
Phaze. Il n’y a pas la moindre eau courante entre ces deux 
Fleuves ; ainfi le Mogrus y VIfis Se YAcinafis d’Arrien que ce 
Géographe a placés dans cet intervalle, ne peuvent s’y trou¬ 
ver, Si cette indication me paroît totalement faude. Suivant 
le fyftêmc de Pline le Mogrus étant plus Méridional que le 
Bathys y pourroit être la Rivière Mogarid^é y dont le nom mo¬ 
derne femblc adez clairement dérivé de l’ancien ; alors 1 Ifis Se 
YAcinafis , que je crois être le même que Y Acampfs de Pline, fe¬ 
ront le Tchorok Se le Nigal-Kevi ; YApfarus qu’Arricn place im¬ 
médiatement après, fera le Fortuna-Souï y dont l’embouchure 
cfl: éloignée de vingt-huit lieues communes de Trébizondc; ce 
qui revient précifément à la diftancc de 140 mille pas indiquée 
par Pline depuis Trape\us ou Trébizondc, jufqu a l’embouchure 
de ce Fleuve, en évaluant le pas des anciens fur le pied de 
cinq mille pour une lieue commune, comme je tâcherai de le 
démontrer ci-après. Je ne vois point de place pour le Fleuve 
Heraclcum de Pline ; je ne fçais non-plus où placer le Cifj'a de 
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Ptolémée, l'Archadis , qui doit être le même que YArcabis > 
le Pixues, ni le P ry tant s , qu’Arrien place entre YAbfarus 
& Athènes. Cette Ville a retenu Ton ancien nom ; c’eft in- 
conteftablement le Château ruiné appellé aujourd’hui Atkina 
par les gens du Pays , Se fitué environ an lieues au Nord de 
Ri^é. Entre Athènes Sc le Fleuvcde Fortuna-Souï } qui doit né- 
ceflairement être YAbfarus 3 on ne trouve que deux petits Ruif- 
féaux anonymes. Il eft bien difficile par conféqucnt d’accorder 
le fyftême d’Arricn avec la Géographie moderne Sc la connoif- 
fance des lieux. Ce Géographe indique après Athènes, l 'Adie- 
nus j VA/curus Se le Rhifius. L’Adienus pourroit être le Soouk- 
Sou ; mais je ne hazarderai point des conje&ures fans aucun 
fondement. Se je veux dans ce que j’avance pouvoir m’appuyer 
tout au moins fur les étymologies des noms. Il eft certain que 
le Rhifius doit être la petite Rivière qui fe décharge dans la 
Rade de Ri\é, Ville aujourd’hui extrêmement peuplée & d’un 
grand Commerce, Se dont le nom n’a point été altéré. ldAf- 
curus reffiemble beaucoup auffi à la Rivière ou au Ruifleau qui 
pafle auprès d’un Bourg appellé aujourd’hui Curé , auquel cette 
Riviere a peut-être donné fon nom. C’eft aux environs de ce 
Bourg que font les mines inépuifables d’où l’on tire le cuivre 
qui va à Trébizondc, à Rizé, à Tripoli Se à Asbiè , qui eft 
l’ancienne Abifa. UEsbet pourroit être le Calus d’Arricn, qui 
n’eft connu que de lui fcul. Le nom de YOphis ou Pfychra 
détermine incontcftablcmcnt la pofition de ce Fleuve; ce ne 
peut être que le dernier Ruifleau que l’on trouve avant Tré- 
bizonde en venant du Nord au Sud, fuivant la direction d’Ar¬ 
ricn. Ce Ruifleau pafle auprès de la Ville d 'Oph ou l’ancienne 
Opius, qui a pris fon nom, ou lui a peut-être donné le fien. 
Voici a prefent une erreur manifefte d’Arrien qui prouve indu- 
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bitablcment le peu d’exaéfitude de fa Relation. Ce Géographe 
place à 90 Rades de l 'Ophis , le Port &; le Fleuve HyJJ'us , 
éloignés, dit-il, de 180 lladcs de Trapc^us ; il détermine par 
conféquent un cfpacc de 170 Rades ou de onze lieues de Y Ophis 
à Trébizonde. Il eR certain cependant que de Y Ophis ^ que j’ai 
prouvé être la Rivière à'Oph, jufqu’à Trébizonde, il n’y a que 
quatre lieues, & l’on ne trouve plus aucune eau courante dans 
cet cfpacc. L’Hiffus 11’a par conféquent jamais exiRé dans cet 
intervalle; mais Ptolémée a très - bien indiqué fa véritable 
place immédiatement avant Trébizonde en allant du Midi au 
Septentrion. Suivant la dirc&ion que ce Géographe a fuivi du 
Sud au Nord, ce Fleuve eR le Horchid des Turcs, dont l’em¬ 
bouchure eR à fept lieues au Sud-OueR de Trébizonde. Cette 
diRancc répond exactement aux 180 Rades d’Arrien, mais ce 
font 180 Rades en-deçà de Trébizonde, & cet Auteur les a 
comptés au-delà ; ainf] au lieu de placer YHijJus à 90 Rades 
de Y Ophis y & à 180 Rades de Trébizonde, il devoir compter 
90 Rades de Y Ophis à Trébizonde, & 180 Rades de cette Ville 
au port 8c au Fleuve Hijfus. On peut conclure de cette dif- 
cution, que les anciens Géographes ont à peu près rapporté 
le nom de tous les Fleuves qui fe trouvent dans la Colchide & 
la Lazique, mais qu’ils les ont mal arrangés. En effet la pofi- 
tion indubitable de ceux qui ont confervé leurs noms anciens, 
eR une preuve certaine de la tranfpofition des autres, comme 
je me fuis efforcé de le démontrer. 

Les riches mines de la Colchide qui fourniffent encore au¬ 
jourd’hui à l’Empire Ottoman tant de métaux précieux, étoient 
connues du temps de Procope ; il y a même apparence que la 
découverte en avoit été faite dans les temps les plus reculés ; 
&. c’eR peut-être-là la véritable Toifon d’Or dont l’appas en- 
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gagea Jafon 8e les Argonautes à entreprendre le voyage. Pro- 
copc indique à peu près la place de ces mines, & donne 
à ce fujet une Defcription Géographique allez mal arran¬ 
gée , dont voici le précis. Il nous dit que Iorfqu’on va d’Ar¬ 
ménie en Perfarménic, on a au coté droit le Mont Taurus, 
dont la chaine s’étend jufqu’en Ibéric 8c d’autres Pays voilins. 
On trouve au côté gauche un long chemin dont la pente cil 
douce, 8c de hautes montagnes couvertes de neige en toutes 
faifons. C’cfl dans ces montagnes qu’elt la fource du Phazc, 
qui arrol'e la Colchidc..Ce Pays a été habité de tout temps , 
pourfuit-il, parles Iraniens, appellés auparavant Sanniens , 
Peuples barbares, 8c autrefois indépendans , mais qui, de l'on 
temps, avoient embrafle le Chriftianifmc , 8e fervoient les 
Romains. Procope ajoute, que lorfqu’on a palFé la frontière 
de cette Nation, on trouve une vallée très-profonde 8e pleine 
de précipices qui s’étend jufqu’au Mont Caucafe ; elle cft ex¬ 
trêmement peuplée, 6c produit des vignes 8e des arbres frui¬ 
tiers en abondance ; il y a un clpace d’environ trois journées 
qui releve des Romains , le relie fait partie de la frontière des 
Perfarméniens. Cell-là, continue cet Auteur, qu’il y a des 
mines d’or, dont le Roi de Perfe avoit donné la direction à 
un homme du Pays nommé Simeon ; celui-ci voyant que la 
guerre s’échaufFoit entre les Romains 6e les Pcrfes, prit la ré¬ 
solution de frullrer le Roi du Tribut qu’il lui devoir pour la 
ferme de ces mines ; il palïa dans le parti des Romains , 8e 
leur livra le Fort de Pharangion mais avec la condition qu’ils 
ne participeroient en aucune maniéré au produit des mines, 
dont il fe réferva tout le profit. Ce fut dans ce temps-là que 
Narsès 8c Aratius, qui avoient autrefois livré bataille à Bé- 
lifairc dans la Perfarménie, paflerent dans le parti des Romains. 
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Ifaac leur frere voyant le bon accueil qu’on leur avoir fait, livra 
aulïi aux Romains le Fort de Bolon. On voit aifément par la 
Relation de Procope, qu’il a voulu parler des mines de Gu- 
muchckhana , les plus riches de cette Contrée. Elles font fituées 
à l’Eft de Trébizonde dans les montagnes appcllées par les An¬ 
ciens Paryadres , & Mofchichi Montes , fur les frontières de 
l’Arménie Perfanc. J’ai parlé de l’état de ces mines dans mon 
Ouvrage manuferit intitulé, Eclaircijfemens fur le Commerce 
de la Mer Noire , que j’ai envoyé à la Cour en 1762. [ Noye-^ 
les Cartes N 01 I. & II.] 


CHAPITRE XV. 

Nouveau Tableau de la fituation des Peuples Sclavons. 
Les Turcs Orientaux commencent de Je montrer 
fous le nom de Chayares. 

P Ou r reprendre le fil de l’Hiftoire des Barbares , il faut 
à préfent fe repréfenter un troifiemc tableau. Il n’eft plus né- 
ceffaire de faire aucune attention à la différente origine de ces 
Peuples, qui, dans les ficelés précédens, ont fait toutes les 
diverfes incurfions dont j’ai parlé affez en détail ; il ne faut 
plus les confidérer que comme des Sclavons, dont les uns font 
Paycns 6c non-baptifés au-delà des Monts Crapaks, & les au¬ 
tres font établis en - deçà du Danube dans les Pays que nous 
appelions aujourd'hui la Servie, la Croatie & la Sclavonie, 6c 
V ont reçu les lumières de l’Evangile. Tous ces Sclavons Sep- 
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tentrionaux 8c Méridionaux ayant la même origine, ont aufli 
la même Langue. Les Bulgares n’ont rien de commun avec 
eux; ce font, comme je l’ai déjà dit,des Scythes venus de la 
grande Bulgarie à travers le Pont-Euxin, pour s’établir dans un 
Pays, auquel dès les premiers temps, d’autres Peuples , Scy¬ 
thes comme eux, avoient déjà donné le nom de Scythie Poli¬ 
tique. Depuis ce temps je les ai fait voir Chrétiens, tranquil¬ 
les Se fournis aux Romains, fe révoltant cependant quelque¬ 
fois par zele pour la Religion. Ces Scythes, auxquels on a 
donné le nom de Bulgares, ont fimplemcnt emprunté la Lan¬ 
gue Sclavonnc des Sclavons Septentrionaux Se Méridionaux , 
avec lcfquels ils ont toujours commercé fans interruption. Je 
l’ai déjà obfcrvé dans le Chapitre fécond ; je tâcherai de le 
prouver encore plus au long dans la fuite. 

Juftin II. & Tibère furent principalement occupés à la 
guerre de Pcrfe, 6c à celle qu’ils foutinrent en Italie contre 
les Lombards unis aux Avares. Il y a des preuves certaines 
que fous le règne de Juftin II. les Avares commencèrent leurs 
aébes d’hoftilité contre les Romains. Les Hiftoricns en parlent 
de maniéré à faire entendre qu’ils paflerent alors le Danube 
pour la première fois. C’eft le fentiment de Dodwcl, appuyé 
fur le témoignage d’Evagre. Ce dernier dit que ce Prince, au 
commencement de fon regne, appella Juftin fon parent, qui 
étoit alors vers le Danube pour en défendre le paflage aux 
Avares. Dodwel remarque très - judicieufcmcnt qu’Evagre ne 
fçauroit fe tromper fur un fait arrivé de fon temps , 6c lorf- 
qu’il avoit déjà atteint l’âge viril, puifqu’il étoit né au com¬ 
mencement du règne de Juftinicn. Ménandre même, cité par 
Conftantin Porphyrogcnctc, qui a erré fur l’époque de la pre¬ 
mière apparition des Avares ; Ménandre , dis-je, rapporte que 

l’Ambaflade 
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l’Ambaflade envoyée par ces Peuples à l’Empereur Juftinien, 
la trentc-fixieme année de Ton rcgne, 563 de Jefus-Chrift, eut 
lieu à l’inftigation de Juftin, parent de Juftin II, qui gardoit 
alors, comme je l’ai déjà dit, le palTage du Danube, avant que 
les Avares fuflcnt en pofleflion de la Dalmatie. Il paroît de-là. 
manifeftement que l’an 3 1 du régné de Juftinien ces Barbares 
n’étoient pas encore connus à Conftantinople, 6c n’avoient en¬ 
core fait aucun mal aux Romains; êc l’on doit conclure qu’ils 
paflèrent pour la première fois le Danube lorfqu’ils résolurent 
d’envoyer à ce Prince l’Ambaflade dont je viens de parler ; ils 
n’eurent même des pofïefïïons en-deçà de ce Fleuve que fous 
le rcgne de l’Empereur Maurice. Ce fut en effet du temps de ce 
Prince, lorfque Prifcus gouvernoit l’Illyrie , 6c qu’Héraclius, 
depuis Empereur, commandoit les Armées enPcrfe en qualité 
de fimple Général; ce fut alors, dis-je, que les Avares, con¬ 
nus aulîi fous le nom de Slaves ou Sclavons, commencèrent 
de s’établir dans les Provinces Cififtriennes. 

Conftantin Porphyrogénète femblc vouloir rapporter les pre¬ 
mières incurfions des Avares au temps de Dioclétien. Je rap¬ 
pellerai encore à ce fujet un paflage de cet Auteur, que j’ai 
déjà cité au Chapitre neuvième. » L’Empereur Dioclétien , 
» dit-il, aima beaucoup la Dalmatie ; c’eft ce qui l’engagea 
« à y amener des Colonies Romaines. Ces Peuples étoient 
33 appellés Romains parce qu’ils venoient de Rome, 6c on 
33 leur donne encore le même nom aujourd’hui. Us tentèrent 
33 un jour de palier le Danube, jufqu’auquel s’étendoient leurs 
33 limites. Us trouvèrent les Sclavons, qu’on appclloit aufli 
33 Avares, gens fans armes, qui habitoient le Pays qu’occu- 
33 pent aujourd’hui les Turcs (c’eft-à-dire la Hongrie). Tous 
13 les ans les Romains prenoient les armes à Salone 6c al- 
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m loicnc garder les bords du Fleuve. Ceux d’cntr’eux qu’ils 
« envoyèrent fur l’autre rive, tombèrent dans une embufeade 
” des Sclavons, qui, après les avoir tués, s’emparèrent de 
« leurs armes, paflerent le Fleuve, battirent les Romains qui 
« y faifoient la garde, envahirent Salarie , & fe rendirent 
« maîtres des lieux élevés où les Romains s’étoient réfugiés. 
« Ceux qui échappèrent à leur fureur fc retirèrent fur les côtes 
» de la Mer Adriatique, où ils bâtirent Ragu^e nouvelle , Afpa - 

latum , Tetrangurlurn , Diadora , Arbè , Becla èc Opfara , dont 
■» les Habitans portent encore aujourd’hui le nom de Romains. 

( Confi. Porph. C. 2.9 & jo ). « Cet Auteur ajoute en particulier 
au fujee de Raguzc, que les anciens Raguzois P avoa'joi habi- 
toient autrefois la Ville à'Epidaure , mais que cette Place 
ayant été prile par les Sclavons, les Citoyens qui fe dérobè¬ 
rent à la barbarie des Vainqueurs , allèrent chercher leur sû¬ 
reté dans des lieux clcarpés où ils s’établirent, &. fondèrent cn- 
fuite la nouvelle Ragu^e l’an 449, fous le régné de Théodofe 
le Jeune. Le nombre des Habitans de cette Ville fut confidé- 
rablcmcnt augmenté par la tranfmigration de ceux de Salone , 
te l’on fut obligé jufqu’à quatre fois d’étendrè le circuit des 
murailles. Cette fondation a donné lieu aux favantes recher¬ 
ches de Banduri, que 1 on trouve dans fes notes fur Conflantin 
Porphyrogénète. 

Il eft évident par le témoignage de la plupart des Hifloriens , 
que les Avares n’ont commencé de paroître fous ce nom que 
vers le milieu du fixieme ficelé, à la fin du regne de Juftinicn , 
& au commencement de celui de Juftin II. Ce qui me paroît 
avoir donné lieu à l’erreur de Conflantin Porphyrogcncte, & 
de divers Auteurs plus modernes , c’efl qu’ils ont confondu les 
Avares avec les Slaves ou Sclavons, nom générique de ces 
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Barbares; mais les Sclavons qui commencèrent leurs courfcs 
fous le règne de Dioclétien, & les Fondateurs de Raguze & 
de toutes les autres Villes dont je viens de parler, n’a voient 
point encore pris le nom d’Avares, fous lequel ils n’ont été 
connus que quelque temps après des Empereurs de Conftan- 
tinoplc, &C qui n’a été donné, jepcnfc, qu’aux dernières Na¬ 
tions Sclavoncs qui ont défolé l’Empire Romain. Mais com¬ 
me les Avaresétoient venus de la Pannonie, &:du même Pays 
que les Huns & les Slaves, Peuples Sclavons comme eux, 
pluficurs Ecrivains ont dit que les Huns & les Sclavons étoient 
Avares, au lieu que ces derniers n’étoient qu’une Tribu Scla- 
vonne, dont le nom particulier a été confondu avec le nom gé¬ 
nérique de toute la Nation. 

L’Hiftoire nous apprend que les Avares dans l’incurfion qu’ils 
firent fous le régné de l’Empereur Maurice, s’avancèrent de la 
Dalmatic dans la Thrace, ôe vinrent jufqu’aux portes de Conf- 
tantinople. On n’auroit pas pu même les amener à une paix 
fans le ravage que la perte fit dans leur Armée. Maurice ayant 
rompu cette paix, fans aucun fujet légitime, fut battu; de le 
refus qu’il fit de payer au Cagan des Avares la rançon des Pri- 
fonniers , fut caufe que ce Barbare les fit tous mourir. Mau¬ 
rice fe reprocha la dureté de fon refus, qu’il expia par la réfi- 
gnation avec laquelle il fubit fon fupplice , après avoir l'outc- 
nu le fpeftaclc du meurtre de fes enfans, quePhocas fit tous 
décapiter à fes yeux l’an 601. 

C’eft, à ce que l’on préfume, au regne de Phocas que l’on 
doit rapporter l’époque de l’incurfion des Ch.roba.us ou Croa¬ 
tes , dans la Sclavonie de la Croatie. Si l’on en croit Conf- 
tantin Porphyrogénète, les Avares avoient à peine charte les 
Romains de la Dalmatie, qu’ils y furent fui vis par les Croates 
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qui les en dépoftederent eux-mêmes. Ces Croates non-bapti- 
fés demeuroient, comme je l’ai déjà dit, au-delà, des Monts 
Crapaks, 6e faifoient partie des Sclavons, Baftarnes d’origine 
qui occupoicnt la Ruflie Polonoifc, la Siléfic 6c la Bohême. Ils 
confinoient avec les Francs , qui font les Saxons , auxquels ils 
étoient fournis. « Ils habitoient, dit Conftantin Porphyroge- 
» netc, vers la France que l’on appelle auifi la Saxe, 6e obéif- 
» foient à Othon le Grand, Roi de France. « Une de ces Tri¬ 
bus Sclavoncs paflà en Dalmatic & y trouva les Avares avec 
lefquels elle foutint une guerre qui dura plulicurs années; ces 
derniers furent vaincus 6e fc trouvèrent après leur défaite con¬ 
fondus avec les Croates. C’eft pour cela que l’on trouvoit en¬ 
core , du temps de Conftantin Porphyrogénète, dans la nou¬ 
velle Croatie des reftes de ces Avares dont on diftinguoit par¬ 
faitement l’origine. Les Croates victorieux des Avares fc divi- 
ferent en deux Tribus. L’une pafta dans la Pannonie, 6c y 
demeura encore pendant quelques années foumife aux Francs 
ou Saxons ; mais elle fecoua bicn-tôt le joug, reçut le Baptê¬ 
me, vécut libre, 6c fut diviféc en onze Znpatiies ou Seigneu¬ 
ries, mot dont les Walaques & les Moldaves ont tiré celui de 
Zupouni, qui fignific en leur Langue Sieur ou Seigneur. Conf¬ 
tantin Porphyrogénète a donné l’énumération de ces onze 
Diftri&s qui me mcncroit trop loin. Il fuffit d’obfcrvcr l’épo¬ 
que de l’établiftcment de ces Sclavons dans le Pays qui a re¬ 
tenu leur nom de Sclavonie entre la Save 6e la Drave. La fé¬ 
conde Tribu de ces Sclavons mêlés avec les Avares qu’ils 
avoient vaincus, s’avança, fous le nom de Croates, dans le 
Pays auquel elle a donné le nom de Croatie. 

Ces Croates ayant fait des progrès vers l’Occident, aban¬ 
donnèrent infcnliblemcnt ces terres d’où ils avoient challe les 
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anciens Habitans, Ôc que nous appelions aujourd’hui la Servie , 
du nom des Servions qui vinrent y fixer leur demeure fous le 
régné d’Héraclius. Ces derniers étoienc aufïï du nombre de 
ces Sclavons établis au - delà des Monts Crapaks , mais plus 
vers l’Occident que les Croates, 8 c du coté de la Bohême. Le 
Chef de cette Nation eut deux fils, dont l’un vint avec une 
nombreufe troupe de Sclavons offrir fes fervices à Héraclius. 
Cet Empereur leur donna d’abord des terres dans la partie de la 
Province de Thcfiàloniquc, qui, depuis ce temps-là , s’appella 
Servie y du nom de ces Sclavons, qui furent appcllés Servions, 
parce qu’ils fervoient les Empereurs. Quelque temps après, ces 
nouveaux venus voulurent retourner dans leur Pays ; mais dès 
qu’ils curent paflele Danube, ils changèrent de réfolution, & 
par le Confcil du Gouverneur de Belgrade ou de Taururtum ,.ils 
écrivirent à Héraclius pour lui demander la pcrmiilion de s’é¬ 
tablir dans les terres qui bordent le Danube êc la Save. Elles 
étoient demeurées inhabitées depuis que les Croates, mêlés 
avec les Avares, ayant chafle les anciens Habitans vers la 
Mer Adriatique, s’étoient retirés eux-mêmes dans la Sclavo- 
nie &. la nouvelle Croatie. L’Empereur Héraclius leur con¬ 
céda ces terres; ils s’y établirent, & y retinrent le nom de 
Serviens. Ils étoient fournis aux Empereurs d’Orient, pour l’in¬ 
térêt dcfqucls ils firent depuis pluficurs diverfions fur les Bul¬ 
gares qui s’étoient rendus indépendans. Constantin Porphyro¬ 
génète entre dans divers détails fur les guerres des Serviens 
contre les Bulgares ; mais je me borne à indiquer ici l’origine 
des Sclavons qui font venus occuper laSclavonic, la Croatie 
& la Servie. L’Hiftoire nous apprend que vers la fin du dou¬ 
zième fiecle en 1199, Etienne Zupan de Servie voulut fe fouf- 
traire à la dépendance des Rois de Hongrie, dont cet Etat 
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rclevoit alors, 6c prendre lui-même le titre de Roi. Il envoya 
des Ambafladeurs au Pape pour le prier de le lui conférer. 
Cette demande irrita le Roi de Hongrie, qui le dépolFéda, 6c 
mit à fa place Voule ou Vulcan, auquel il confcntit que le 
Pape donnât la Couronne Royale 6c le titre de Roi de Dal- 
matie ; ce qui fut exécuté ; 6c la Servie, par-là, fut érigée en. 
Royaume. 

La victoire des Croates fur les Avares, 6c leur retraite vers 
l’Occident, doivent être rapportées à un temps poftérieur au 
fiége de Conflantinople, que les Avares firent en 6 z 7, d’intelli¬ 
gence avec les Perles. Ceux-ci, l’année précédente, s’étoient 
emparés de Calcédoine dans l’Alie Mineure. Conftantinople 
fut délivrée par une réfiftance extraordinaire des Habitans, 
qu’on regarda comme un miracle, 6c qui fut fuivic des Victoi¬ 
res d’Héraclius fur Chofroès, Roi de Pcrfc. 

Sous le rogne de cet Empereur, les Romains commencèrent 
de connoître les Chazarcs qu’ils défignoient par le nom de 
Turcs Orientaux. Ces Peuples étoient des Scythes qu’on doit 
regarder comme une Tribu de Turcs. L’Auteur de la Biblio¬ 
thèque Orientale prétend qu’ils tiroient leur nom de Khozar 
ou Khazar, fils de Japhct 6c frère de Turc. Ce Khazar fe fé- 
para de fes freres établis dans diverfes Contrées du vafte Pays 
connu aujourd’hui fous le nom de grande Tar car je, 6c vint fur 
les bords du Fleuve Edel, qui eft le Volga d’aujourd’hui ; il 
y fonda une Ville, à laquelle il donna fon nom, 6c fit femer 
dans fon territoire du millet, le fcul grain qui croit dans cette 
région. Les Habitans de ce Pays retinrent le nom de la nou¬ 
velle Ville, 6c furent appcllés Khozariens. Leur territoire 
embraffoit le Nord de la Mer Cafpiennc depuis le Volga vers 
1 Orient i 6c c’eft d’eux que cette Mer 4 pris le nom de Bahr- 
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Kho\ar ou McrdeKhozar ,quc les Per fans &: les Turcs lui don¬ 
nent encore de nos jours. Ces Khozariens font les mêmes que 
l’on trouve cités dans les Hiftoriens Grecs êc Latins qui ont 
écrit fur les démêlés d’Héraclius &c de Chofroès. Ils ont auffi 
donné origine aux Khozariens, qui, vers le fécond &. le troi- 
fieme fiecle de l’Hégire, ont fait diverfes irruptions en Afie» 
Le Pays de Khozar eft voifin de celui de Kapfchak , & ces 
deux noms font même fouvent confondus dans les Hiftoircs. 
Quelques Auteurs croyent que les Chazares avoient établi 
leur demeure dans la Cherfonefe Taurique, aujourd’hui la 
Tartarie Crimée, &. que leur domination s’étendoit jufqucs 
dans le Nord de la Ruifie : ce font probablement les Huns de 
Crimée dont parle Procope. Conftantin Porphyrogénète les 
place fur la Cc>te Méridionale de la Mer de Zabachc, depuis 
le Couban jufqua Azoph , dans le Pays qui eft a&ucllcmcnt 
habité par l’Hordc des Nogaïs du Couban, Sujets du Khan 
de Crimée; ils occupoicnt aufii les neuf Régions, novem 
Regiones , qui éroient vraifemblablcmcnt les Iftcs formées par 
le détroit de Jenikalé } anciennement le Bofphore Cimmérien > 
& les branches du Fleuve Couban. Ils obéifloient à un Prince 
qui avoit le titre de Cagan , qui n’cft autre chofe que le mot 
de Khan mal prononcé. Ils étoient divifés en plufieurs Tribus, 
dont l’une étoit celle des Cabarcs, qui fc joignirent aux Turcs 
proprement dits , & firent leur demeure dans le grand & le 
petit Cabarta 3 deux Provinces Orientales de la Circaftic , qui 
s’étendent le long du Mont Caucafe jufques versée Daguef- 
tan ; elles étoient anciennement foumifes au Khan des Tar- 
tarcs, comme tout le refte de la Circallie ; elles font demeurées 
neutres & indépendantes par le dernier Traité de Belgrade , 
& ont formé une efpece de République. Les Habitans des deux 
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Cabartas ont auflî aujourd’hui le nom de Tcherkés , qui leur 
eft commun avec tous les autres Circadiens ; il y a cependant 
encore au Nord de la Géorgie une Tribu de Tartares qui a 
confervé le nom de Chazarcs ; Adil-Schah, Succeflcur de 
Tahmaz-Koulikan, combattit contr’cux au commencement de 
l'on règne : j’en ai parlé dans la fécondé Partie de mon Eflai fur 
les troubles de Perfe 6c de Géorgie, imprimé à Paris en 175 3. 

Conftantin Porphyrogénète fait l’énumération d’une infinité 
d’autres Tribus de Chazares : les Necés } les Madgiars , les O/- 
doudjermak } les Tartans, les Genach , les Carcs 6c les Cafés > 
toutes ces diverfes races de Chazares fe confondirent avec les 
Turcs 6c leur donnèrent leur Langue, qui devoit être la Langue 
Circadienne, comme je tâcherai de le prouver dans la fuite. 

L’an 615 , Héraclius fe ligua avec les Chazares contre Chof- 
roès, Roi de Perfe. Ces Barbares, commandés par un nom¬ 
mé Ziebil, Lieutenant de leur Cagan, paflerent la Porte Caf- 
pienne, 8c fe jetterent dans la Médie où ils commirent d’af¬ 
freux défordres. Héraclius partit du Pays des Lazicns pour 
les joindre, 6c porter, de concert avec eux, la guerre dans 
la Perfe. L’accueil que ces Peuples firent à l’Empereur , 
étoit une preuve indubitable de leurs bonnes difpofitions. Ce 
Prince , pour en témoigner fa reconnoiflance à Ziebil , lui fit 
de riches préfens, 6c s’engagea à lui donner en mariage fa fille 
Eudoxie; il lui tint parole, 6c la PrincelTcfemit en voyage 
l’année fuivante pour aller remplir fa deftinée ; mais Ziebil 
mourut pendant quelle étoit en route, 6c le mariage n’eut pas 
lieu. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE XVI. 

Démêles des Empereurs avec les Bulgares & les Sclavons. 
Diverfes remarques fur les Cherfonites & les Bofpho- 
rietis. Obfervations Géographiques fur la Cherfonefe 
Taurique. 

X L ne fc pafïa rien de mémorable fous les règnes d’Héraclius 
Conftantin , d’Héracléonas &. de Conftans. Les Succefleurs 
d’Héraclius eurent principalement affaire aux Bulgares. J’ai 
déjà traité allez au long de l’origine de ces Peuples; je les 
regarde comme une Tribu de Scythes Nomades & Payons, 
errante aux environs du Danube, & grofîic par quelques reftes 
des Goths qui pouvoient s’être joints à eux. Leurs courfcs 
dans la Thracc commencèrent l’an 681. L’Empereur Conftan¬ 
tin Pogonat, fils de Conftans, fut forcé de faire avec eux une 
paix honteufe, &; même de leur payer un tribut. On leur ac¬ 
corda par le même Traité, des terres dans la première Moe¬ 
lle, où Temobum y aujourd’hui Ternova , devint enfuite leur 
Capitale. 

Juftinien II, fils de Conftantin Pogonat, rompit le Traité 
que fon pcrc avoit conclu avec les Bulgares ; mais il fut pa¬ 
reillement réduit à leur demander la paix, & ne put l’obtenir 
qu’en leur rendant tout ce qu’il leur avoit pris. Ce Prince, 
au rapport de Diodes, remporta une vi&oirc mémorable fur 
les Sclavons; après les avoir vaincus, il fçut tirer parti d’eux, 
& en employa trente mille dans la guerre qu’il fit aux Sar- 
razins commandés par Abdulmalec , Khaliphc de Damas. 
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Mais Mahomet, Général du Khaliphe, voyant que le Corps 
des Sclavons faifoit la principale force de l’Année de l’Empe¬ 
reur, corrompit les Chefs, 6c parvint à en attirer environ vingt 
mille dans fon parti, avec le fecours dcfquels il défit 6c tailla 
en pièces l’Armée de Juftinicn. Ce Prince fc vengea fur les 
Sclavons qui lui étoient demeurés fidèles, de la défection des 
autres, 6c il les fit exterminer avec leurs femmes 6c leurs en- 
fans. Le mauvais fuccès de cette guerre entraîna la ruine de 
ce Prince. Il revint à Conftantinoplc honteux de cette malhcu- 
reufe expédition , 6c bien-tôt après il eut le nez 6c la langue 
coupés, 6c fut relégué à Cherfone par les intrigues de Léonce 
qui lui fucceda, 6c ne tarda pas de fubir le même fort : car 
Tibère Abfimare fe faifit de lui , lui fit couper le nez, 6c 
le renferma dans le Monaftere de Dalmatc. 

Tibere ayant été déclaré Empereur, voulut faire mourir 
Juftinicn dans le lieu de fon exil ; mais celui-ci trouva le moyen 
de s’échapper, 6c fc réfugia chez Bufiris, Cagan des Chazarcs , 
qui le reçut avec bonté , 6c lui donna en mariage fa fille Theo- 
dora ; mais enfuite ce Barbare écouta les propofitions de Ti¬ 
bère, qui, à force de préfens 6c de promeftes, vint à bout de 
le corrompre, ôc de le porter à violer les droits de l’hofpita- 
lité, en attentant à la vie de Juftinicn. Théodora, qui fut in¬ 
formée du complot, en avertit ion mari; 6c celui-ci, après 
s’être débarrafle des perfonnes qui avoient ordre de le faire pé¬ 
rir, s’enfuit chez les Bulgares , 6c demanda du iecours à Ter- 
belle leur Prince, auquel il promit de faire époufer Théodora 
fa fille. Terbcllc accepta fon offre, 6c lui fournit une nom- 
breufe armée, qui l’aida à remonter fur le Trône. L’an 706 , 
Théodora, fille du Cagan de Chazarcs, fut proclamée Impé¬ 
ratrice à Conftantinople. Quelque temps après Juftinicn vou- 
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lut porter la guerre chez les Habitans de Cherfone, les exter¬ 
miner 8c détruire leur Ville pour fc venger de leur trahifon ; 
mais les Chazares s’y oppoferent, 8c l’obligèrent de retourner 
fur fes pas. Les Cherfonites élurent Empereur Bardane, Gé¬ 
néral Grec, que Tibère Àbfimarc avoit exilé chez eux ; 8c 
Juftinien trahi par fes Soldats, fut maflacré l’an 712. Ceci 
prouve en quelque manière, que les Cherfonites 8c les autres 
Peuples Habitans de la Cherfonefe y appellés autrefois Tau- 
rique , quoiqu’originaircmcnt Grecs, dévoient y être confon¬ 
dus 8c mêlés avec des Huns de la même Nation que les Cha¬ 
zares, puifque ceux-ci prenoient leur défcnle contre l’opprcf- 
fion des Empereurs d’Orient. 

La Cherfonefe Tauriquc, aujourd'hui'la Tartaric Crimée, 
après avoir été gouvernée dans les temps les plus reculés, par 
des Souverains particuliers, conquife par les Taures, Peuples 
de la Scythic Européenne , qui lui donnèrent leur nom, prife 
fur eux par Mithridatc, Roi de Pont, reprife par les Romains, 
&c foumife aux Rois du Bofphore, demeura enfin fous le 
pouvoir des Empereurs d’Orient dans le partage de l’Empire. 
Les Chazares, Barbares Orientaux défignés par Procopc fous 
le nom de Huns, s’y établirent enfuitc, 8c y étoient déjà con¬ 
nus du temps de Juftin. Nous voyons dans cet Hiftoricn que 
Gyrgcne, Roi d’Ibérie, ayant imploré la protection des Ro¬ 
mains contre les Perfcs, l’Empereur envoya Probus pour faire 
une levée de Huns à Bofphore, Ville Maritime, que ceux 
qui navigoient fur le Pont-Euxin avoient à leur gauche ; elle 
étoit fituée à vingt journées de Cherfone, qui étoit la derniere 
frontière de l’Empire Romain. Le Pays entre ces deux Villes 
étoit occupé 8c poflèdé par les Huns; il avoit autrclo.s "pr>ar- 
tenu aux Habitans du Bofphore, qui depuis le fouir'rent à 
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l’Empereur Juftin. Ces Huns ou ces Chazarcs qui avoient en¬ 
vahi la Cherfonefc Tauriquc , 6c qui y étoient encore établis 
du temns de Conftantin Porphyrogenete, donnèrent aufli à 
cette prefqu’Ifle le nom de Cha\arie , quelle portoit encore 
dans le 14 e . fieele, quoiqu’elle fut déjà occupée par les Tartarcs 
d’aujourd’hui. Lan 1333 le Pape envoya àConftantinopledeux 
Millionnaires, dont l’un, appelle François de Camcrino, fut 
fait Archevêque de Vofpo ou Bofphore dans la Chazarie, l’au¬ 
tre nommé Richard, fut Evêque de Cherfone, ôeeut ordre d’y 
bâtir une Eglife de Saint Clément, ôc d’y fixer fon ficge, parce 
que l’on croyoic que ce faint Pape y avoir foufFcrt le Martyre. 

On peut déduire du Chapitre 5 3 de Conftantin Porphyro¬ 
genete que la prcfqu’Illc de Crimée étoit de fon temps divi- 
féé en deux Peuples, les Cherfonites & les Bofphoricns. 

Les Cherfonites étoient fîdeles 5 c fournis aux Empereurs 
d’Orient; ils étoient gouvernés par un Officier appelle Pro- 
tevon , qui avoit pour Confeil des Sénateurs ou Vieillards 
que l’on appclloit les Pcres de la Ville. On leur envoya dans 
la fuite des Prêteurs ; Petronas , qui, fous le régné de Théo¬ 
phile , bâtit la Ville de Sarcel > fut le premier Prêteur de 
Cherfone. Ces Peuples étoient commerçans, & faifoient tout 
le trafic de la Mer Noire ; il leur convenoit de vivre en paix 
avec les Romains, leurs Vaifleaux étant comme un gage per¬ 
pétuel que ceux-ci avoient de leur fidélité ; auflî Conftantin 
Porphyrogenete donne pour avis, que s’ils venoient à fc ré¬ 
volter, il n’y auroit qu’à faire arrêter fur le champ leurs Bâ- 
timens fur les Côtes d 'Arménie, de Paphlagonie. 5c des Bu- 
cellariens : Il fe fonde fur ce que ces Peuples ne fçauroient 
fubfiftcr s’ils ne faifoient les voyages de Romanie pour vendre 
leurs cires ôc leurs cuirs, dont ils trafiquoient avec les Pat - 
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\inacites ; Se s’ils ne tiroient des denrées d 'Aminfus > de la 
Paphlagonie, des Bucellariens Se des autres Peuples qui con¬ 
finent avec l’Arménie. On peut obferver ici en paflant, que le 
commerce de Crimée étoit dès ce temps-là à peu près le mê¬ 
me qu’il eft aujourd’hui ; les cuirs & la cire en font encore les 
plus importans articles. Les Habitans de cette Contrée font 
encore un grand commerce avec la Romanic Se la Côte Méri- 
dionale de la Mer Noire , qui comprend ce qu’on appelloit au¬ 
trefois la Bythinic, la Paphlagonie Se le Pont; ils n’ont plus, 
à la vérité , befoin des grains de cette Région, qui croiflent 
chez eux en très-grande abondance; mais ils en tirent encore 
des fruits êe une infinité d’autres denrées. 

Les Bofphoriens, rivaux des Chcrfonites dans la Cherfonefe 
Tauriquc, habitoient la Villc de Bofphore, Capitale d’un Royau¬ 
me qui comprenoit autrefois tous les Sarmatcs des environs du 
Palus Mœotide. ou McrdeZabachc. On trouve dans Confiantin 
Porphyrogenete une Hifioire abrégée des Guerres qu’il y a 
eues en divers temps entre les Cherfonitcs 6c les Bofphoriens. 
Sous le régné de Dioclétien ceux-ci s’étant avancés dans la 
Colchide ou Pays des Lazes, jufqu’au Fleuve Haüs , fous la 
conduite d’un certain Crifcon ; Confiance, depuis Empereur , 
qui avoit été envoyé pour s’oppofer à leur progrès , ayant de 
la peine à les contenir, fe fervit fort à propos contr’eux d’une 
diverfion des Chcrfonites. Ces derniers prirent la Ville de 
Bofphore, & ne la rendirent que lorfque Crifcon eut fait fa 
paix avec les Romains. Le Protevon de Cherfone étoit alors 
Chriftus, fils dePapias. Sous le Protevon Diogene, fils de Dio- 
gene, le même Conftans, devenu Empereur , employa encore 
les Chcrfonites à une autre diverfion contre les Scythes de la 
petite Scythie, 6c leur accorda en rcconnoiflance un grand 
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nombre d’exemptions & de privilèges. Sous Byfcus, fils de 
Supolichus, les Cherfonites battirent les Bofphoricns ; U les 
firent jurer de ne plus fortir à l’avenir de leurs limites qu’ils 
fixèrent à Caffa. Sous Pharnacc les limites des Bofphoriens 
furent reftraintes à Cybernicum , & les Cherfonites ne leur 
laifïcrent que quarante milles d’étendue en-deçà du détroit. 
Ces limites fubfiftoient encore du temps de Conftantin Por¬ 
phyrogénète. 11 y eut dans la fuite une confpiration des Bof¬ 
phoriens contre les Cherfonites ; les premiers s’étant intro¬ 
duits & cachés dans Ckcrfone , dévoient y mettre tout à feu 
& à fang. Cette conjuration fut heureufement découverte par 
une fille nommée Gycia : on lui érigea des Statues, fur le 
piédcftal defquclles étoit gravé le précis de cette avanture. 

Le féjour que j’ai fait en Crimée en qualité de Conful de 
Sa Majcflé auprès du Khan, m’a mis à même de faire diverfes 
Obfervations Géographiques, qui me parodient trouver ici 
naturellement leur place. 

Il y avoit dans la Chcrfonefe Taurique une infinité de Vil¬ 
les Grecques & d’autres, dont les noms font rapportés par 
divers Géographes. Pour tâcher de les placer dans leur ordre , 
je commencerai par la Cote Occidentale de la Chcrfonefe. 
Cherfone étoit la principale des Villes Grecques de cette 
partie de la prcfqu’Iflc & le chef-lieu des Cherfonites. Elle 
cil connue des Anciens lous le nom de H trac Ica Chcrfoncfus; 
Pline prétend qu’elle a aulfi été appclléc Mcgaricc „ & quelle 
fut rendue libre par les Romains; Scylax la range au nombre 
des Villes Grecques, & Strabon la donne pour une Colonie 
des Habitans d’Héraclée du Pont. Cette Ville devoit être ha¬ 
bitée par les Taures & les Grecs, puifque Mêla compte dans 
la Chcrfonefe trois Peuples ; les Satarches, qu’il place vers le 
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Septentrion ; les Grecs feuls, fur la Cote Maritime; & les 
Taures confondus avec les Grecs du coté du Midi. Après 
Linvafion des Huns ou des Chazarcs, les Barbares y habitoient 
fans doute aufli en communauté avec les anciens Taures &. 
les Grecs, fous la domination des Empereurs d’Oricnt. Ce 
fut vraifcmblablcment ce qui engagea les Chazarcs à prendre 
le parti des Cherfonites lorfque l’Empereur Juftinicn IL forma 
le projet de les exterminer. Le Pape Martin, exilé à Cherfone , 
fait une peinture peu avantageufe du féjour de cette Ville. 
« Nous fommes, dit-il, non-feulement féparés de tout le refte 
» du monde, mais même privés de la vie; les Habitans du 
» Pays font tous Payons, & ceux qui y viennent d’ailleurs 
en prennent les mœurs, n’ayant aucune charité, pas mê- 
» me la compaflion naturelle qui fe trouve parmi les Barba- 
” rcs. Il ne nous vient rien que de dehors par les barques qui 
arrivent pour charger du fel ; & je n’ai pu acheter autre 
chofc qu’un boiffeau de bled pour quatre fols d’or. « Il pa- 
roît que dès ce temps-là le fel des falincs de Tapra & de 
Cherfone , devoit être, comme aujourd’hui, une des principales 
branches du Commerce de ces Pays-là. Cherfone doit être 
néceflairement la Ville appcllee aujourdhui Kofof par les 
RufTcs, & Guflevé par les Turcs; les indications des anciens 
Ecrivains ne laiflcnt pas lieu d’en douter. L’Empereur Conf- 
tantin Porphyrogénète établit une diftance de 300 milles du 
Fleuve Dunapris ou Boriflhene , à Cherfone. Cette difiance 
ne répondroit pas à la vérité au calcul des milles Italiques. 
L’on ne trouve du Boryfthcnc à Perecop que 3 6 lieues Tar- 
tarcs, qui font environ 40 lieues communes de 3000 pas 
géométriques, Sc 18 lieues Tartarcs ou 10 lieues communes 
de Perecop à Guflevé, Le compte cft exafl, & je l’ai vérifié 
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moi-même la montre à la main ; de forte qu’il n’y a en tout 
de ce Fleuve à Guflevé, que 60 lieues communes qui ne fe- 
roient que 180 milles; mais il eft manifefte que Conftantin 
Porphyrogenete parle de milles beaucoup plus courts, & de 
ceux par lefquels on compte aujourd’hui dans toute la Turquie , 
dont il faut cinq pour une lieue de zo au degré : ce qui le 
prouve à n’en pas douter, eft que ce Prince compte également 
300 milles de Cherfone au Bofphore : or il eft incontcftablc 
que de Guflevé , où étoit cette ancienne Ville, à Ka\andip , 
qui eft le lieu le plus avancé du Bofphore vers la Mer de Za- 
bache, il n’y a que 60 lieues communes , qui font précifémenc 
Les 300 milles de cet Auteur. M. de Tournefort dans fon 
Voyage du Levant, a fait avant moi la même Obfcrvation 
fur les milles de Turquie. « Il eft furprenant, dit - il, que les 
» mefures des Anciens fc trouvent quelquefois II conformes à 
v celles des Grecs d’aujourd’hui ; il fcmblc que ces derniers les 
» ayent confervées par tradition : car ils n’ont point de mc- 
■» fures certaines, Si ne fe fervent que de pas communs, &;c. et 
Le pas commun eft évalué à trois pieds de Roi, & le pas Géo¬ 
métrique à cinq. Par conféqucnt il faut 5000 pas communs ou 
cinq milles de Turquie pour une lieue de 3000 pas ou de trois 
milles Géométriques ; ainfi les 60 lieues qu’il y a du Boryf- 
thene à Guflevé y reviennent à la diftanccde 300 milles, que 
Conftantin a établie entre le Danapris & Cherfone. Les in¬ 
dications des Géographes bien plus anciens concourent pa¬ 
reillement à déterminer à Guflevé la place de cette ancienne 
Ville. Pline &: Mêla font ceux qui s’expriment avec le plus 
de netteté à ce fujet. Suivant Pline, après Taphra , qui eft 
inconteftablement Perecop y vient Heraclea Charonefus ; cet 
Auteur ne faifant pas mention des Villes à'Eupatoria &c de 

Dandaca t 
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Dandaca y que Ptolémée place encre Taphra 8e Cherfone ; la 
première après Taphra , fuivant Ton fyftême, doit être Cher¬ 
fone. Guflevé cft en effet la première Ville que l’on trouve 
après Perecop > en defeendant vers le Midi ; c’eft le fcul lieu 
notable qu’il y ait dans cet cfpacc. Cette Ville paroît avoir 
été autrefois très-grande 8e floriflante, telle que Cherfone cft 
dépeinte par Pline, qui la dit ceinte d’un mur de 5000 pas 
de circuit. Guflevé cft encore entouré aujourd’hui de murailles 
flanquées de tours; 6e c’eft la feule Ville dans cette partie de 
la prefqu’Iflc, qui puiffe repréfenter l’ancienne Cherfone. Conf- 
tantin Porphyrogencte donne une autre indication bien frap¬ 
pante, Îv rS> é'ê ÀÎuvctt Kj XiflpU Û71V y (V euç 

a,Actçî^yéi^ovTa.i , au milieu , dit-il, ( c’cft-à-dire entre le Danapris 
8e Cherfone ) il y a des ports & des étangs oit les Cherfonites 
font le fel. En effet, entre le Boryfthcnc 8e Guflevé on trouve 
les falines de Perecop ou Orkapi. , fltuées à quatre lieues au 
Midi de l’Ifthme, en-dedans de la prcfqu’Iflc ; elles confident 
en deux Lacs , dont chacun a environ trois lieues de circon¬ 
férence : on ne tire du fel que de celui qui eft à l’Occident, 
6e qu’on appelle Khalal-Gheul y ou le Lac permis : on ne tou¬ 
che pas à l’autre nommé Kharam-Gheul , ou le Lac défendu, 
quoiqu’il foit aulîi abondant que le premier ; je penfe que la 
feule raifon eft qu’on n’en a pas bcloin : car le premier four¬ 
nit plus de fel qu’il n’en fiut pour le Commerce, 6e pour la 
confommation annuelle des Habitans ; on ne fait qu’en écor¬ 
ner tant foit peu les bords, 8e on en tire encore plus de fel 
qu’il n’eft pofliblc d’en débiter. Ces deux Etangs ne fe defle- 
chent jamais ; 6e l’on y voit avec furprife le fel fe former en¬ 
tre deux eaux comme une croûte de l’épaiffcur de trois ou 
quatre pouces. Il commence de fe coaguler au mois de Mai ; 

M 
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8 c dès qu’il a pris une certaine confiftahce, la pluye l’engraifle 
au lieu de le diffoudre; mais lorfqu’il furvicnt de fortes pluyes 
en Mars 8c en Avril, avant que le fel (oit formé, la coagu¬ 
lation n’a pas lieu, ôc il n’y a plus d’cfpoir de récolte pour 
cette année-là. 

On trouve aufTi à une. lieue au Sud-Eft de Guflevé , que j’ai 
démontré être l’ancienne Cherfone , deux autres grands Etangs 
falés, à peu près de la même étendue que ceux dont je viens 
de parler, Se dont on tire pareillement une prodigieufe quan¬ 
tité de fel. Ceux-ci font immédiatement attenans à la Mer, 
8 c doivent être ce que Proléméc appelle le Port de Ctenus , 
dont l’entrée paroît avoir été fermée infenfiblement par la 
grande quantité de fable que la Mer y a entraîné, 8c avoir 
formé ces deux Etangs, qui touchent à la Mer, 8c repréfentent 
un Port dont l’embouchure a été comblée. Suivant Strabon , 
l’un de ces deux Lacs devoir être le Port de Ctenus ; mais 
pour pouvoir retrouver l’indication de çc Géographe, il faut 
fuppofer, comme on le voit fur ma Carte, qu’autrefois les 
deux Lacs n’en faifoient qu’un, qui fe joignoit à la Mer , 8c 
que l’efpacc qui le féparoit du Port des Symboles , formoit 
l’Lfthme de cette petite Cherfoncfe, que Strabon dit être par¬ 
tie de la grande. Moyennant cette hypothèfc très-vraifembla- 
ble, les falines d’aujourd’hui (uppofées réunies enfcmble , 8c 
jointes à la Mer, forment avec le Golfe de Felenk - Bournou , 
ou le Port des Symboles s une véritable prefqu’Ifle; 8c la Ville 
de Ctenus , qui, fuivant Strabon, étoit fituée vers le milieu 
du Lac, fc trouve alors, comme le dit ce Géographe, à une 
égale diftancc de Cherfone 8c du Port des Symboles, ôc pré- 
c.ifément dans le point où je l’ai placée. 

On ne retrouve plus les moindres vertiges des deux Villes 
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d'Eupatoria 5e de Dandaca. La première pourroit avoir été 
placée dans la rade mal sure où cft aujourd’hui le petit Village 
d’Akmefchid , Se l’autre dans le lieu que les Tartarcs appellent 
encore Eski-Foros, ou l’ancien Phare, fur la pointe de la pref- 
qu’Ifle, qui s’étend fort loin vers l’Occident, au Nord de 
Gujlevé. Je ne faurois leur a (ligner d’autres places. Nous 
voyons dans Strabon , qu 'Eupatoria fut bâtie par Diophantus, 
Général des Troupes de Mithridatc , qui lui donna apparem¬ 
ment le nom de ce Prince : elle a été appellée dans la fuite 
Pompeiopolis. Continuons d’examiner la Côte Occidentale de 
la Cherfoncfe. 

Pline indique avec raifon immédiatement après Cherfone ; 
le Promontoire Partkenium , que Ptoléméc a placé mal-à-prô- 
pos au Nord de cette Ville : car depuis Gujleve veiis le Nord, 
jufqu’à Pcrecop , il n’y a pas fur la Côte la moindre Monta¬ 
gne, Colline ni Elévation qui puifle jamais avoir été appellée 
Promontoire; c’cft un Pays entièrement plat, 8c la pointé 
d'Eski-Foros, qui s’étend fort avant dans la Mer au Septen¬ 
trion de Gujlevé y n’eft qu’une plage de la même nature. Par- 
thenium eft donc indubitablement, (uivant 1 indication de 
Pline , le Cap de Felenk-Rournou , peu éloigné de Gujlevé du 
côté du Midi. Ce Cap cft parfaitement déligné dans Pompo- 
nius Mêla ; ce Géographe dit que -le Sinus Ponuofus , ou 
KaÀoç Xifjttv que l’on trouvOit après la Ville de Cherfone 3 
étoit formé par deux Promontoires, dont l’un étoit le Cap 
Partkenium, 8c l’autre le Cap Criumetopon , Ke/£ frcùTrov , 
qui faifoit face au Promontoire Carambicus en Aile. Le Pro¬ 
montoire Panhenium cft donc, comme je l’ai déjà dit, le 
Cap appelle Felenk-Bcurnou ; le Sinus Ponuofus eft le Golfe 
du même nom que le Cap ; il eft en effetli rempli de Ports, 
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que l’on en compte jufqu’a dix-neuf dans toute fon étendue. 
La Cote Septentrionale de ce Golfe cil appelléc Bcche-Liman, 
ou les cinq Ports, parce qu’il y en a réellement cinq excel¬ 
lons, &: propres pour toutes lortes de Navires. La Côte Méri¬ 
dionale cft connue fous le nom de Ondeurt - Llman > ou les 
quatorze Ports, parce qu’on y en trouve effe&ivement qua¬ 
torze , tant bons que mauvais. Le Promontoire Criumctopoti, 
eft le Cap formé par les Montagnes de Balyklava ; c’cft le plus 
avancé de toute la prefqu’Ifle vers le Midi ; il cft aulfi, com¬ 
me dit Pomponius Mêla, dire&ement oppofé au Cap Keriné 
dans la Natolie , entre Anaboli tk Ghidoros ; ce Cap eft le Ca~ 
mmbicus des Anciens, dans la Paphlagonie. Le long du Pro¬ 
montoire Criumetopon on trouve le Port d 'Avlita reconnu pour 
très - bon par les Navigateurs de la Mer Noire, tk celui de 
Baly-Klava t le meilleur de toute la prefqu’Ifle : il cft rond, 
fermé de tous côtés par de hautes montagnes ; fon entrée cft 
fi étroite, que deux Vaifleaux auroient de la peine à s’y in¬ 
troduire de front ; il y a cependant allez de fond pour don¬ 
ner paflage à des Vaifleaux du premier rang. Sur la Montagne 
qui forme le Flanc Oriental de l’embouchure du Port il y a 
une Forterefle ruinée, que l’on dit avoir été bâtie par les 
Génois, mais que je croirois d’une antiquité plus reculée. 
Elle prouve en toute manière que la Place devoit être de 
quclqu’importancc. Ce Port répond à ce qu’Ortélius appelle 
dans fa Carte, Bore.e Antrum ; fon embouchure cft en effet fl 
étroite qu’elle annonce plutôt l’entrée d’un antre ou d’une ca¬ 
verne que celle d’un Port. Immédiatement après le Port de 
Baly - Klava vient la pointe d’Aïa , qui eft le véritable 
Criumetopon ; Se forme l’angle le plus avancé de tout le Pro¬ 
montoire. .Je croirois que c’cft aux environs de Baly-Klava , 
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qu’étoient les xctçça ru>v Y^Xi/xÂtcùv , urbes Climatum de Cons¬ 
tantin Porphyrogénète. C’eft en effet dans cet endroit-là que 
M. de l’Ifle les a placées dans fa Carte de l’Empire d’Orient, 
compofée d’après le Thème de ce Prince. 

La plupart de nos Géographes modernes veulent que Par- 
thenium foit le Cap Rofaphar , Criumetopon Famar ■ le Port 
Symbolon , Sibula ; le Promontoire Carambicus 3 le Cap Pi- 
cello , ainfi du refte. Il n’y a dans toute la Crimée ni Rofaphar 3 
ni Famar , ni Sibula 3 il n’y a pas plus de Picello dans la 
Natolie ; 8c tous les noms Orientaux font fi fort défigurés par 
nos Européens, qu’il cft impoflîble de les retrouver fur nos 
Cartes. J’allai en Tartaric en 1754, muni des deux Cartes de 
ce Pays-là, dreflees par ordre de l’Impératrice de Ru.'îie, lors 
de la derniere guerre des Rudes avec les Turcs; 8c tirées d’a¬ 
près les originaux , levés fur les lieux par Meifieurs les Géné¬ 
raux Munich 8c Lazzi. Je croyois que ces Cartes me feroient 
d’une grande utilité; il me fut impolfble de m’y reconnoître, 
ni pour la configuration de la prefqu’Ifle, ni pour les noms 
des lieux, à l’exception de ceux des principales Villes, qui 
y font même encore extrêmement défigurés. Je fus obligé 
de recourir à une Carte Turque infiniment exacte a tous égards, 
Ôc d’après laquelle j’ai drefle celle que j.’ai inférée dans cet 
Ouvrage 

C’efî: après la pointe Daïa que commence la Cote Orien¬ 
tale de la Chcrfoncfe Tauriquc, dont le premier Promon¬ 
toire étoit celui de Charax : c’efl: certainement le même que 
les Tartares appellent aujourd’hui Cara-Kaia 3 qui lignifie la 
roche noire. Le mot Cara dont ils ont fait une épithete, cfl 
vifiblement le nom de Charax un peu changé ; de Charax - 
Kalia 3 ou la roche de Charax 3 ils ont fait Cara-Kaia 3 ou la 
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roche noire. Après ce Cap, Ptolémée indique la Ville de La- 
gyra y hctyv&t-, elle dévoie être placée où cft aujourd’hui le 
Bourg de Belbek. Je penfe que le Fleuve appelle à préfent Sal- 
ghir y qui prend fa fource dans ce Diftriét, droit Ton nom de 
celui de l’ancienne Lagyra , que les Tartares ont enfuite un 
peu corrompu. Le même Géographe place après cette Ville 
le Promontoire Corax , qui cft certainement le Cap connu de 
nos jours fous le nom de Kirkinos-Bournou; c’cd le feul Cap 
notable que l’on trouve depuis la pointe d’Aïa jufqu’à Cajfa. 
L’étimologie du nom me paroît décifive; ce Promontoire Co~ 
rax aura été nommé par les Grecs du bas Empire K oçpxwoç ax&Ç} 
Promontorium Coracenum , fie les Tartares en auront fait par 
corruption Kirkinos-Bournou , ou le Cap Kirkinos. Le mot Turc 
Bouroun , qui, dans fa véritable acception lignifie le nez , 
fc prend aulïï pour Cap, 8c toute pointe de terre avancée dans 
la Mer. 

Quant au Fleuve Iftrianum, Içpiâvoç dont Ptolémée place 
l’embouchure après la Ville de Lagyra, je puisalïùrer que c’elî 
un être de raifon : car il n’y a très-certainement depuis Bali- 
klava, ou le Cap Criumetopon } jufqu’à Jenikalé , que je crois 
être Panùcapoeum 3 aucun Fleuve, Rivière ni RuiiTcau qui fe 
décharge dans la Mer Noire. Les Rivières qui arrofent la Cri¬ 
mée font, Boulganak , Alma, Tchuruk-Sou, Katchi , Çabarta } 
8c Ka\ikLucu\en , qui fe jettent dans la Mer Noire entre Ba- 
Uklava 8c Guflevé, 8c Salghtr, Sari-Sou y le grand Kara-Sou, 
le petit Kara-Sou , le Kourou - Indal, YIndal } fie un fécond 
Tchuruk-Sou , qui ont leur embouchure dans la Mer Pourrie, 
dont je parlerai ci - après ; ainfi l’erreur de ce Géographe ell 
manifefte, à moins de fuppofer l’abfolu dclfcchemcnt de cc 
Fleuve prétendu. 
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Après le Cap Corax, doit fuivre, fuivant mon opinion, la 
Ville de Cytœurn, que Ptolémée a, je penfe, rangé mal-à-propos 
dans la clafle des Villes Méditerranées ; c’eft le Pourg appelle 
aujourd’hui Soudag 3 dont la polirion répond parfaitement à 
la place qu’Ortelius a donnée dans fa Carte de la Taurique, à 
l’ancienne Ville de Cyiocum ; il l’a feulement un peu trop 
avancé dans les terres, en fuivant l’indication de Ptolémée. 
Soudag cft litué fur une élévation allez éloignée de fonPort; 
c’cft peut-être à caufc de cela que les Géographes en ont fait 
une Ville Méditerranée. Cette place paroît avoir été autrefois 
de quelque confidération ; on y voit les débris d’une ancienne 
Fortercflc, 6c une Tour encore exiftante que l’on a contenue 
avec des cercles de fer pour en empêcher l’écroulement. L’é¬ 
tymologie du mot Soudag peut favorifer mon hypothefe. Pto¬ 
lémée l’écrit KvTa/ûii', Scylax Kvraia, 6c VolLus le corrige par 
Kt/Ja/a, l’y prononcé 6c le jc comme un c par les Latins 
fie les Génois qui ont long-temps pofledé cette Ville, doivent 
avoir fait Coudea ou Couda , 6c les Tartares venus après eux 
auront infenfiblement converti ce nom en Soudag, mot lïgni- 
ficatif qui veut dire Montagne tic l’eau, 2c qm a rapport à la 
pofition de cette Ville , fur une montagne auprès de la Mer, 
Tous les Orientaux font extrêmement portés à changer les 
noms Géographiques en noms fignificatifs de e iç rw 7ro*.iv, eif- 
dn polin j les Turcs ont d’abord fait IJlcmbol, nom qu’ils 
donnent à la Ville de Conftantinople leur CapiraJc; ils l’ont 
enfuite converti en IJlambol, qui lignifie la Foi abondante , 
ou l’abondance de la Foi : c’cft ainlî qu’on le voit écrit aujour¬ 
d’hui fur toutes les monnoyes de l’Empereur Turc frappées dans 
cette Ville. 

Pline parle très-fuccintemcnt de la Cote Orientale de la 
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Cherfoncfe Tauriquc, ii fe contente de dire qu’après le Pro¬ 
montoire Criumetovon les Tauriens ont plulieurs Ports, 6e il 
pafie tout de fuite à Theodofia. Scylax compte cette Ville au 
nombre des Villes Grecques; il la place à 115 milles de 
Criumetopon , Se. à 145 milles de Ckerfone ; c’eft bien-là l’éloi¬ 
gnement cxaél de Balyhlava ou Criumetopon , 8c de Gufievé 
ou Ckerfone , à Cajfa 3 qui eft l’ancienne Theodofia. La première 
diftancc eft fixée aujourd’hui à ij lieues communes, qui font 
les 115 milles; 6c la fécondé à 2.9 lieues, qui reviennent aux 
145 milles de Scylax , en évaluant toujours la lieue commune 
à 5000 de ces enjambées naturelles par lefquelles les Anciens 
comptoient leur milles. Cajfa eft encore aujourd’hui une Ville 
grande 8c floriftantc, 8 c Ton y fait un immenfe Commerce. 
Les Turcs l’appellent la Conftantinople de Crimée. On n’y 
voit aucun monument d’une antiquité bien reculée, 6c les édi¬ 
fices anciens qui y relient, font, ou du plus bas Empire, ou 
du temps des Génois. En 1311 le Pape Jean XXII. érigea 
cette Ville en Evêché, 8 c détermina les bornes de ce Dio- 
cèfc depuis Varna dans la Bulgarie jufqu’à Saraï, qui étoit 
alors la Capitale de l’Empire de Kaptchak, ôc le féjour des 
Khans. Cet Evêché s’étendoit par conféqucnt depuis la rive 
Occidentale du Pont-Euxin jufqu’aux frontières de la Ruffie. 
Le premier Evêque fut un nommé Frcre Jérôme. Theodofia 
avoit déjà depuis pluficurs fiecles un Evêque Grec. M. Fleury 
dit, qu’il y en a aujourd’hui un du Rit Arménien : cela cil vrai ; 
mais les limites du Diocèfe ne font plus les mêmes ; il a été 
divilé 6c partagé entre deux Evêques; l’un eft celui de Cajfa 
qui fait la réfidçncç au Monafterc de Surpa^va^afin ou de 
la Sainte Vierge; Ion Diftricl s’étend depuis Cajfa jufqu’à la 
Province de Labarta dans la Circafiic. L’autre rélidc au Mo- 

nafterç. 
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naftcre de Surpkhatche ou de la Sainte Croix, à cinq lieues 
au Couchant de Caffa ; Ton Diocèlc comprend toute la partie 
Occidentale de la Crimée 6c des Etats du Khan en Europe 
jufqu’à Karvehan dans la Moldavie Tarrarc. Ces deux Evêques 
font à la nomination du Patriarche de Conftantinople. 

Pline place Citœ ou Citxum après Théodofia, mais il fc 
trompe, 6c je crois l’indication de Ptoléméc plus exaéte. J’ai 
déjà déduit au long les raifons qui me déterminent à penfer 
que Cytxum cft le Bourg de Soudag, qui précède Caffa en 
allant d’Orient en Occident. 

Ortélius, dans fa Carte de la Cherfoncfe Tauriquc, marque 
immédiatement après Thcodofia, un lieu qu’il appelle Ca^eca. 
Je ne fçai de quel Auteur il a tiré ce nom. Strabon, Pline 6c 
Ptoléméc n’en parlent point. La place qu’Ortélius lui donne 
répond à Zavïta au-deflùs de Caffa , que je crois être le Ze- 
phyrium de Pline. 

Strabon, Ptoléméc 6c Scylax placent entre Thcodofia 6c 
Panticap&um , la Ville de Nimph.tum , Nv/mpitiov , que ce der¬ 
nier appelle 6c qu’il dit avoir été bâtie parles Grecs» 

Pline l'indique après Acra 6c Zephyrium. Strabon la qualifie 
Ville ayant un bon Port ; ce qui ne me laide pas lieu de dou¬ 
ter que ce doit être la Ville de Kerchc d’aujourd’hui : car au- 
deflus de Caffa il n’y a abfolument point d’autre Port que 
celui de Kerche s où tous les Bâtimcns de Jenikalé 6c de T aman 
vont remifer en hyver ; 6c il n’y a aucun autre lieu qui paroifle 
avoir été autrefois de quelqu’importance. On y voit encore 
les débris d’une ancienne Fortcrcflc ; la Ville cft petite; on 
y fait un grand commerce de poiflon falé 6c de fel que l’on 
tire des falines voifines. 

Acra , dont Pline fait mention , devoit être une Place peu 
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confidérablc : car Strabon l'appelle "Ax&twfMot, Acra, petit 
Village des Panticapéens. Ce devoit être quelque Hameau 
placé fur la pointe de Nimpheum ou Kerche 3 6 c qui avoir pris 
de-là le nom de Aite^qui lignifie pointe. Promontoire. 
Hicroclc, dans fon Syncedemc de l’Empire d’Orient, parle 
d’une Ville d 'Acra dans la Province de Scythie ; il l’appelle 
A x.^i y mais peut-être a-t-il voulu défigner quclqu’autre Ville 
du même nom. 

Je ne vois point où pouvoit être la Ville de Dia que Pline 
indique après Nympheum. Je crains bien qu’il n’y ait ici une 
erreur de ce Géographe. Le Pere Hardouin l’a fenti, 6 c s’en 
eft expliqué dans Tes Notes, où il dit qu’Eticnne de Byzance 
renvoyé cette Ville beaucoup plus loin, 6 c en fait une Place 
de la Scythic vers le Phaze. 

Ptoléméc eft le feul qui cite une Tyriclata après Nimpheum : 
ce devoit être un lieu allez obfcur, puifque les autres Géo¬ 
graphes n’en ont rien dit. 

On n’a pas encore décidé fi Bofpkore , Ville Capitale des 
Bofphoricns, eft la même que Pandcapxum. Le favant Cella- 
rius paroit pencher pour cette opinion, quoique divers Auteurs 
anciens femblent les diftingucr : Etienne de Byzance en fait 
deux articles féparés ; mais c’cft peut-être fimplcment à caufc 
des deux noms : car ce qu’il dit de l’une 6 c de l’autre n’établit 
pas une différence bien marquée : Eutrope en fait deux Villes 
féparées ; il dit qu’Augufte ajouta à l’Empire toutes les Places 
maritimes du Pont, entr’autres les Villes remarquables de Bof¬ 
pkore 6 c de Panucapœum. Je penfe cependant que Strabon , 
Ptoléméc , Pline 6 c Procopc décident ce point. Strabon 
parle de Panticapœum , 6 c ne dit rien de Bofpkore , de même 
que Ptoléméc; Procope ne fait mention que de Bofpkore 3 6 c 
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garde un profond filence fur Panticapoeum ; d’où l’on doit con¬ 
jecturer que ces deux noms appartiennent également à une mê¬ 
me Ville, diverfement appclléc en différais temps. Celui de 
Panticapoeum , que l’on trouve dans Strabon, Pline, Pcolëmée 
&les autres Géographes anciens , doit être le premier nom 
quelle portoit dans l’antiquité la plus reculée. Celui de Bof- 
p/iorc , fous lequel elle eft défignée par Procopc, Hiftoricn 
du moyen âge, ne lui a été donné fans doute que depuis l’é¬ 
tabli dément du Royaume de Bofphorc dont elle étoit la 
Capitale. Pline dit en effet que Panticapœum eft aufli appclléc 
Bofphorc par quelques-uns. Il paroît donc que ce dernier té¬ 
moignage doit réfoudre la queftion. Le même Auteur dit que 
cette Ville étoit originairement une Colonie de Miléfiens, Se 
par confcqucnt une Ville Grecque; mais les Tauro-Scythcs , 
les Satarchcs, les Peuples du Pont èc de la Colchidc, les 
Huns ou les Cha7.arcs, & tous les autres Barbares qui enva¬ 
hirent fucccffivement la Chcrfoncfc, s’y confondirent dans la 
fuite avec les Grecs. Elle devoir même dans les derniers fic¬ 
elés être poflêdée par les Huns dont parle Procopc, qui s’en 
étoient fans doute emparés après la dcftru&ion du Royaume 
du Bofphorc, Se qui fe fournirent à Juftin. Procopc rapporte 
une harangue des Arméniens contre cet Empereur dans la¬ 
quelle ils s’écrient. » N’a-t-il pas impofé le joug de la fervi- 
» tude aux Tzaniens ? N’a-t-il pas établi un Gouverneur au- 
*> defTus du Roi des Laxiens ? N’a-t-il pas envoyé des Capi- 
taines aux Bofphoriens , Sujets des Huns, pour fe rendre 
« maître d’une Ville fur laquelle il n’a voit point de droit? « 
La Ville de Bofphorc , fuivant le calcul de Pline, devoir être 
incontcftablcmcnt où fe trouve aujourd’hui le Fort de Jeni - 
ha/é bâti par les Turcs. Ce Géographe la place à l’entrée du 
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Bofphore, à une diftance de 87 mille pas de Theodofia ou 
Caffa • On compte en effet de Caffa à Jemkalé 1 6 lieues Tar- 
tarcs , qui font à peu près 17 & demie de nos lieues commu¬ 
nes de 3000 pas Géométriques, ce qui revient exactement au 
compte de Pline, en évaluant, comme je l’ai dit, pluficurs 
fois les milles des Anciens à railon de 5 pour une de nos lieues. 
M. de rifle dans fa Carte dreffée fur le Thème de Conftantin 
Porphyrogénète, place en effet Bofphorus où eft à préfent Je¬ 
mkalé , vis-à-vis de la Ville que ce Prince appelle Tamatar - 
ca y qui elt inconteftablcment Taman d’aujourd’hui , & le 
Phanagonu/n de Pline. C’clt la première Ville de la Province 
du Couban ; clic elt fi tuée fur la rive Orientale duBofphorc, 
& directement oppoféc à Jaiikalé. La Province du Couban a 
pris le nom d’un grand Fleuve, qui l’arrofe, 6 c qui fc jette 
dans la Mer de Zabache & dans la Mer Noire ; c’cft le Vir- 
danus des Anciens, &C je penfe que deux de fes branches for¬ 
ment le Chader & le Burlic de Conftantin Porphyrogénète. 

A 20 ftades de la Ville de Panticapxum y le long du flanc 
Occidental du Bofphorc, on trouvoit, fuivant l’indication de 
Strabon, la Villc de Myiniecion rapportée également par Pline, 
Mêla, Ptoléméc &c Scylax. Ptolémée en fait un Promontoire , 
&c l’appelle ; cependant Strabon, Pline Sk Mê¬ 

la la qualifient de ttoà'iXviov à' Oppidum 3 c’eft-à-dirc, Bourg 
ou petite Ville, & Scylax la met au nombre des Villes Grecques 
de la Cherfonefc. Je n’en trouve abfolument point les verti¬ 
ges , non plus que de Hermifium rapporté par Pline ik. par 
Mêla. 

Strabon détermine fi bien la place du Village Panhenium , 
xupti Tta^àîviov , qu’il eft impofliblc de le méconnoîtrc. il l’in¬ 
dique à 60 ftades au-deflus de Panticapœum dans l’endroit le 
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plus étroit du Bofphorc vis-à-vis d ’Achillœum en A(ic. C’cft 
précifément la place ou fe trouve aujourd’hui le Village de 
Ka^andip. Achillœum, félon cette indication, auroitdû fe trou¬ 
ver fur la pointe de Tchochekha-Bournou ou le Cap du Cochon, 
qui eft vis-à-vis la pointe de Ka^andip , à l'embouchure Sep¬ 
tentrionale du Détroit ; mais je ne fixais pas fi les Anciens 
n’ont pas placé cet Achillœum trop près de l’embouchure. Le 
Fort d 'Achou qui eft environ à huit lieues plus à l’Orient fur 
le Palus Mœotidc ne feroit - il point le véritable Achillœum 
dont les Tartarcs auroient corrompu & abrégé le nom ? 

Ptoléméc place après P arthenium } en allant d’Orient en 
Occident le long de la cote Occidentale du Palus Mœotidc , 
les Villes d ' Heracleum & de Zenonis Chetfonefus , fur les¬ 
quelles il y a quelques Oblervations à faire. Ce Géographe , 
le fcul qui falTe mention de ces deux Villes, pourroit bien 
s’être trompé au fujet de cette Chcrfoncfc de Zenon. Je crois 
que ce n’étoit point une Ville, mais réellement une Chcrfo¬ 
ncfc , & je ne doute pas que ce ne fût cette langue de terre 
extrêmement longue & étroite qui s’avance du Sud au Nord 
entre la Mer de Zabache & la Mer pourrie jufqu’au niveau 
de l’Ifthme de Perecop ; les Tartarcs l’appellent aujourd’hui 
Zéniské , qui eft vifiblement une abréviation du mot Zenonis 
ChcrfoneJus. Dans cette hypothèfe la Villc d 'Heracleum devoir 
fe trouver où eft à prélent le Fort de Ribat à l’entrée de cette 
petite prefqu’Ifte. La Mer pourrie eft incontcftablcment le Lac 
Bicé Béîtn de Ptoléméc, Sc le Buges de Pline, qui eft 
joint au Palus Mœotidc ( comme dit très-bien cet Auteur ) 
par un canal ou un folle, Lacus Buges fojfd emiffus in Mare „ 
Cette Mer avoit déjà, du temps de Strabon , le même nom 
quelle porte aujourd’hui ; cet ancien Géographe l’appelle 
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, ou l’Etang pourri , & les Tartares Tchuruk - 
Degni £ , ou la Mer pourrie : il lui donne une étendue de 
4000 ftades, qui cmbarraflé avec raifon Ccllarius, 6 i lui fait 
penfcr que Strabon a voulu parler de tout le Palus Mœotide 
auquel cette Mer eft jointe par un Canal ; mais Ccllarius n’a 
pas fait attention à un paflàgc (uivant, dans lequel Strabon 
dit que le Palus Mœotide a 8000 ftades de circuit, &: parcon- 
féquent les 4000 ftades qui precedent, SC la defeription qu’il 
donne, ne peuvent appartenir qu’au Lac Bycé , ou la Mer 
pourrie. Il la dépeint extrêmement marécageufc , allure 
qu’on peut à peine y naviguer avec de petits batteaux, parce 
que les vents dcftechcnt aifément fon lit bourbeux , & la ren¬ 
dent par-là impraticable à de plus gros bâtimens. L’étendue 
de 4000 ftades eft prodigieulement exagérée ; cette Mer fort 
étroite n’a pas plus de 30 lieues communcsdc longueur ; & en 
calculant toutes les diverfes finuofités qu’elle forme , on pour- 
roit tout au plus lui donner 90 lieues de circonférence, ce qui 
ne reviendroit jamais au compte de Strabon. 

Il me refte à parler des Villes Méditcrranécs de la Cherfo- 
nefe Tauriquc, dont le plus grand nombre n’eft connu que 
de Ptolémée : Strabon en cite quelques - unes , & Pline n’en 
parle point. Voyons fi, à l’aide des veftiges d’antiquité qui 
reftent encore en Crimée, & avec le fccours de l’étymologie des 
noms, il ne feroit pas pofiiblc d’en retrouver un certain nombre. 

La Ville de Satarcha devoit être le chef-lieu des Satarches , 
quihabitoient, comme nous l’avons déjà dit, dans la partie Sep¬ 
tentrionale de la prefqu’Ifie, au-dellous de Taphra y qui eft à 
préfent Vcrecop. Le Village de Tchcterlik d’aujourd’hui, & le 
diftricà qui en dépend , font fitués précifément au-deffous du 
territoire de Pcrecop dans la place que les Géographes donnent 
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à l’ancienne Satarcha. L’étymologie du nom eft une preuve incon- 
teftablc. La racine de Tcheterlik elL Tcheter, qui devoit être le 
nom de cette ancienne Nation Scythe ôe de fa V ille Capitale dans 
ion exacte prononciation. La fyllabc lik n’cft qu’un affixe qui, 
en Turc tk. en Tartarc , change le fubftantif fimple en un nom 
de lieu, de propriété ou d’aCtion; comme Orman Forêt, O/- 
manlik Pays de Bois; Kadi Juge, Kadilik Judicature ; Dell 
Fol, Delilik Folie, ôcc. Les Grecs n’ont jamais eu dans leur 
Langue ni le Tché, ni le Dgé, ni le Ché, ni leGVdcs Orien¬ 
taux ; &c les Grecs modernes qui cohabitent & ne font pref- 
que qu’un même Peuple avec les Turcs depuis plufieurs fic¬ 
elés, ne peuvent pas encore exprimer ces confonncs, même 
en parlant la Langue Turque , & les prononcent comme une S 
ou comme un Z. Il cil manifeile que du nom de Tcheter ils 
ont fait Satar St Satarcha, comme ils ont fait Satan du mot 
Cheitan , qui fignifie le Diable. A l’égard du changement de la 
voyelle E en A, c’cil une faute que font prcfque tous ceux 
qui étudient le Turc, le Tartare, l’Arabe, le Pcrfim dans les 
Livres, fans acquérir l’ufage de la Langue, parce que dans 
les caractères qui font communs à ces quatre Langues, l 'Elif 
qui eft la première lettre de l’alphabet, ÔC répond à notre A 
eft prife ordinairement pour un A , mais elle exprime cepen¬ 
dant aulli VE, VI & VU fuivant l’exigence des mots. Il n’y a 
que l’ufage de la Langue qui puiile enfeigner cette différence ; 
auiïivoit-on que dans prcfque toutes les Grammaires ÔC les 
Dictionnaires oh les mots de ccs quatre Langues font exprimés 
en caractères Latins, la plupart des fyllabes qui doivent être 
prononcées E font écrites par un A. L’on ne doit plus s’éton¬ 
ner après ces divers cclairciflemcns que le mot Tcheter aie 
été converti en Satar. 
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La place qu’Ortélius donne à l’ancienne Tarona répond au 
Village 6c au Diftrict de Tchongar au Sud-Eftdc Perecop, &C 
à l’Eft de Theterük ou Satarcha. Les Villes de Parofia 6c de 
Pofiigia de Ptoléméc font fi obfcures qu’il cft impollible d’en 
découvrir la trace. Dans les places qui leur font afiignées on 
ne trouve aujourd’hui ni les plus légers veftiges d’antiquité, ni 
aucun nom moderne qui ait le moindre rapport avec les an¬ 
ciens ; il faut donc s’en rapporter uniquement aux indications 
de Ptolémée, 5 c le croire fur fa parole. 

Après ces deux Villes ce Géographe indique Cimmerium que 
Mêla 5c Pline ont cependant placé en Afic fur le bord Orien¬ 
tal du Bofphorc , en face de Panticapœum ; mais le fentimenc 
de Ptolémée eft confirmé par celui de Strabon, 6c il n’y a pas 
lieu de douter que cette Ville étoit fituée dans l’intérieur de 
la prefqu’Ifie. Ce dernier dit que dans la partie montagneufe 
de la Cherfoncfe on trouve le Mont Cimmerius 3 qui a tiré fon 
nom des Cimméricns, Peuples qui commandoicnt ancienne¬ 
ment à tout le Bofphorc. La Ville appelléc aujourd’hui par 
les Tartares Eski-Krim , eft certainement l’ancienne Cimme - 
rium de Ptoléméc ; elle cft reconnue traditionnellement pour 
la plus ancienne, 5 c celle qui a donné le nom à la Chcrfo- 
nefc ; elle eft fituée au pied d’une haute montagne ifoléc, qu’on 
appelle Aghirmiche-Daghi ; fon nom de Krim , qui cft auffi 
celui de la prefqu’Ifie de Crimée, cft vifiblcment le mot Cim¬ 
merium, K ty.y.ietov défiguré par les Tartares. Cette Ville qui 
n’cft plus qu’un miférable Bourg, paroît avoir été autrefois 
vafte 6c florifïante. Il y a encore pluficurs monumens des ficelés 
reculés, du moyen âge 6c du temps des Génois. 

La Ville de Portacra, que Ptoléméc place à 50 minutes à. 
,l’Occident de Cimmerium, peut être la Ville de Kara-Sou , 
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qui fe trouve à huit lieues à l’Oucft d’Eskikrim. C’cft aujour¬ 
d’hui la place la plus confidérable de Crimée après Cajfa y tant 
par fa grandeur, que par Ton commerce. Il y a quantité de 
Grecs 6c d’Arméniens qui ont des Eglifcs bien bâties. L’ar¬ 
mée Mofcovite entra dans cette Ville en 1737 ; elle y fit 
beaucoup d’Efclaves 6c peu de dégât. 

Je ne fçai où retrouver Chavus 6c Neapolis de Strabon , ni 
Boeum 6c Iluratum de Ptolémée, 6c j’en abandonne volontiers 
la découverte à quelqu’un de plus éclairé que moi. 

Argoda 6c Ta\us pourroient bien avoir été où fc trouvent 
aujourd’hui les Villages d Arghun 6c de Tachely y qui fem- 
blenr avoir retenu leurs noms, 6c dont la fituation répond aux 
places qu’Ortélius a données à ces anciennes Villes ; la pre¬ 
mière au Midi, 6c la fécondé à l’Orient de Portacra , que j’ai 
dit être Kara-fou. Arghun peut fans difficulté être dérivé d 'Ar¬ 
goda ; 6c Tache ou Tachely , avec l’affixc ly , peut très-bien 
venir de Ta^os. Peut-être que les anciens Scythes appelaient 
réellement cette Ville Tache ou la Pierre, 6c que les Grecs , 
qui, comme j’ai déjà dit, n’ont jamais pu prononcer le che t 
que comme un s ou un ^, l’ont appellée , 6c en fui te Ta^os 
avec la terminaifon Grecque. 

Badadum y cité par Ptolémée, paroît, fuivant la Carte d’Or- 
télius, avoir été fituée à peu près où cft aujourd’hui Bakchefa- 
r <ü , Capitale de la Crimée ; auprès du Mont Trapczus , qui cft 
la chaîne des Montagnes de Jachelow , de Bakchefarai , 6c de 
Katc/u. Le nom de cette ancienne Ville a été défiguré par 
Ptolémée ou les Editeurs ; le véritable nom cft Paladum 
TlaÀaiwoi» 9 que lui donne Strabon. On lit en effet aux notes 
marginales de Ptolémée dans le Théâtre de Bertius , Buda - 
uuni Paladum Scrabonis.. Je hazarderai à ce fujet une conjcc- 
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turc. Le mot Bakchefaraï ne feroit-il pas la Traduction Tar- 
rare du II aXtrciov des Grecs. Le mot Saraï lignifie Palais, on y 
a ajoure le mot Bakche , qui veut dire Jardin, parce qu’avant 
que la Ville de Bakchefaraï fut bâtie, les Khans avoient un 
Jardin dans cet endroit-là, qui étoit peut-être la place de l’an¬ 
cienne Palatium , êc en avoir retenu le nom. Dans cette hy- 
pothefe, cette ancienne Ville devoit fc trouver à l’extrémité 
occidentale du Vallon de Bakchefaraï , fur une roche fort éle¬ 
vée , ou cil actuellement Tchifout-Kalefî , où le Château des 
Juifs, qui par fa polition reflemble beaucoup à une Place de 
défenfe des Anciens ; quoique les murs du Château aCtucl, 
qui font encore en affez bon état, parodient avoir été bâtis 
par les Génois, ou par les Grecs du plus bas Empire. Il elt ha¬ 
bité par des Juifs Karaïtcs, qui y jouillcnt d’une infinité de 
privilèges. L’ancienne Palatium pouvoit être aufii dans l’en¬ 
droit que les Tartarcs appellent Tepekirman 3 ou le Château 
de la Cime , à une dcmi-lieuë de Bakchefaraï , vers l’cxtrê- 
mité feptcntrionale de la Vallée de Karchi. On voit, dans cet 
endroit-là , une Montagne ifoléc , & allez haute , en forme 
de pain de fucrc , fur le fommet de laquelle on trouve encore 
les voltiges d’une Forterclle , Se d’une Ville de l’antiquité la 
plus reculée. Il y a fur-tout une infinité de Cavernes creufées 
dans le roc avec beaucoup d’ordre , à peu près comme les Ce- 
lumbaria des Anciens, & qui dévoient être des Tombeaux. En 
defeendant de-là vers le Midi, jufqucs à environ demi-lieuë, 
une Montagne fort haute, & taillée perpendiculairement en 
précipice , qui forme le flanc occidental du Vallon, cft toute 
percée de ces mêmes Cavernes , rangées dans le même or¬ 
dre , depuis le milieu de la Montagne jufqucs au fommet. 

L’ancienne Tabana 3 peut avoir été la Ville de Mankoup 
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d’aujourd’hui, dont la place répond exactement à celle que 
Ptolëmée, & Ortélius après lui, ont affignée à cette ancien¬ 
ne Ville. Mankoup cft une Fortcrciïe prefqu’entiérement rui¬ 
née , mais qui paroît avoir été autrefois très-importante : elle 
cft fituée fur une roche d’une prodigieufe hauteur, & prefque 
inaccellible ; la plupart des Habitans font Juifs , & il n’y a 
qu’un très-petit nombre de Tartarcs. 

Les anciens Géographes ont compté dans la Chcrfoncfe 
Taurique trois principales Montagnes. Le Mont Trapcçus , 
qui comprcnoit, comme je l’ai déjà dit, les Montagnes de Ja- 
chelow , de Bakchefardi & de ' Katchi : le Mont Cimmerius , 
qui cft Aghirmiche-Daghi , dont j’ai parlé à l’article de Cim- 
merium ; &c le Mont Berofus , qui comprcnoit la Montagne 
de Tchadir-Daghi , la plus haute de toute la prefqu’Iflc, & 
celles de Balyklava 8c de Cabana. [ F?ye^ Us Cartes N* III. 
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CHAPITRE XVII. 


Origine des Athingans ou Bohémiens. Converfion du Roi 
des Bulgares , qui donne lieu au Schifme de Photius. 
Diverfes remarques fur la Langue Sclavone adoptée 
par les Bulgares. : 

D J* - y ! 

Ans le cours des cinq années qui fuivirent la mort de 
Juftinien TI. Dardanne, connu fous le nom de Philipique , 
Anaftafe, 6c Théodofc, occupèrent le Tronc de Conftantino- 
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pie , 8c firent place à Léon l’Ifauricn. Ccltii-ci fe fervit utile¬ 
ment des Bulgares dans la guerre qu’il eut à foutenir contre 
les Sarrafins, qui vjnrcnt afiîégcr Conftantinople, 8c furent 
obligés d’en lever le fiége l’an 718. Il ne fe palïa rien de re¬ 
marquable entre les Romains 8c les Barbares depuis cette épo¬ 
que , jufques au régné de Conftantin Copronymc. L’an 755 , 
ce Prince ayant pris Thodofiopole &r Mditine , près de l’Eu¬ 
phrate , ramena avec lui des Syriens 8c des Arméniens, auf- 
quels il donna des Habitations dans la Thrace. Ces Etrangers 
étoient la plupart Paulicicns , efpccc de Manichéens defqucls 
font lortis les Athingans ou Bohémiens qui fubfiftcnt encore 
dans la Bulgarie, 6 c dont je parlerai plus au long ci-après. 
C’eft auffi de cette migration des Arméniens que les familles 
Arméniennes établies aujourd’hui à Caffa , 8c dans les autres 
Villes de Crimée, prétendent tirer leur origine. Us avoient 
déjà dans leur pays fubi le joug des Kaliphcs. En 1755 , lorf- 
que le Khan voulut augmenter la Capitation des Chrétiens , 
les Arméniens de Bakchefaraï me montrèrent un Diplôme 
original en Arabe , du Kaliphe Moavia, qui régloit la per¬ 
ception de ce droit, mais qu’ils produisirent inutilement. L’an 
763 , les Bulgares déclarèrent la guerre aux Romains , elle du- 
roit encore en 775 lorfque Conftantin mourut d’un charbon à 
la cuifle dans une expédition qu’il avoit entreprife contre ces 
Peuples dans la même année. 

Léon IV. qui lui fuccéda, fut lurnommé Chazare, à caufe 
d’Ircne fa mcrc , fille du Roi des Chazares. Conftantin Por¬ 
phyrogénète rapporte qu’il avoit auffi époufé une femme de la 
même Nation , 8c qu’il mourut d’une fièvre chaude précédée 
ae charbons, pour avoir porté une Couronne, prife dans le 
Temple de Sainte Sophie, fans le confentcmcnt du Patriar- 
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che. Ce fut fous fon régné en 777 que Téléric, Prince Bul¬ 
gare , s étant réfugié à Conftantinople, y fut baptifé , épou- 
fa Irène , parente de l’Empereur , qui avoit été fon Parrain. 
Conftantin fuccéda à Léon , & régna avec Ircne fa mere. Il 
attaqua affez mal-à-propos les Bulgares en 790 , par le confeil 
de quelques Aftrologucs. Il fut battu, perdit pluficurs per- 
fonnes confidérables dans cette expédition. 

Bardanne , furnommé le Turc , refufa l’Empire , dont le 
Patrice Niccphorc s’étoit mis en poflefïïon l’an 801, après 
avoir fait enfermer Irène fa bienfaitrice. En Sri, Niccphorc 
étant entré en Bulgarie , refufo la paix que le Roi Crumnc lui 
offrit ; il fut enfermé , attaqué , & tué dans fa tente, & le Roi 
des Bulgares fit faire une coupe de fon crâne. C’cft fous le rè¬ 
gne de ce Prince , où commencent les faftes de cette étrange 
efpccc d’hommes que nous connoiflons fous le nom de Bohé¬ 
miens , & que les Turcs appellent Tchinghtnts. L’Empereur Ni- 
cephore étoit ami paffionné des Paulicicns ou Manichéens, qui 
habitoient dans la Phrygie 2c la Lycaonie fon pays natal; leurs 
fuperftitions, connues de tout le monde, étoient de fon goût ; 
il leur donna la liberté de s’établir dans tout fon Empire. 
Conftantin Copronyme les avoit déjà établis dans la Thracc. 
Cette Sc&e prit de nouvelles forces en Arménie fous Michel ; 
on les appelloit Athingans , d’où cft venu par corruption le 
nom du Tchinghcnès que leur donnent encore les Turcs, & les 
autres Nations de l’Orient. M. de Fleury rapporte en effet 
l’origine des Bohémiens aux Juifs & aux Athingans , qui 
étoient en très-grand nombre dans la haute Phrygie fous le 
regne de Michel le Begue. Cet Empereur étoit lui-même né à 
Ammonium , Ville de la même Province. Les Athingans 
étoient, à ce que l’on croit, les mêmes Hérétiques que les am 
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cicns Mclchifcdcchicns, & ce nom étoit aufli commun aux 
Pauliciens 6c aux Manichéens d’Arménie. De ces deux Sec¬ 
tes , des Juifs 6c des Athingans, dont je viens de parler, il s’en 
étoit formé une* troilieme dont Michel le Begue avoic cm- 
brafle les erreurs, qui lui avoient été tranfmifes par la tradi¬ 
tion de fes ancêtres. Les Athingans de ccttc troilieme Seétc 
recevoicnt le Baptême , 6c rejettoient la Circoncifion, mais 
ils obfcrvoicnt pour tout le relie la Loi Mofaïque ; 6c chacun 
d’eux avoir chez lui un Juif ou une Juive, qui gouvernoit fa 
maifon, tant pour le fpiritucl que pour le temporel. L’Em¬ 
pereur Jean Zimifcès les plaça dans la Thrace aux environs de 
Philippopolis , à la foüicitation du Moine Théodore, que ce 
Prince avoit élevé au Siège d’Antioche, en reconnoi (lance de 
ce qu’il lui avoit prédit l’Empire. Ce Prélat pria l’Empereur 
de tranfporter en Occident, 6c de confiner dans des lieux dé- 
ferts , les Manichéens qui infcéloient tout l’Orient de leurs in¬ 
fâmes fupcrftitions. Ils habitèrent dans la Thrace avec aflèz 
de tranquillité jufques à l’an nu que l’Empereur Alexis les 
pourfuivit fous le nom de Bogomilcs , ou gens implorans la 
miféricordc de Dieu. Bafile leur Chef fut brûlé à Conflantino- 
plc. Euthymius Zygabcne a parlé au long de leur Héréfic dans 
fa Panoplie. Ces Bogomiles étoient une branche des Pauli¬ 
ciens tranfplantés aufli comme les Manichéens dans la Thrace. 
Le Prince Cantimir dans fa Préface explique le caractère des 
Peuples qui habitent l’Arménie Majeure, 6c la Turcomanie; 
recevant un Prince de la main du Grand-Seigneur, 6c vivant 
comme les Tartares fous des tentes, changeant de demeures, 
S c fe tranfportant fans celle d’un lieu dans un autre, profef- 
fant en apparence la Religion Mahometane, mais en négli¬ 
geant tout-à-fait les préceptes. Il ajoute enfuite que Sultan 
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Mourad ou Amurath IV. obligea quelques bandes de ccs Peu¬ 
ples de paffer en Europe ; il les mit en pofleflion des plaines 
lituées entre les différentes Montagnes de la chaîne du Mont 
Hœmus , que les Turcs nomment aujourd'hui Tchetighc-Bal- 
kan y depuis la Ville d 'Aétos jufques à Philippopolis. 

Les Athingans ouTchinganés font en très-grand nombre au¬ 
jourd’hui dans tout l’Empire Ottoman ; mais ils font princi¬ 
palement répandus dans la Romelie ou Turquie en Europe ; 
on en trouve une prodigieufe multitude dans toute la Thrace 
êc la Bulgarie, dans la Walachic 6c la Moldavie, la Beflàra- 
bie , 6c tous les Etats du Khan des Tartarcs. Ils habitent par¬ 
ticulièrement au Midi du Danube, dans le Tcliaighé-Balkan , 
ou le Sultan Amurath IV'. les avoir confinés. Us s’occupent à 
la culture des terres 6c aux ouvrages de forge, qui font un 
très-grand objet de commerce dans la Bulgarie. Leurs femmes 
6c leurs filles s’appliquent ordinairement à acquérir & perfec¬ 
tionner les talents des Courtifancs de Turquie , la Mufique 
vocale 6c inftrumentalc , êc la Danfe lafeive ; elles fc profti- 
tuent fouvent aux paffans ; il y a même dans toute la Rome- 
lie des lieux publics, remplis de femmes Bohémiennes , parmi 
lefquelles on en trouve quelquefois d’extrêmement féduifan- 
tes. Dans la Walaquie la Forge eft l’unique occupation des 
Bohémiens ; ils ont obtenu du Vaivodc, avec privilège exclu- 
fif, la Ferme de l’or que produit la rivière de Bou\cxv. Us en 
retirent une affez grande quantité, en grains 6c en paillettes , 
qu’ils trouvent dans le fable 6c le limon qui forment le lit de 
cette rivière. En Moldavie ils font tous Efclaves j les Seigneurs 
du pays les employent à la culture de leurs terres , 6c à toutes 
fortes de fcrviccs ; ils en trafiquent même entr’eux , 6c les 
vendent à très-vil prix ; mais ils ne veulent pas que les Etran- 
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gcrs en achètent, & ils fc font une peine de le&laifler fortirdu 
pays. En paflant à JaJJy , Capitale de la Moldavie, j’eus envie 
d’en acheter un qui étoit rempli de talents, 6c divertiffant à 
l’excès ; on me l’auroit cédé par grâce fpéciale ; mais un Fran¬ 
çois qui fe trouvoit là, me difluada de m’en charger , 6c rn’af- 
fura que ces fortes d’Efclaves ne font pas fufccptiblcs d’attache- 
ment envers qui que ce foit ; que non-feulement ils s’enfuyent 
dès qu’ils en trouvent l’occafion ; mais qu’ils pouflent fouvent 
l'infidélité julques à voler 6c affalîiner leurs Maîtres. 

Ces Athingans ou Bohémiens ne forment plus dans l’Em¬ 
pire Ottoman une SeClé particulière , ils embraffent la Reli¬ 
gion -des Peuples qui les fouffrent chez eux, 6c avec lefquels 
ils vivent ; mais ils mêlent à la Religion qu’ils profellcnt, les 
infâmes fupcrftitions qu’ils ont reçues par la tradition de leurs 
Peres. Ils (ont Chrétiens dans la Walaquie ôc la Moldavie , 
6c Mahométans dans les Etats du Khan desTartarcs, ôedans 
toute la Romelie. Le mot de Romelie , en Turc Roumili y eft 
le nom que les Mahométans Sarrafins donnoient aux Pays 
dépendans des Romains ou des Grées. Les Turcs appellent 
encore ces derniers Roums 6c Ouroums , 6c la Turquie en Eu¬ 
rope Roumili ; parce que lorfqu’ils conquirent Conftantinople, 
l’Empire Romain étoit réduit pour tout domaine à une (impie 
partie de cette région de l’Europe. Le nom de Roumili s’éten- 
doit en effet autrefois à l’Afie Mineure , lorfqu’elle apparte- 
noit aux Empereurs Grecs ; la Ville d ’Er\crom a tiré fon nom 
de Ary-Roum , qui fignjfic le Territoire ou le Champ des Ro¬ 
mains , parce que cette Ville étoit effectivement alors la plus 
avancée du Domaine des Romains en Afie. Les Mahométans 
ont toujours confervé aux Grecs le nom de Romains, qu’ils 
affectoient de (e donner eux-mêmes , pour relever Conftanti- 

noplc 
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noplc comme la nouvelle Rome. Lan 968 , Luitprand, Evê- 
que de Crémone , ayant été envoyé à Conftantinoplc par l’Em¬ 
pereur Othon , pour demander à Nicephore Phocas, une Hile 
de l’Empereur Romain le Jeune , pour le jeune Othon , ce 
Prélat Te trouvoit un jour à table avec l’Empereur Grec ; il fut 
piqué de ce que ce Prince lui avoit reproché que fes Compa¬ 
triotes n’étoient pas des Romains , mais des Lombards êe des 
Barbares. Il répondit à l’Empereur : « Nous autres Lombards , 
99 Saxons 6c Francs, nous n’avons pas de plus grande injure à 
» dire à un homme que de l’appellcr Romain ; ce nom fignific 
« parmi nous tout ce qu’on petit imaginer de baflêflc , de lâ- 
« chcté , d’avarice , d’impureté 6 c de fourberie 95. Dans la 
même année le Pape Jean XIII. ayant envoyé des Nonces à 
Conftantinoplc avec une Lettre dans laquelle il qualiHoit 
Othon d’Empcrcur des Romains, 6c donnoit à Nicephore le 
titre d’Empcrcur des Grecs , les Ccurtifans de celui-ci s’écriè¬ 
rent : « Comment la Mer a-t’cllc pu fouflrir un tel blafphê- 

me fans engloutir le Vaifteau qui le portoit ? Le Pape igno- 
9 > rc apparemment , ajoutèrent - ils , que lorfquc Conftantirv 
9» tranfporta le Siège de l’Empire à Conftantinoplc , il y amena 
9 > le Sénat & la NobleiTe Romaine , 6 c qu’il ne laifla à Rome 
99 que de vils Efclavcs , des Pêcheurs, des Cuiliniers , 6c une 
99 vile populace. 

Staurace, Hls de Nicephore, étant mort de la blcflîire qu’il 
avoit reçue dans la malheureufe expédition de fon Pere con¬ 
tre les Bulgares , Michel Rhangabé lui fuccéda. Celui-ci étoit 
gouverné par Théocritc, Maître des Offices; ce Miniftre lui 
Ht un fcrupulc de rendre aux Bulgares Payens les Prifonniers 
6 c les Transfuges qui s’étoient convertis. On pouvoit obtenir 
Ja paix à ce prix : la guerre continua , êt les Bulgares prirent 
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Mefembria , Ville du Pont-Euxin fur les confins de la Bulgarie 
Sc de la Thracc. Banduri, dans Tes Notes fur Conftantin Por- 
phyrogenete , prétend que le mot Sclavon Bria y fignific une 
Ville , ôc que c’eft pour cela que l’on trouve tant do noms de 
lieux terminés de cette façon , comme Mefembria y Se/imbria i 
Oc. Ceci donne lieu à une obfervation. Ovide dans fesTriftes, 
fait mention de la Ville de Mefembria ; il faut donc fuppofer 
que les Sclavons ont pris ce terme de quelque Langue anté¬ 
rieure au temps des Empereurs , &. cela autorife toujours ma 
conjeélure , que la Langue Sclavone eft fortic de celle des an¬ 
ciens Baftarncs. 

La bataille que Michel Rhangabé perdit contre les Bulga¬ 
res auprès à'Andrinople y l’engagea à abdiquer l’Empire. Léon 
l’Arménien l’accepta , &. ne put empêcher la prife de cette 
Ville , dont les Bulgares s’emparèrent. Ils enlevèrent l’Arche¬ 
vêque Manuel, qui travailla le premier à leur converfion l’an 
813. 

Léon périt par une conjuration de Michel le Begue qui lui 
fuccéda, & qui fut remplacé lui-même en 8 z 9 par fon fils Théo¬ 
phile. Sous le règne de ce dernier , certains Barbares conduits 
par trois Chefs, ravageoient les terres des Romains : ces Bar¬ 
bares dévoient être les Turcs Hongrois , dont j’aurai bien-tôt 
occafion de parler, & qui commençoient à faire des mouve- 
mens. Théophile réfol ut de s’oppofer à leurs progrès ; & pour 
pénétrer par une cfpece de divination quel feroit le fuccès 
de cette guerre , on dit qu’il eflaya de rompre les trois têtes 
d’une figure de bronze d’un Serpent qui étoit dans l’Hyppodrc- 
nae. Cette figure fubfifte encore aujourd’hui clans le même 
état, dans cette Place célèbre de Conftantinople. C’eft au mê¬ 
me Empereur qu’il faut attribuer auffi la Porte Trajane , com- 
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me on peut le prouver par I’infcription que l’on y voit encore 
aujourd’hui. Il paroît que fous le regne de Théophile , les 
Chazarcs vivoient en bonne intelligence avec les Romains. 
Lorfque ces Barbares voulurent bâtir la Ville de Sarcel , fur la 
rive occidentale du Tanaïs , Pechus , Cagan des Chazarcs, 
envoya des Ambafladcurs à l’Empereur, pour le prier de la lui 
faire bâtir. Ce Prince lui accorda fa demande, 8e lui envoya 
un Candidat des Spatharcs , nommé Pctronas , qui paiïa à 
Ckerfone , pour s’y pourvoir des Navires 8c des Ouvriers né- 
ccilaires , 8c s’avança dc-là dans le Tanaïs, jufqucs au lieu où 
l’on devoit jetter les fondemens de la nouvelle Ville. Pctronas 
revint à Conftantinople, après avoir exécuté fa commillion , 
& confeilla à Théophile, s’il vouloit contenir fous fon obéif 
fance la Ville 8c le Domaine de Ckerfone, d’établir dans cette 
Ville un Préteur , 8ç de ne pas fe fier à leur Protevon , qui 
gouvernoit, comme j’ai dit ci-devant, conjointement avec 
uii efpccc de Sénat, compofé des Vieillards 8c des Primats de 
la Ville. L’Empereur goûta ce projet , 8c après avoir revêtu 
Pctronas de la dignité de Protofpatharc, il l’envoya lui-même 
à Ckerfone en qualité de Préteur, 8c ordonna au Protevon de 
lui obéir. Théophile mourut de chagrin de la prifc d’Ammo¬ 
nium fa patrie , qui lui fut enlevée par le Kaliphe Mouttafcm : 
c’étoit une Ville de Phrygic dans l’Afic Mineure. 

Son fils Michel III. régna après lui fous la Tutelle de Théo- 
dora fa mere, 8c le confcil de l’Eunuque Théoétifte > de Bar¬ 
das, frere de l’Impératrice, 8c de fon oncle Manuel. C’cft de 
ce Michel dont il cil parlé dans l’infcription qui fc trouve fur 
la principale Porte de la V illc de Sélivrée. L’Impératrice Théo- 
dora renouvclla le Traité de Paix avec Bogoris , Roi des Bul¬ 
gares , 8c lui rendit fa fœur qui étoit captive. Cette Princcflè 
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pendant fa captivité avoit emb'raffé le Chriftianifme ; à Ton 
retour elle jetta dans le cœur de Ton frcrc les premières femen- 
ccs de la Religion. L’an 865 , ce Prince , à l’occalion d’une 
grande famine dont fon pays étoit affligé , longea à avoir re¬ 
cours au Dieu des Chrétiens, dont fa foeurlui racontoit des 
merveilles. La famine ceffa ; Bogoris reçut le Baptême avec 
le nom de Michel, &c l’année d’après il écrivit à Louis le Ger¬ 
manique pour lui demander un Evêque & des Prêtres. Ce 
Prince lui en envoya , ils furent même précédés par des 
Légats expédiés de la part du Pape, pour aller réfoudre cer¬ 
taines queftions dont les Bulgares avoient demandé la folu- 
tion. Elles rouloicnt fur quelques fcrupules qui leur avoient 
été infpirés par les Grecs, defqucls ils avoient reçu les pre¬ 
mières inftru&ions. Parmi des doutes allez férieux, ils deman- 
doient entr’autres fi les femmes pouvoient porter des caleçons, 
& s’il étoit abfolumcnt néceffaire de prier les mains jointes» 
Le crédit que les Légats du Pape acquirent chez les Bulgares 
fut un puiflant motif de jaloufie pour le Patriarche Photius, 
&C l’un des plus grands intérêts du Schifme des Grecs, parce 
que les Patriarches vouloicnt difputcr aux Papes la jurifdic- 
tion fur ces nouveaux Profélites. Les Ambafïàdeurs du Roi 
des Bulgares qui affifterent en 870 au Concile de Conftantino- 
plc, demandoient fi pour la jurifdi&ion fpiritucllc ils dévoient 
être fournis au Pape ou au Patriarche de Conftantinople ? Les 
Légats d’Oricnt décidoicnt en faveur du Patriarche, fe fon¬ 
dant fur ce que les Bulgares avoient conquis leurs Pays fur les 
Grecs, y avoient trouvé des Prêtres Grecs, defqucls ils 
avoient reçu les premières lumières de la Religion. Les Légats 
d Occident oppoloicnt à cela que cette différence ne concluo.it 
rien ; 8c que le Pape, quoique Latin, établiffoit en pluficurs 
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endroits des Evêques Grecs ; que la divifion des Empires n’en- 
traînoit point celle des Sièges ; 6c que le Pape par fon Légat 
à Thejjalonique avoir de tout temps gouverné l’Epirc, la Ma¬ 
cédoine , la Thcflalic 6c la Dardanie, qui faifoient partie du 
Pays des Bulgares ; 6c qu’ayant perdu ce Pays par l’invafion 
des Bulgares Payons, ils venoient de le recouvrer par leur 
converfion , d’autant mieux quelle avoit été volontaire. Les 
Arbitres de ce différent décidèrent cependant eue les Bulgares 

. - . . i 1 * îD 

fubiroient la Juridiction du Patriarche de Conftantinople ; Sc 
les Légats du Pape fe retirèrent, après avoir protefté contre 
ce Jugement. Il cft dit que ni les Romains, ni eux n’enten- 
doient les Orientaux, qui vraifemblablement parloient Syria¬ 
que ; mais la copie de la Sentence fut donnée aux Bulgares en 
Grec , qui fans doute étoit alors leur Langue , puifqu’ils 
étoient Scythes Politiques , comme ceux qu'ils avoient con¬ 
quis , 6c ne difléroient d’eux que par la Religion. 

Ceci concourt à juftifier encore ce que j’ai dit ci-devant, que 
la Langue Sclavone n’étoit point originairement la Langue des 
Bulgares, &: qu’ils ne l’ont adoptée que par le commerce qu’ils 
ont eu d’un cote avec les Sclavons Méridionaux , 6c de l’autre 
avec les Occidentaux. En effet, il vint avec les Légats du Pape 
deux Moines nommés Conftantin 6c Méthodius , qui tradui- 
firent les Livres Saints en Sclavon , 6c inventèrent des caractè¬ 
res pour cette Langue. Cela ne fut pas fait pour les Bul¬ 
gares , mais feulement pour les Sclavons établis dans la Mo¬ 
ravie , dont le Prince avoit demandé des Millionnaires à l’Em¬ 
pereur Michel , 6c qui ne connoifloicnt point encore l’art de 
l’écriture: ce qu’on ne peut pas dire des Bulgares, puifqu’ils 
avoient déjà écrit des Lettres au Pape & à Louis le Germani¬ 
que. Conftantin 6c Méthodius , dans le féjour d’environ cinq 
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ans qu’ils firent en Moravie, traduifirent en Langue Sclavone 
tous les Livres pour l’iifagc de l’Eglife, dont les Sclavons le 
fervent encore aujourd’hui , ce qu’ils auroient fait tout de 
fuite pour les Bulgares , chez lefquels ils avoient été envoyés, 
fi le Sclavon eut été la ‘Langue de ces Peuples. Il faut obfcr- 
ver bien plus que Conftantin ne l’apprit lui-même que dans le 
voyage qu’il fit à Chcrfone } en allant par ordre de l’Empereur 
Michel chez les Sclavons Septentrionaux , fur la demande 
qu’en avoit faite le Prince des Chazarcs. Ce ne fut qu’à Ion 
retour qu’il fc trouva en état d’exercer l’Apoftolat chez les 
Sclavons Occidentaux dans la Moravie : & les Bulgares n’eu- 
rent rien de commun dans aucune de ces deux Millions ; au 
contraire , en vertu de la Sentence des Légats, dont j’ai déjà 
parlé, on leur donna un Archevêque & des Evêques tous 
Grecs , qui établirent entièrement le Rit Grec dans cette 
Eglife ; tous les efforts que firent les Papes pour recouvrer 
la Jurifdi&ion fur la Bulgarie furent inutiles. Conftantin 6 c 
Méthodius, qui avoient leur Million du Pape, n’auroient pas 
même été foufferts dans ce Pays-là ; St en effet, quand le 
Pape les appella à Rome pour les faire Evêques , Conftantin 
embrafla la vie monaftique , Ô£ prit le nom de Cyrille, fous 
lequel fa mémoire cft honorée ; 6c Méthodius ne fut pas ren¬ 
voyé en Bulgarie , mais en Moravie , où il continua d’exercer 
les fonctions de l’Epifcopat. Le Pape lui défendit même d’a¬ 
bord de faire la Lithurgie en Sclavon , mais quelque temps 
après , l’an 880 , il lui écrivit en ces termes : « Nous approu- 
« vons les Lettres Sclavoncs inventées par le Philofophe 
” Conftantin , & il n’eft point contraire à la Foi d’employer 
n la même Langue pour célébrer la Mcflc & lire l’Evangile, ou 
-»> chanter les autres Offices de l’EHifc, Nous voulons toute- 
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« fois que pour marquer plus de rcfpeéfc aux Livres Saints, 
» on life d’abord l’Evangile en Latin , puis en Sclavon , en 
» faveur du Peuple qui n’entend pas le Latin Mais il eft 
évident que ceci ne regarde abfolumcnt que la Moravie , Se 
Jes autres Sclavons des environs ; puifqu’alors les Bulgares 
étoient entre les mains des Grecs, ne connoiiroieut abfolu¬ 
mcnt que leur Rit , & n’avoient d’autre Langue que la Grec¬ 
que. Ce n’cft , je le répété encore , que par leur commerce 
avec les Sclavons établis dans la Moravie &c la Servie , qu’ils 
ont dans la fuite adopté la Langue Sclavone. A l’égard de 
la Meffc & des Offices Divins , ils ont confcrvé jufques au¬ 
jourd’hui l’ufage de chanter en Grec &. en Sclavon , de forte 
qu’un Chœur répété en Sclavon ce que l’autre a chanté en 
Grec. Ils difent indifféremment la Melle dans l’une ou l’autre 
Langue, fuivant que le nombre des Grecs ou des Bulgares 
prédomine dans l’Eglife ; Sc foit que le Prêtre célébré la Melle 
en Grec , ou en Sclavon , on y fait toujours la lecture de 
l’Evangile dans les deux Langues. 
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CHAPITRE XVIII. 

Premières incurfions des RuJJes vers le Midi. Invafion 
de la grande Moravie par les Turcs Hongrois. 

(y E fut fous le rcgne de l’Empereur Michel III. cjuc l’on 
commença à entendre parler des Rudes ; l’an 86 r ils fc mon¬ 
trèrent à l’entrée du Pont-Euxin , de même dans les Ides les 
plus voifmes de Conftantinople ; ils s’avancèrent de-là jufques 
dans la Thracc. Leurs courfcs padageres fc changèrent bien¬ 
tôt en une navigation annuelle de réglée, qui avoit le com¬ 
merce pour objet, de commença de porter chez les Bulgares 
la Langue Sclavone , qui peu à peu leur devint commune. La 
navigation des Rudes commençoit à Kiovie , de finifloit à A/e- 
fembria > Ville frontière , entre la Bulgarie de la Thrace, 
Leurs fréquens voyages dans ces Régions Méridionales , don¬ 
nèrent bien-tôt lieu à leur converfion : l'Empereur Badie, 
fuccedeur de Michel, ayant gagné leurs Chefs par des préfens, 
leur perfuada de fe faire Chrétiens, de d’accepter un Arche¬ 
vêque de des Prêtres pour les inftruire. Ce qui augmenta tou¬ 
jours de plus en plus les liaifons de le commerce des Rudes 
de des Sclavons Septentrionaux avec les Bulgares , de mit in- 
fendblcment ces derniers dans la nécedité d’apprendre leur 
Langue. Nous voyons en ed’et que le Pape Jean XIII. ayant 
permis en 950 l’établidèment d’un Couvent en Bohcme , dont 
les Peupl CS , de même que les Polonois , étoient Sclavons , 
ce Pontife leur défendit de luivre le Rit des Bulgares de des 

Rudes, 
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Rudes, êc même de fe lervir de la Langue Sclavonc pour l’Office 
Divin. Ce qui indique, dès-lors, la confufion des Rudes 
avec les Bulgares , par l’uniformité du Rit Grec , que le Pape 
ne vouloit pas laifler établir dans la Bohême , qui croit fous fa 
Jurifdiction. 

Bafile étoit né dans un Bourg auprès d 'Andrinoplc 3 de pa¬ 
rons pauvres ; il avoir été élevé en Bulgarie , où il fut tranf- 
porté l’an 8 13 après la prife d’Andrinoplc. On peut voir dans 
Zonare les préfages fabuleux de fon élévation pendant qu’il 
étoit chez les Bulgares, avec lcfquels il n’eut aucuns démêlés. 
L’an 890 , fous le régné de Léon le Sage, fon fils êc fon fuc- 
cefleur, les Bulgares déclarèrent la guerre aux Romains , 6c 
prirent pour prétexte , les levées injuftes que les Minières de 
l’Empire avoient voulu faire fur eux. Léon aücmbla pour les 
repouder une nombreufe armée , qui fut entièrement mife en 
déroute ; les Bulgares firent un grand nombre de prifonniers , 
êc les renvoyèrent à Conftantinoplc , après leur avoir fait 
couper le nez. Le defir de tirer vengeance de cet affront, fît 
concevoir à l’Empereur le dedein de fe liguer avec les Turcs 
Hongrois, qui fous la conduite de leur Chef Arpad, habi- 
toient alors dans la Bejjarabie ÔC la IV1alaquic fur les bords 
du Danube. Il fit à ces Barbares toutes fortes d’avances , êc 
leur envoya même despréfens afin de les mettre dans fes intérêts, 
5 c de les engager à faire une diverfion fur les Bulgares. En at¬ 
tendant , pour tromper êc amufer ces derniers , il leur envoya 
un Emidaire avec une Commillion luppoféc , 6c pendant ce 
temps-là il adembla fes troupes , 6c en donna le commande¬ 
ment à Léon Phocas. Mais les Bulgares ne prirent pas le chan¬ 
ge ; ils retinrent TEmidTaire, 6c fe mirent en campagne. Les 
"Turcs exécutèrent le projet qu’ils avoient concerté avec l’Em- 
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percur ; ils tombèrent en effet fur les Bulgares, Se les pouf- 
loient avec tant de vigueur, que ceux-ci Te virent obligés de 
quitter les Romains pour aller s’oppoler à ces nouveaux enne¬ 
mis. Ils leur livreront bataille fur le bord du Danube ; mais 
ils furent défaits , Se contraints de fe retirer en déroute à 
Di fi ra. Cet échec les obligea de faire à l’Empereur des propo¬ 
sitions de paix. Mais ayant eu avis enfuite que les Romains 
étoient difpofés à abandonner l’alliance des Turcs , Se que 
ceux-ci fe trouvoient dépourvus d’armes Se de provifions , ils 
faifirent une conjon&ure fi favorable pour fc venger de ces 
Barbares ; ils entreront dans leur Pays , Se firent un affreux 
carnace des habitans. 

O 

C’eft, je penfe, au règne de Léon le Sage qu’il faut rapporter 
la première incurfion des Turcs Madgiars ou Hongrois dans la 
Moravie ; quoique des Ecrivains de l’Hiftoirc de Hongrie pré¬ 
tendent que cet événement arriva l’an 744, fous Conftantin 
Copronyme. L’Empereur Conftantin Porphyrogenete , qui 
écrivoit l’an 949 , parle de l’invafion des Turcs comme d’une 
affaire arrivée 50 ans auparavant. Il faut donc fixer cette épo¬ 
que à l’an 898 ou 899. Le témoignage de Rheginon confirme 
cette opinion. Cet Abbé de Prum , dans le Diocèfe de Trê¬ 
ves , a compofe une Chronique , qui s’étend depuis la naifi- 
fancc de Jcfus-Chrift jufqu’à l’an 908. Il rapporte cet événe¬ 
ment à l’an 889, qui revient toujours au règne de Léon le 
Sage , puifquc ce Prince monta fur le le Trône l’an 886, SC 
mourut l’an 911. 

Michel Ritius, Napolitain , Abraham Bakfchay, Hongrois, 
& quelques autres Auteurs, prétendent que les Turcs Hon¬ 
grois , dont je parle actuellement, étoient les mêmes que les 
Huns, qui avoient envahi la Pannonie du temps de Valcns, 
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8c commis tant de défordres fous leur Roi Attila. Suivant le 
témoignage de ces deux Ecrivains , après la mort d’Attila, 
Chaba 8 c Aladarius, les fils , le difputerent long-temps la 
Royauté. Ardcric, Roi des Gépides, profita de leur divilion 
pour faire la guerre aux Huns conduits par Aladarius, qui fut 
entièrement défait, 8c périt dans un combat. Chaba , avant 
cette déroute , étoit retourné dans fon ancienne patrie, avec 
foixante de fes freres , 8 c une grande partie des Huns , 
dont il ne refta qu’un petit nombre dans la Pannonie. Ces 
Huns , au rapport des mêmes Hiftoriens, revinrent en Occi¬ 
dent l’an 744 ; ils étoient conduits par lept Chefs , dont le 
principal étoit Arpad, qui fe ligua, comme on l’a déjà vu, 
avec l’Empereur Léon le Sage contre les Bulgares. Ces Hii- 
toriens, pour prouver la vérité de leur fyftêmc, font defeen- 
dre cet Arpad de la race des premiers Huns ; ils le fuppofent 
fils d’Almus, fils d’Eleud , fils d’Ugck , fils d’Ed, fils de Chaba, 
fils d’Attila ; 8c joignent cette Généalogie à celle de ce Prin¬ 
ce , que l’on trouve chez prefque tous les Ecrivains de l’Hif- 
toirc de Hongrie , & qui n’a pas plus de fondement. Bonfinius 
en effet fe moque de l’une 8 c de 1 autre, 8 c protefte qu il ignore 
où ces Auteurs peuvent les avoir puifées ; il paroît même per- 
fuadé que les Huns n’ont jamais quitté la Pannonie. C’effc 
l’opinion la plus probable. Les Turcs peuvent bien,à la vérité, 
avoir la même origine que les premiers Huns ; mais il fau- 
droit en chercher la fourcc dans les temps les plus reculés ; & 
dans l’époque dont je parle, il paroît que ces deux Nations 
étoient tout-à-fait différentes ; il n’en faut pas d’autres preuves 
que la diverfité des Langues quelles ont portées dans la Pan¬ 
nonie. Les Huns , Peuples Sclavons , y ont introduit la 
Langue Sclavone , 8c. les Turcs y ont porté , 8c y parlent 
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encore la Hongroife , qui n’a aucune affinité avec la première. 

Les Turcs Madgiars ou Hongrois , qui partirent de la 
Sarmatic , &. envahirent dans la fuite la Moravie, étoient 
fitués alors fur la côte feptentrionalc du Palus Mœotidc, en¬ 
tre le Tanaïs 6c le Boryfthene, dans le Pays où cil aujourd’hui 
l’Horde des Nogaïs de d’Ianboïlouk , Sujets du Khan des Tar- 
tarcs de Crimée ; dans le Pays où coule le Chydmas } appellé 
aulîi Chingilus. Ce Fleuve doit être le Berda- Major , que 
M. de llflc place effeélivcmcnt dans cet endroit-là. On appel- 
loit alors ces Turcs Subaru Afphali ; ce nom leur étoit venu 
d’un lieu appellé Sabaria > que les Géographes placent fur la 
rive feptentrionalc du Palus Mœotide. Ils avoient été long¬ 
temps amis, alliés des Chazares, & les accompagnoient même 
dans toutes leurs courfes. Le Cagan des Chazares, pour les 
récompcnfer de leurs ferviccs , donna fa fille en mariage à Le- 
bidias leur Chef. Le nom de Hongrois leur vient de celui 
d 'Ougour y que les Hiftoricns de la Byzantine ont donné 
par corruption aux Hordes d 'Igours , qui font pâlies à l’Occi¬ 
dent du Volga , fc font confondues avec les Turcs leurs com¬ 
patriotes , & les ont fuivis dans leurs conquêtes. Dans la po- 
fition où fe trouvoient alors ces Turcs Hongrois, ils avoient 
à l’Orient les Patzinacites, qui habitoient entre le Tanaïs & 
le Volga , & confinoient avec les Uzes & les Bulgares Noirs. 

Au Midi des Turcs & des Patzinacites, en allant d’Orient 
en Occident, on trouvoit d’abord, vers la Mer Cafpiene , les 
Uzes; les Cabares, Tribu des Chazares, dont j’ai déjà parlé 
au Chapitre XV- & qui occupoient les deux Cabartas. A peu 
près dans les temps dont je parle, il s’éleva chez ces Peuples 
unedifeordc civile , &C il fc forma deux partis qui fe livrèrent 
Bataille ; ceux des vaincus qui ne furent pas tués dans l’ac- 
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tion , fc réfugieront chez les Turcs dans la Terre des Patzina- 
citcs, où ils s’établirent. Les deux Nations s’accommodèrent 
à merveille enfcmble ; les Cabarcs enfeignerent même aux 
Turcs la Langue des Chazares, 6c occupèrent en communauté 
avec eux le tcrrcin qui avoit auparavant appartenu aux Patzi- 
nacitcs. 

Après les Cabarcs venoient dans la même dircéfion d’Orient 
en Occident , les Alains dont j’ai fait mention au Chapi¬ 
tre VIL 6c les Ziques ; 6c après ceux-ci les Papages , ôc les 
Chazaks , dont les Pays formoient partie de ce que l’on 
appelle aujourd’hui la Circailie proprement dite. C’eft , 
je penfc, dans la Chazakée qu’il faut chercher l’origine des 
Cofaques d’aujourd’hui , qui furent vraisemblablement du 
nombre des divers Peuples qui fous les noms d’Uzes , de Mad- 
giars, de Cabarcs, êcc. vinrent s’établir dans les terres lituées 
entre le Don êe le Boryfthene, après en avoir chafîe les Pat- 
zinacites, comme on le verra ci-après. Je n’oferois combat¬ 
tre l’opinion du favant Auteur de l’Hiftoire des Huns , qui 
penfe que le mot de Cofaque vient par corruption du nom du 
Pays de Kaptchak , fitué à l’Orient du Volga , d’où il prétend 
que les Cofaques font originaires. Il me paroît cependant 
qu’il n’eft pas néceflaire d’avoir recours à cette étymologie, 
puifque dès le temps de Conftantin Porphyrogcnete ces Peu¬ 
ples avoient déjà le nom de Chazaks, que les Turcs 6c tous 
les Orientaux leur donnent encore aujourd’hui, 6c qu’ils dif- 
tinguent parfaitement de celui de K*aptehak.. Cela meme n a 
rien de contradi&oire avec leur première origine. Il cft cer¬ 
tain en effet qu’avant d’occuper la contrée connue du temps 
de Conftantin fous le nom de Chazakie , ils dévoient être ve¬ 
nus de plus loin , 6c être fortis des Pays au dc-là du Volga , 
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comme tous les autres Barbares de cette Région , qui fe font 
infenfiblement avancés d’Orient en Occident. Quelques-uns 
croyent que les Polonois ont donné aux Cofaques ce nom, du 
mot Cofak , qui lignifie une Chèvre , parce qu’ils s’habilloient 
anciennement de la peau de cet animal. Il eft certain au relie 
que cette Nation n’eft gueres connue fous ce nom en Europe » 
que depuis le milieu du feizieme fieclc. Elle eft aujourd’hui 
divifée en quatre branches principales : les Cofaques d’Ukrai¬ 
ne , les Zaporowski ou Zuporovicns, les Donski ou Cofaques 
du Don, &; ceux du Jaïk. Il y en a une cinquième branche, 
qui forme une petite Tribu dépendante du Khan des Tartares 
de Crimée, on les appelle San-Inad, ou Sari-Kamiche Ca\aki ; 
ils habitent au Nord du Fleuve Couban, vers la ^ore orien¬ 
tale de la Mer de Zabachc. Les Cofaques d’Ukraine font les 
plus nombreux ; on comprend lous ce nom tous ceux qui oc¬ 
cupent la Province d’Ukraine, ôc une partie de la Podolie ôc 
la Rulîîe rouge. Je crois devoir hazarder ici une obfervation que 
j’ai faite fur le nom de la Province d’Ukraine, dont je ne trouve 
l’étymologie nulle part ; il me fcmble l’avoir découverte 
dans une ancienne infeription rapportée par le Pere Moncfau- 
con dans fon Recueil d’Antiquités. Il y eft fait mention du 
Maufoléc de la famille Plautia , fur lequel on lit l’Epitaphe de 
Tiberius Plautius, conçue en ces termes : 


Propr.-etor Mœlïæ, in quâ plufquatn centum millia ex numéro tranf- 
danuvianorum ad præftanda tributa cum conjugibus ac liberis & princi- 
pibus aut regibus fuis tranfduxit, &c. Scytharum quoque regem , Acht - 
Tonenfi , quee ejl ultra Borujlenem , obfidione fummoro. Primus ex eâ 
Provinciâ magno tritici modo annonam P. R. adlevavit. 

Cette Province d’Acheronc, qui étoit en-delà du Boryfthe- 
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ne , reiïemble beaucoup à l’Ukraine , & il eft très-vraifembla- 
blc que du mot Acheronia on aura fait par corruption Okraï- 
nia t nom que les Rudes 6c les Polonois lui donnent actuelle¬ 
ment. 

Les Cha7.ares habitoient, dans les temps dont je parle , fur 
la cote Orientale de la Mer de Zabache , depuis le Couban 
jufqucs vers Azoph ; ils occupoicnt aufïï cette étendue de 
Pays coupée par le Bofphore Cimmerien, 6c les bouches du 
Couban , qui forment des cfpeces d’Iflcs , où ces Peuples 
étoient établis en neuf différens Diftri&s, qu’on appclloit no¬ 
vem regiones Cha^ar'u. Ils confinoient avec les Patzinacites , 
les Uzes & les Alains ; leur principale Ville étoic Sarcel fur 
le petit Tandis ou le Donet Conftantin Porphyrogencte ob- 
ferve que le Prince des Alains peut porter la guerre chez les 
Chazarcs, parce que la contrée appellée Novem Regiones y fe 
trouve limitrophe avec l’Alanic. Il ajoute qu’une fcmblable 
guerre réduiroit la Chazarie à la derniere extrémité , parce 
qu’elle tire fa fubfiftance de cette petite contrée des Novem 
Regiones. On peut juger dc-là , comme je l’ai déjà dit, que 
les Chazares habitoient le long de la rive Orientale du Palus 
Mœotide & du Tanaïs. De forte que pour pouvoir commercer 
avec les Chcrfonitcs , les Bofphoriens & les neuf Régions , il 
falloir que les Alains leur donnaffènt le partage ; 6e Tôrfqu’ils 
étoient en guerre avec ceux-ci, la communication étoit in¬ 
terceptée. D’où Conftantin conclut qu’il convcnoit aux pre¬ 
miers de maintenir la paix 6e la bonne intelligence. Il y a lieu 
de penfer, ainfi que je l’ai déjà obfervé , que les neuf Régions 
étoient les Ries de Taman y d'Ac/iou y 6e les autres Mes que 
forment les branches du Couban , entre la Mer d.c Zabache Ôe 
la Mer Noire. 
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Au Midi des Chazares , fur la rive du Pont-Euxin, étoient 
les Abafgii , qui font les Abafes d’aujourd’hui. 

C’eft-là à peu près l’idée que l’on doit.fc former de la pofi- 
tion où fe trouvoient les Peuples Barbares qui environnoient 
le Palus Mœocidc, vers la fin du neuvième ficelé lorfqu’ils 
commencèrent de fc chafler les uns les autres , 6c que leur dé¬ 
placement donna lieu à l’irruption des Turcs dans la Pan¬ 
nonie. 

Les Uzcs étoient, comme on l’a déjà vu, les Peuples les 
plus voifins de la Mer Cafpienne ; ils font les Auteurs des 
Tartares Usbcks ; on les appclloit aufli Madgiars , nom que 
les Turcs donnent encore aux Hongrois d’aujourd’hui, 6c qui 
montre vifiblcment les progrès de ces Peuples Orientaux. Vers 
le commencement du neuvième fieclc les Uzcs fc liguèrent 
avec les Chazares, 6c firent cnfemblc la guerre aux Patzina- 
cites. Ce démêlé cft le principe de cette fameufe tranfmi- 
gration des Turcs Hongrois , qui s’avança des bords de la 
Mer Cafpienne , jufqu’i la Pannonie , appclléc alors Mo* 
ravie. 

Les Patzinacitcs habitoient la pointe du triangle que for¬ 
ment l’ Atel 6c le Géek , en fc rapprochant l’un de l’autre. 
L 'Aid eft le Volga ,• les Tartares l’appellent encore Edel, ÔC 
dans la Relation de Rubruquis , envoyé par Saint Louis au 
Grand Khan des Tartares, ce Fleuve eft appcllé Etilia. Le 
Géek cft le Don ; & M. de l’Ifle a obfcrvé que le Donet% , 
ou le petit Don , eft le véritable Tandis des anciens. Les 
Patzinacitcs, dans cette pofition , avoient au Midi les Uzes 
vers la Mer Cafpienne ; les Cabares , les Alains 6c les Ziques 
fur le Mont Caucafe ; 6c les Chazares fur la Mer de Zabache, 
Au commencement du neuvième ficelé, ces Patzinacites fu- 
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rent attaqués par les Uzes joints aux Chazares ; & ayant été 
mis en déroute, & chafles de leur Pays, ils fc virent con¬ 
traints de fe jetter fur les Turcs, qui habitoient, comme on 
l’a vu ci-devant, entre le Don & le Boryfthene, fur la Côte 
Septentrionale du Palus Mœotidc. Quelques-uns d’entr’eux 
Suivirent les Uzes leurs Vainqueurs , fe confondirent avec 
eux. 

La guerre s’alluma bien-tôt entre les Patzinacites & les 
Turcs ; ceux-ci ayant été vaincus , fc diviferent en deux ban¬ 
des ; les uns pafl'erent en Orient, Se fe répandirent dans la 
Perfe, d’où ils vinrent dans l’Afic Mineure fonder l’Empire 
des Ottomans. Ceux-ci rcconnoilTent encore aujourd’hui pour 
leurs frères les Turcs Madgiars ou Hongrois, qui lors de cette 
féparation prirent le chemin de l’Occident, & fe jetterent 
fur la rive Occidentale du Pont-Euxin. Ce font les Barbares 
qui commencèrent de ravager les terres des Romains fous 
l’Empereur Théophile. Ils étoient conduits par Lébidias leur 
Chef. Conftantin Porphyrogénète nous apprend que le Cagan 
des Chazares voulut mettre ce Général à la tête de tous les 
Turcs ; mais il rcfufa cet honneur, & aima mieux qu’il fût 
conféré à Arpad, fils d’Almus, que les Hiftoriens Hongrois 
font defeendre d’ Attila. Par ce premier déplacement des Bar¬ 
bares , les Uzes fe trouvèrent établis dans le Pays qu’ils con¬ 
quirent fur les Patzinacites, entre le Volga &c le Don. Les 
Chazares leurs alliés , profitèrent de cette révolution pour 
s’étendre vers le Donetz ou le Tanaïs , fur le bord duquel ils 
fondèrent la Ville de Sarccl, avec le fccours de l’Empereur 
Théophile. Les Patzinacites s’établirent entre le Don ôc le 
Boryfthene , dans le territoire d’où ils avoient chafle les 
'Turcs, Ceux-ci s’arrêtèrent le long du Pont-Euxin, dans la 
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Province d 'Ok^akow , 8c dans la Beffarabie ou le Boudgeak , 
jufques au Danube ; ils s’étendirent même jufques dans la 
Moldavie 8e la Walaquie. Ces deux Provinces étoient habi¬ 
tées alors, comme aujourd’hui, par les defeendans des Lé¬ 
gions Romaines , mêlés avec le refte des Barbares qui avoient 
fucceflîvement inondé ces Contrées. 

Les Ecrivains de l’Hifloire de Hongrie ne font point men¬ 
tion de ces démêlés des Turcs avec les différentes Nations ; ils 
les fuppofent partis du fond de la Sarmatie, avec le dcfïèin 
formé de conquérir la Pannonie ; 8c ils nous donnent le détail 
de leur route, depuis qu’ils ont paffé le Tanaïs , jufques à leur 
arrivée dans la Moravie. Suivant le rapport de Bonfinius , ils 
traverferent le Pays des Roxolans, des Hamaxobes des Sar- 
mates , 8e des Tauro-Scythes 3 comme des Voyageurs , 8e fans 
commettre le moindre a&e d’hoflilité. Bien loin de là , ils 
bruloient d’un (1 violent defir d’arriver dans la Pannonie , qu’ils 
difiimuloient les infultes qu’on pouvoit leur faire en chemin, 
crainte que la néceilité d’en tirer vengeance, ne les engageât 
dans quelque guerre, qui auroit pu retarder leur voyage. Ils 
paflerent enfuitc chez les Baftarnes , 8c s’avancèrent chez les 
BeJJes 8c les Albanais . Plufieurs Auteurs ont affuré que les Si - 
cules ou les Huns, qui fous la conduite d’Attila s’étoient empa¬ 
rés de cette partie de la Dacie,qui eft aujourd’hui laTranfîlvanie, 
8 e l’avoient occupée jufques alors , vinrent au-devant de leurs 
prétendus Compatriotes, jufques chez les Roxolans 8c les Ha- 
maxobes , qui font les Rufîes d’aujourd’hui. Les Turcs fati¬ 
gués d’une fi longue route s’arrêtèrent fous les Monts Amado- 
res & les Monts Peucins 8c fe feroient peut-être déterminés à 
fe fixer dans cette contrée, 8c à la cultiver, s’ils n’en avoient 
été détournés par la fabuleufe aventure des Aigles , dont une 
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multitude innombrable vint fondre fur leurs Chevaux & leurs 
Beftiaux , & enlever même les viandes fur leurs tables. Ils 
prirent cela pour un mauvais augure, &: un avertiflement de 
pourfuivre leur entreprife. Ils paflerent en effet les Monts, 
& allèrent fc fixer dans la partie de la Dacic qu’on appelle à 
préfent la Tranfilvanic, malgré les efforts que firent les Baf- 
tarnes , les Pcucins & les Beffes pour les en empêcher. 

Cette ffcation des Turcs dans la Tranfilvanic , rapportée par 
les Hiftoriens Hongrois, me paroît la même époque que leur 
venue dans la Bcflarabie, la Walaquie 6 c la Moldavie. Le té¬ 
moignage de Conftantin Porphyrogénète cft plus digne de foi 
fur ce point qu’aucun autre, parce que ce Prince nous parle 
d’un événement arrivé, pour ainfi dire, de fon temps , & fur 
fes terres, & dont probablement il a dû être mieux informé 
qu’aucun autre Hiftoricn. Ce fut de cette nouvelle Habitation 
que les Turcs Hongrois paflerent dans la Moravie, à la folli- 
citation de l’Empereur Arnoul , qui les y attira lui-même, 
pour l’aider à foumettre Swietopolk, ou Scuioplochus > ou Sua- 
th.es 3 Duc de Moravie , qui s’étoit révolté contre lui, &c ré- 
gnoit dans cette contrée. Ces Barbares étoient divifés en fept 
Corps de 30857 hommes chacun , qui formoient cnfemblc 
une armée de 116000 combattans, tirés de cent huit Tribus 
différentes. Ils avoient à leur tête fept Chefs, dont le premier 
étoit Arpad, fils d’Almus ; les autres étoient Zabolch, Gycla, 
Lehel, Chund, Verbuch & Urs. Ils formèrent fept camps, 
qu’ils fortifièrent de folles très-profonds. Cet endroit a été 
depuis appellé Sicbenbourg 3 ou les fept Châteaux. 

Les Turcs Hongrois , avant de faire des tentatives pour pé¬ 
nétrer dans la Pannonie , envoyèrent Cufid, fils de Chund, 
pour rcconnoître le terrein. Celui-ci partit, accompagné de 

Rij 






131 


OBSERVATIONS 


peu de perfonnes ; il pafla les Monts Crapaks 8c le Tibife > fie 
prenant fa route par le Pays des Jazyges Matanaftes, il s’avan¬ 
ça jufques au Danube, 8c fe rendit chez Scutoplochus , à qui 
il expofa le motif de fa million. Ce Duc voyant fes fertiles 
Pays dépeuplés, fut charmé de l’arrivée de ces nouveaux Co¬ 
lons , dont il fc flatta dès-lors de tirer de grands avantages 
pour la guerre 8C pour l’agriculture. 11 promit de donner aux 
Turcs des terres 8c des habitations, 8c renvoya leur Emifl'aire 
avec des marques de fa munificence. Cufid, fatisfait du fuccès 
de fa légation , rapporta à fon retour à Arpad , un peu de 
terre , d’herbe 8c d’eau du Danube , pour lui donner une idée 
de la fertilité du terrein. Arpad aflembla tous les autres Chefs 
pour leur faire favoir que tout avoit réuffi fuivant leurs defirs. 

Il adrefla enfuitc une longue pricre à Mars 8c à Hercule, 8c 
fit une libation avec l’eau du Danube. Après quoi les Chefs 
envoyèrent en reconnoiflance à Scutoplochus, par le même 
Cufid , un Cheval blanc magnifiquement enharnaché. Mais 
lorfqu’ils jugèrent que le temps étoit arrivé de s’emparer de 
la Pannonie , ils firent leurs préparatifs, dcfccndircnt par les 
Monts Crapaks jufques aux bords du Danube , 8c envoyèrent 
de-là un Ambafladeur à Seutoplochus , pour lui fignifier de la 
part des fept Chefs , qu’il eut à. abandonner au plutôt la terre 
qu’il leur avoit vendue , 8c dont le Cheval avoit été le prix. 
Le Duc allarmé de fe voir intenter une aufli étrange querelle, 
par des Hôtes aufquels il préparait l’accueil le plus favorable, 
fe mit en devoir de repoufler la violence dont il étoit menacé. 
Il aflembla une armée, 8c pafla fur la rive fcptentrionale du 
Danube. Après pluficurs efcarmouchcs , il voulut tenter une 
bataille décifive, dont le fort lui fut funefte ; fes troupes fu¬ 
rent mifes en fuite, 8c lui-même périt en repaflfant le Fleuve , 
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avec le plus grand nombre de Tes foldats. Ceux qui fe fauve- 
rent furent enfuite taillés en pièces par les ennemis, qui les 
pourfuivirent jufques fur l’autre bord. Une victoire auffi com^ 
• plctte mit les Turcs Hongrois en pofleffion de toute la Pan¬ 
nonie. Ils s’y confondirent avec les anciens Huns , les Avares 
& les Sicules, qui y étoient venus avant eux ; iis ne formè¬ 
rent plus qu’une même Nation, & combattirent dès-lors fous 
les mêmes Drapeaux. Ces Barbares fc trouvèrent par-là établis 
dans la grande Moravie, la Tranfilvanic, la Moldavie & la 
Walaquie. Les Moravcs & les Sclavons chafTés de leur Pays 
fe difpcrfercnt de tous côtés , &. fe répandirent chez les Ser¬ 
vions , les Croates, & principalement chez les Bulgares, auf- 
quels ils rendirent la Langue Sclavone encore plus familière. 

Cette incurfion des Turcs , fuivic de celle des Patzinacitcs, 
effraya fi fort l’Occident, qu’à cette occafion on agita le Pro¬ 
blème , fi ces nouveaux Scythes n’étoient point le Peuple en¬ 
nemi de Dieu , dont il cfi: parlé dans les Prophètes fous le 
nom de Goh &C de Magog. On voit par une Diffcrtation qui 
parut dans ce temps-là, qu’on les appelloit Hongrois , fans 
favoir pourtant quelle Nation ce pouvoir être , ce nom ayant 
été inconnu jufques alors. 

Les Turcs établis dans ce nouveau Pays , qui fut depuis ap- 
pcllé la Hongrie , y étoient divifés, fuivant les Hifloricns 
Hongrois , en fept Diftriéls ; &C au rapport de Conftantin Por- 
phyrogenete, en huit familles confédérées, qui avoient cha¬ 
cune leur Chef, & étoient cependant toutes foumifes à un Gé¬ 
néral ou Vaïvode. Il paroît que cette dignité fut héréditaire 
dans la poftérité d’Arpad, dont le fils &. le fucceflcur fut Zol- 
tan ou Sultan ; celui-ci eut Toxus, duquel naquit Geyfa , perc 
de Saint Etienne, qui fur le premier Roi de Hongrie. Au refte 
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le Pays que les Turcs Hongrois envahirent dans cette trans¬ 
migration , cft défigné par Conftantin Porphyrogénète d’une 
maniéré à ne pas s’y méprendre, par les ruines du Pont de Tra~ 
jan y la Ville de Belgrade , éloignée de deux journées de Sir- 
mium , ou Sirmich , Se par les Rivières de Temefes 3 de Mare - 
fes , Si de Tit\a , qui arrofoient cette contrée , Se qui font la 
Tamifeh y la Marriva Se la Thaifje d’aujourd’hui. Le Terri¬ 
toire des Turcs , fuivant le même Auteur , étoit borné à 
l’Orient par les Bulgares Pontiques, qui en étoient féparés par 
le Danube ; au Midi par les Croates Se les Servions ; au Cou¬ 
chant par les Francs ou Saxons ; Se au Septentrion par les Pat- 
zinacites. Cette defeription n’cft cependant pas tout-à-fait 
exacte , puifque par la fituation oblique du terrein , les Patzi- 
nacitcs, qui fe trouvoient alors fur les Côtes de la Mer Noire, 
étoient plutôt à l’Orient qu’au Septentrion. 

Examinons à préfent quelle devoit être la Langue des Turcs 
Hongrois. J’ai déjà dit au Chapitre XV. que les Cabares, 8e 
d’autres Tribus de Chazares, qui fe joignirent aux Turcs , 
lorfqu’ils habitoient encore aux environs du Tanaïs , leur 
avoient donné leur Langue, c’eft-à-dirc , celle des Chazares , 
qui leur devint commune, 8c qu’ils fe rendirent encore plus 
familière , par le commerce Sc l’union qu’ils entretinrent avec 
eux pendant plufieurs années. Lorfque Conftantin , Apôtre 
des Sclavons , fut envoyé par l’Empereur Michel chez les Cha¬ 
zares , pour les inftruire dans la Foi, il s’arrêta quelque temps 
à Cherfune } pour y apprendre leur Langue. On a douté fi cette 
Langue des Chazares étoit la Sclavone. Mais ce doute cft dé¬ 
cidé par l’obfervation qui précédé, puifqu’il eft démontré que 
cette Langue des Chazares étoit la même que celle des Turcs 
Hongrois ; que la Langue de ces Turcs, qui fubfifte encore 
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dans la Hongrie, n’a aucun rapport avec le Sclavon, ni au¬ 
cun autre langage connu en Europe. Il eft vrai que Conftantin 
étudia audî le Sclavon à Cherfone 3 où il étoit bien à même de 
l’apprendre par le concours des Ruftes & des autres Peuples 
Sclavons qui commerçoicnt avec les Chcrfonites ; mais cela 
ne prouve pas que cette Langue fût celle des Chazarcs, Si 
l’on pourroit plus raifonnablcment conclure qu’il apprit l’une 
& l’autre dans ce voyage. Tout cela confirme l’opinion que 
î’ai mife au jour dans le Chapitre II. que la Langue Hongroi- 
fe doit être fille de la Circadienne ; cette derniere Langue eft 
très-ancienne: elle a toujours été en vigueur dans les Pays 
fitués entre le Pont-Euxin, le Caucafe &. la Mer Cafpiennc ; 
on ne peut pas douter que les Chazares , les Abafges , les Zi- 
ques , les Cabares, les Uzes , & toutes les Tribus qui fe font 
mêlées avec les Turcs , ne fuiïent des Nations Circadiennes. 
Il eft donc probable que le Circadien étoit leur Langue, puif- 
que les Chazarcs, les Abafges, & les Cabartins d’aujourd’hui, 
qui font leurs defeendans, la parlent encore. On fait, par le 
témoignage de tous les Auteurs, que les Turcs Hongrois adop¬ 
tèrent la Langue des Chazares ; fi ces Peuples avoient donc eu 
une autre Langue que la Circadienne, on en trouveroit les 
veftiges dans la Hongroife , Sc il eft manifefte que cette 
derniere n’a pas le plus léger rapport, ni la moindre affinité 
avec aucun autre langage connu, fi ce n’eft avec le Circaf- 
fien & leTartare. Il faut donc néceflaircment que le fond de 
la Langue Hongroife foit le Circadien , & que les Racines 
Tartares que l’on y retrouve foient les débris de la Langue Tar- 
tare, qui dans les premiers temps devoit être commune aux 
Turcs Hongrois , puifque leur première origine remonte dans 
la grande Tartarie. L’uniformité de quelques noms Hongrois, 
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illuftrcs dans l’Hiftoire, avec les noms Circadiens , cft encore 
une forte de preuve jdc ce que j’avance. Michel Ritius , dans 
fon Livre de Regibus Hungariie , dit qu’un des Chefs des Turcs 
Hongrois, qu’il appelle Huns, étoient un nommé Seita , ce 
pouvoit être un Beg du Cabilé ou Tribu Circadienne qui porte 
le nom de Seiti. Bonfinius , dans le neuvième Livre de fa pre¬ 
mière Décade , raconte que Zabolch , l’un de ces mêmes 
Chefs, donna origine à la Tribu des Chaki ; ôc l’on trouve au¬ 
jourd’hui la Tribu de Chaka dans la Circadic. Un autre Chef, 
appcllé Gyla 3 ne peut-il pas avoir été quelque Beg de la Tri¬ 
bu Circadienne de Gylo-Kouadje. On retrouve des noms Cir¬ 
cadiens dans des temps bien plus reculés ; Procopc nous dit 
que les Portes Cafpienncs appartenoient à Ambaface , Hun 
de Nation , & grand ami des Romains, qui offrit de céder ces 
Portes à l’Empereur Anaftalc. Cet Ambaface étoit certaine¬ 
ment un Beg de la Tribu d 'Abaface , qui cft une des plus con- 
fidérablcs de la Circadic , & dont le nom a été un peu altéré 
par l’Hiftorien Grec. Je pourrois trouver encore beaucoup 
do noms audi conformes ; mais je crois qu’il fuffit d’en avoir 
cité quelques-uns. J’ai donné l’énumération exaéte de toutes 
les Tribus Circadiennes dans un Ouvrage manuferit fur l'Etat 
préfent de la petite Tartane , que j’ai envoyé à la Cour en 
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Après avoir conduit les Turcs Hongrois jufqucs dans la 
grande Moravie , il cft temps de dire ce que devinrent les 
Patzinacitcs , qui les chaftoient devant eux, Sc s’emparoient 
fuccedivcmcnt de leurs Habitations. Dans le temps dont parle 
Conftantin Porphyrogénète , ç’eft-à-dire, 50 ans avant celui 
ç>u il écrivoit, les Patzinacitcs s’emparèrent des terres que les 
Turcs quittèrent pour paifer dans la Pannonie. On ne fait pas 
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bien s’ils les en avoient encore chattes , ou s’ils en prirent feu¬ 
lement pottettion , parce qu’ils les virent abandonnées. Il pa- 
toît en toute maniéré que les Patzinacites occupoient dans ce. 
temps-l.\ , en deçà du Boryfthenc, l’ancien Pays des Gctcs , la 
Moldavie , le long des Rivières de Pruth 6c de Seret, la Betta- 
rabic , Sc ce que nous appelions aujourd’hui le Territoire 
d’ Ok^akorv 3 ÔC qu’ils s’étendoient au-delà du Boryfthenc juf- 
ques à la Ville de Sarcel, que les Chazarcs avoient bâtie fous 
l’Empereur Théophile. On comptoit de cette Ville au Danu¬ 
be foixantc journées de chemin. 

Les Patzinacites étoient divifés en huit Tribus, dont qua¬ 
tre appcllécs Cuampyur, Syrucalpée y Borotulmat 6c Bulatipr- 
pon , étoient au-delà du Boryfthenc ; il y en avoit quatre au¬ 
tres en deçà de ce Fleuve ; celles de Giaÿchopon vers la Bul¬ 
garie , celle de Gy la du côté des Turcs , celle de Characoe. 
fur les frontières de Rullîc, 6c celle de Jubdiutin , qui confi- 
noit avec les Vltini , les Bcrbknini 3 les Lampinem , . 6c d’au¬ 
tres Peuples Sclavons tributaires des R.uflés. On voyoit dans 
ces Cantons en dcçà.du Boryftenc, des vertiges de quantité 
de Villes 6c d’Eglifcs Chrétiennes, de même que des Croix 
taillées dans le tuf. Cetoicnt apparemment les débris des 
Monafteres que les premiers Millionnaires envoyés chez les 
Goths 6c chez les Scythes Nomades, avoient fait bâtir fur les 
Côtes du Pont-Euxin. 

La fituation des Patzinacites engageoit les Empereurs de 
Conftantinople de rechercher leur amitié , parce qu’ils pou- 
voient s’en fervir utilement contre lc$ Rufles, les Turcs 6c les 
Bulgares. On verra dans le Chapitre fuivant combien les Ruf- 
les avoient à craindre de leur part, 6c combien ils fc précau- 
tionnoient contre eux dans leur navigation du Boryfthenc 6c 
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du Ponc-Euxin , jufques à ce qu’ils fufient arrivés aux bouches 
du Danube. Ils étoient la cerreur de tous leurs voilins, à caufe 
de leur multitude 6c de leur valeur ; ou les voyoit toujours 
prêts à fe jetter fur les terres de ceux qui fe mettoient en cam¬ 
pagne pour quclqu’expédition. Us menoient une. vie errante, 
fuivant les iaifons, tantôt au-delà ôc tantôt en deçà du Bo- 
ryfthcnc. En temps de paix ils vivoient du produit de leurs 
troupeaux , 6c fournilFoicnt aux Rudes des Moutons ôc des 
Bœufs, Ôc même des Chevaux. Us avoient aufli une efpece de 
commerce de tranfport ôc de cabotage, qui conlîftoit à voi- 
turer , tant par terre que par mer, moyennant un certain prix, 
les Denrées , les Epiceries , les Pelleteries 6c les Etoff es , que 
l’on failoit palier de Conftantinople ou de Chtrfone dans la 
Ruflle, ÔC chez les Chazares 6c les Circadiens. Us étoient infi¬ 
dèles , avares 6c pillards ; on voit que les Ruffès, quand ils 
venoient négocier dans la Bulgarie ôc la Romelie, les évitoient 
comme des Bandits 6c des Voleurs. Lorfque l’Empereur, ou 
d’autres Princes envoyoient des Emiffàircs pour traiter avec 
eux , ceux-ci avoient la précaution do le rendre d’abord à 
Cherfune , d’où ils donnoient avis aux Chefs des Patzinacites 
de leur arrivée, 6c de la commidîon dont ils étoient chargés ; 
■6c ils ne manquoient pas , avant d’entrer en négociation, de 
fe faire remettre quelques Pcrfonnages diftingués,en garantie 
de la bonne foi de ces Barbares. C’étoit-là la maniéré dont 
on traitoit avec ceux qui habitoient au-delà du Boryfthenc. 
Quant à ceux qui demeuroient entre ce Fleuve ôc le Danube, 
on s’abouchoit avec eux-fur la Côte de la Mer Noire , 6c on 
les obligeoit pareillement de donner des otages, que l’on rc- 
tenoit dans les Navires jufques à ce que la négociation fût ter¬ 
minée. Les Patzinacites étoient libres 6c indépendans , ido- 
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lâtrcs Si fuperftiticux ; ils faifoient des Sacrifices au pied des 
Chênes, Si immoloient des Oifeaux ; mais ils mettoient aupara¬ 
vant , tout à l’entour des Victimes, des flèches garnies de pain 
ou de viande , Si ils tiroient au fort, pour favofr s’ils dévoient 
les tuer, les manger, ou leur donner la liberté : on nous ra¬ 
conte à peu près la même chofc des Tartarcs Oftiaques, Si des 
autres Peuples Septentrionaux. Leurs habits étoient courts Si 
ne venoient qu’aux genoux, ils étoient même fans manches, 
Si c’eft à peu près l’habillement des Payfans Bulgares d’au¬ 
jourd’hui. 


CHAPITRE XIX. 

Guerre de Conftantin Porphyrogenete contre Simeon , Roi 
des Bulgares . Obfervaûons Géographiques fur la Na¬ 
vigation des Rujfes , & fur divers lieux voifins du Bo- 
ryfhene. 

j^^La mort de Léon le Sage, les Bulgares recherchèrent fé- 
rieufement l’amitié des Romains, Si envoyèrent à Alexandre 
fon frere, qui lui fuccéda l’an 911 , des Ambafladeurs, pour 
lui propofer de vivre en paix Si en bonne intelligence. Mais ce 
Prince répondit avec beaucoup de fierté Si de mépris à ces 
avance^ , 6c témoigna une ferme réfolution de fc rendre re¬ 
doutable aux Bulgares. Simeon leur Roi fut outré de la récep¬ 
tion qu’on avoit faite à fes Ambafladeurs , Si médita dès-lors 
des projets de vengeance , dont Alexandre ne put pas voir 
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l’exécution , parce que la mort l'enleva l’an neuf cent douze. 

Conftantin Porphyrogénète fut à peine fur le Trône , qu’il 
éprouva les effets du reflentiment de Simeon , & eut à fou- 
tenir contre leS Bulgares , cette guerre , pour laquelle leur Roi 
avoit fait fes préparatifs pendant le règne d’Alexandre. Au 
mois d’AoC.t de la même année, Simeon fe préfenta devant 
Conftantinople, & ouvrit la tranchée du côté des Blaquernes, 
jufques à la Porte Dorée. Mais défefpérant de fe rendre maî¬ 
tre de cette Place , il ne tarda pas d’en lever le ficge, & fit des 
proportions de paix qui furent rejettées. Offcnfé de ce refus , 
il fondit fur la Thracc , & s’empara de la Ville d 'AndnnopLe , 
qui fut rachetée par l’Impératrice Zoé. Cette guerre dura en¬ 
core long-temps ; Léon Phocas , Général de l’Armée Impé¬ 
riale, ayant voulu entrer dans la Bulgarie l’an 917 , fut battu 
au bord du Fleuve Acheloüs , obligé de fe retirer en déroute 
à Mejtmbria. L’Empereur méditoit une alliance avec les Pat- 
zinacitcs , qu’il vouloit appcllcr à fon fecours ; mais cette né¬ 
gociation échoua par la mal-adreflc de ceux qui en étoient 
chargés. Ces Peuples, cinq années auparavant, étoient entrés 
pour la première fois dans la Rulî.e : leurs aôtes d’hoftilités 
finirent par la paix qu’ils conclurent avec Igor, qui venoit de 
fonder un Royaume dans les Régions Septentrionales. L’an 
910 , ce même Igor leur livra bataille , & après les avoir dé¬ 
faits, fe ligua avec eux pour venir ravager les terres des Ro¬ 
mains; ils pafferent cnfemble le Danube, èc l’on ne put s’en 
délivrer qu’à force de préfens & de fournirions. Ce fut alors 
que l’Empereur penfa inutilement à contrarier une idliance 
avec eux , pour en tirer des fecours contre les Bulgares. Si¬ 
meon animé par fes premiers fuccès, marcha de nouveau vers 
Conftantinoplc ; mais Léon Phocas prit fa revanche, &c rem" 
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porta fur ce Prince une viétoire fignalée, qui rendit le calme 
à la Capitale. A la fin de l’année 917, Romain, qui partagcoit 
le Trône avec Conftantin Porphyrogenete , termina cette 
guerre par le mariage de Marie , fille de l’Empereur Ghrifto- 
phle , avec Pierre, fils de Simeon. 

Quelques temps après les Turcs Hongrois fe répandirent 
dans les terres de l’Empire, ravageant laThrace, 8c s’avancè¬ 
rent même jufqucs à Conftantinople. Les Empereurs Conftan¬ 
tin & Romain envoyèrent contre eux le Général Théophanes, 
qui les repouflà, 8c conclut avec eux une Trêve de cinq ans. 
L’an 944 , un Capitaine Turc , nommé Roulogoud, vint à 
Conftantinople, 8c y cmbraila la Religion Chrétienne. L’Em¬ 
pereur Conftantin Porphyrogenete le fit Patrice ; mais il ne 
perfifta pas long-temps dans la foi de Jcfus-Chrift ; il retourna 
dans fon Pays, 8e reprit fon ancienne créance. Il fit depuis 
diverfes incurlions fur les Romains 8e fur les Saxons ; mais 
l’Empereur Othon l’ayant fait prifonnier le fit pendre. Un 
autre Chef des Turcs , nommé Gilas , qui avoit accompagné 
Boulogoud , 8e reçu avec lui le Baptême à Conftantinople , 
fut plus ferme dans fa convcrfion ; il emmena avec lui un 
Moine nommé Hiérothée , que le Patriarche avoit facré Evê¬ 
que de Turquie, 8e qui fit dans ce Pays-là un grand nombre 
de Profélites. 

La navigation annuelle des Ruftes dans le Pont-Euxin , ref- 
ferroit toujours de plus en plus leurs liailons avec les Bulgares. 
Cette navigation donne lieu à quelques obfervations Géographi¬ 
ques , que l’on ne trouvera peut-être pas ici déplacées. J’examine¬ 
rai les détails que nous en donne Conftantin Porphyrogenete, 
8c j’y joindrai quelques obfervations que j’ai été à portée de 
faire moi-même fur les lieux. 
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Les Rufles faifoient, comme je l’ai déjà dit, partie des Sda- 
vons Septentrionaux ; Conftantin Porphyrogencte les place 
depuis Kiovie 8c les Monts Crapaks ; il fait l’énumération de 
divers ‘Peuples Sclavons leurs tributaires , tels que les Ber- 
bia.ni 3 Drungutitœ , Cribu^e , Cribiuni , Lancée.mi , &c. 

: Les Rufles , fuivant cet Auteur , n’avoient chez eux , ni 
Bœufs, ni Moutons , , 8c venoient les acheter des Patzina- 
citcs. J’ai expliqué au long quels étoient ces Peuples , 8c com¬ 
ment ils s’écoicnt établis dans l’Ukraine , le Territoire d’Ok- 
zakow, 8c la Beflarabie, par une révolution que j’ai placée 
dans fou ordre hiftorique. Les Sclavons tributaires des Rufles, 
eoupoient tous les hyvers de grands Arbres , dont ils for- 
moient des Monoxyles 3 ou des Bateaux d’une feule pièce, 
qu’ils faifoient pafler par les Lacs jufques au Boryfthenc, ap- 
pcllé Danapris , 8c aujourd’hui Dnieper ; ils s’embarquoient 
fur ce Fleuve pour venir jufques à Kioba 3 ou Kiovie. Là ils 
vendoient leurs Bateaux aux Rufles, qui, des vieux Bateaux 
de l’année précédente , faifoient des rames 8c d’autres inftru- 
mens néccflàircs pour les nouveaux. Les Rufles s’embarquoient 
dans le mois de Juin fur le Danapris 3 8c defeendoient à Bi- 
tet\ebé , Place qui leur étoit tributaire. Là ils raflembloicnt 
tous leurs Bateaux pour pafler en forme de Convoi les fauts 
du Fleuve. Ces fauts font formés par des rochers fous l’eau , 
qui rendent le courant extrêmement rapide dans cet endroit- 
là. Ils étoient obligés de décharger leurs Bateaux pour les faire 
pafler comme ils pouvoient par deflus les rochers , en les pouf¬ 
fant avec des pieux. On remarquoit le long de ces fauts du 
Danapris 3 fept Places : la première, s’appclloit Ejfupé 3 qui 
en Sclavon fignifle ne pas dormir ; la fécondé , Ulborfî en Riif- 
fe , 8c Ofirobuniprack en Sclavon ; c’cft-à-dire, l’Ifle du lieu 
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efearpé ; la troifieme, Gélandie, qui veut dire en Sclavon bruit 
du lieu efearpé ; le nom de la quatrième en Rude écoit Ai- 
phar, & en Sclavon Neajfet, parce que les Pélicans y font 
leurs Nids. Dans cet endroit-là les Rufl'cs étoient obligés de 
porter leurs Marchandées eux-mêmes pendant près de 6000 
pas, ôc de traîner après eux leurs Bateaux, en faifanc bonne 
garde contre les Patzinacites. La cinquième Place étoit con¬ 
nue des Rudes fous le nom de Baruphorum > & des Sclavons 
fous celui de Bulneprach ; le Fleuve y formoit un Lac où les 
Rudes remettoient leurs Bateaux à l’eau , pour aller jufqu a la 
üxiemc Place, appclléc Leanti en Rude, 8e en Sclavon Be- 
runt\è t comme qui diroit lource d’eau. La feptiemc Place 
étoit défignée en Rude par le nom de Strubun , & en Sclavon 
par celui de Napreji > qui dgnifie une petite élévation , ou un 
petit endroit efearpé. Ceux qui favent la Langue Sclavone, peu¬ 
vent rechercher ces étymologies , dont les Cartes modernes ne 
font aucune mention. On peut obfcrver que l’on faifoit du 
temps de Conftantin Porphyrogénète quelque différence de la 
Langue Rude à la Sclavone, pu if que ces diverfes Places avoient 
des noms différens dans l’une Sc dans 1 autre Langue. Ces fauts 
du Boryfthenc ont été appelles pai les Rudes , Porogi , 8c ont 
donné, à ce que l’on croit, le nom aux Colaques Zaporowski } 
ou Zaporovicns ; ils font défignés aujourd’hui par douze noms 
différens , qui font Kudac % Surski , Luchan J Swonet^, Sinala- 
va , Ntvafint\ , Volna , Tovolfieni, Budik , Limai , S terni k , 
Zobora. Ces noms font conformes a la lifte qui m en a été 
donnée par M. Microwitz , Colonel Cofaquc, ci - devant au 
fervice de Pologne, établi depuis long-temps à Bakchefaraï. 
Et ils fe trouvent écrits de même dans la Carte dreflee par 
les Rudes en 1736. 
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Les Rudes, après avoir pade les fauts du Boryfthene, ve¬ 
noient dans un lieu appelle Trajeclus Crafu , ou le pas de Cra- 
fius : c’cft par-là que les Chcrfonitcs , Peuples qui habitôicnt 
la Crimée , &c dont j’ai déjà parlé fort au long , padoient pour 
entrer en Rulîîc. Ce paftage, luivant le rapport de Conftantin 
Porphyrogenete , n’étoit gucrcs plus large que l’Hyppodrome 
de Conftantinople. Les Patzinacites y venoient pour fe battre 
avec les Rudes, lorlqu’ils étoient en guerre ; pour traiter 
avec eux en temps de paix. Ce pas devoit être dans l’endroit 
où les Turcs fe réferverent de bâtir un Bourg pour faciliter le 
paflage de ce Fleuve, lorfqu’ils confentirent par le Traité de 
1700, que les terres limitrophes des Mofcovitcs dcmcurc- 
roient défertes &C inhabitées. Les Rudes defeendoient dc-là à 
l’Idc de Saint-George, qui ne peut être autre chofe, que cette 
grande Ide, que l’on voit dans le Borydhene, vers l’embou¬ 
chure du Bog. Dans cet endroit-là, la bouche du Fleuve s’élar¬ 
git, & forme une efpece d’Etang qui va jufqu’à la Mer, & au 
bout duquel fc trouve l’Idc à laquelle les Grecs donnoient le 
nom de Saint Etkere. Les Rudes s’arrêtoient dans cette Idc, 
pour y radouber leurs Bateaux , & fe mettre en état de navi¬ 
guer fur la Mer. Enfuite, lorfque le vent étoit favorable, ils 
partoient de cette Ide, Ôc venoient au Fleuve Blanc ; où s’étant 
de nouveau radoubés, ils s’avançoient à l'Idc de Selina , qui 
étoit devant l’une des bouches du Danube appelléc Paraclitus > 
ou Paracladion. 

L’Ide de Saint Etherc rapportée par Conftantin Porphyro- 
gcncte , doit être celle qui fe trouve directement à l’embou¬ 
chure du Boryfthene, entre la pointe à'Ok^akow & celle de 
kilbouroun; Sc l’Etang dont parle le même Auteur, doit s’enten¬ 
dre de l’étendue que le Boryfthene même fc trouve avoir entre 
• • ces 
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ccs deux Places, & cjui eft d’environ quatre lieues , ou bien du 
Lac Bere^en , qui eft à deux lieues au Sud-Oueft à'Ok^akow , 
& qui communique à la Mer par une embouchure fort étroite. 
Ce Lac eft formé par une petite Rivière qui prend fa fource à 
quelques lieues de cette Ville. C’cft vis-à-vis de ce Lac Bere- 
\en y que fe trouve cette Iflc, que je crois avoir eu le nom de 
Saint-Ethere. Il ne faut pas la confondre avec d’autres Iflcs 
fituccs plus à l’Orient vers la Crimée , Sc appellécs par Conf- 
tantin Porphyrogénète , Adara , d’où les Tartares ont tiré par 
corruption le nom de Tenttrt, qu’ils leur donnent actuelle¬ 
ment. Le Fleuve Blanc , où les Ruflès alloient fe radouber 
après être partis de l’Iflç de Saint-Ethere , doit probablement 
fe trouvera la moitié du chemin entre le Boryfthene 8c le Da¬ 
nube , &c ne peut être que le Dniefler , que l’Auteur appelle 
ailleurs Danajtris. On peut conjecturer qu’il lui donne ici , 
d’après les Ruilcs , le nom de Fleuve* Blanc, à caufe de la 
Ville appclléc Afpron , ou la Ville Blanche, qui étoit fltuée à 
fon embouchure. Les Tartares &: les Turcs lui ont confcrvé le 
même nom , & l’appellent aujourd’hui Akkirmati y qui lignifie 
Château Blanc. Les Moldaves l’appellent aufli Zetaté-Alba , 
qui a la même lignification. Cette Ville a porté anciennement 
le nom de Mon-Cajlro , &£ il y a toute apparence que c’cft 
VOxia d’Hérodote. L’Ifle de Selina , que Conftantin Porphy¬ 
rogénète place devant les bouches du Danube , eft une petite 
Ifle qu’on trouve effectivement à 40 milles de l’embouchure 
de ce Fleuve. Les Turcs l’appellent Ilan-AJaJJy 3 ou l’Iflc des 
Scrpens : la tempête m’y jetta dans le mois de Novembre 
1754 , lorfque je paflai la Mer Noire pour aller occuper le 
Pofte de Conful du Roi auprès du Kan des Tartares. Cette 
Ifle eft entièrement déferte , & elle n’cft habitée que par une 
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quantité innombrable de Serpens qui ne font aucun mal à leurs 
Hôtes. C’cft dc-là qu’elle a tiré le nom qu’elle porte aujour¬ 
d’hui. Elle n’étoit pas marquée fur les anciennes Cartes de la 
Mer Noire , mais elle cft bien exactement placée dans celle 
qui a été dreflec par les (oins de feu mon Pcrc, la meilleure 
qui ait encore paru. 

Cellarius cft fort embarrafle pour placer une Idc que les An¬ 
ciens appelloient rifle d’ Achille. Comme il fuppofe qu’elle 
étoit unique , il la confond avec l’Iflc Melafite , qu’il croit être 
l’iflc de Leucé des Anciens , où étoient le Temple &c le Tom¬ 
beau d’Achille. Mais il ne fait enfuite comment concilier ce 
que difent les uns de l’ifle d'Achille , qu’ils placent devant 
l’embouchure du Boryfthenc, avec ce que rapportent les au¬ 
tres de l’Iflc Melajîte , qu’ils difent être entre le Tiras ou 
Dniejler, & l’Ifter ou le Danube. Cette difficulté s’éclaircit, 
dès que l’on fait qu’il y a réellement deux ïfles placées comme 
les Anciens les défignent. Mêla a raifon quand il dit dans le 
Chapitre VII. de fon fécond Livre, que l’ifle de Leucé cft 
fituée devant la bouche du Boryfthenc ; Strabon paroît avoir 
fait la même erreur que Cellarius ; il dit dans (on huitième 
Livre que l’ifle de Leucé cft éloignée de 500 ftades de l’em¬ 
bouchure du Tyras ; qu’elle cft confacréc à Achille ; qu’elle eft 
fort avancée dans la Mer , &: fépar^c du Boryfthenc par un ef- 
pacc d’environ 600 ftades. Il cft évident que ce Géographe a 
pris l’Ifle Melafite , que Conftantin Porphyrogénète appelle 
Selina , pour l’ifle de Leucé ou dé Achille , puifquc l’Iflc Mela¬ 
fite eft réellement, à peu de chofe près ,dans la pofition qu’il 
a indiquée. Il paroît donc manifeftement , par le partage de 
Mêla &: l’erreur de Strabon, que l’Ifle de Leucé doit être l’Ifle 
de Saint-Eihere , dont j’ai parlé ci-devant, placée, comme die 




m 


HISTORIQUES, &c. i 47 


Mêla , à la bouche du Boryfthene. Ce qui confirme encore 
mon opinion , eft que cette Lflc le trouve devant la pointe de 
K ilbouroun , qui eft l’efpace auquel les Anciens donnoient le 
nom de Dromos Achilleos 3 ou Curfus Achillis. Mêla rapporte 
qu’Achille étant entré dans la Mer Pontique , pour fc repofer 
des travaux de la guerre, célébra dans cet endroit-là des Jeux, 
& s’exerça à la courle avec les compagnons : ce qui fit donner 
à ce lieu le nom de Dromos Achilleos 3 A'xi^taç ou 

la Courfe d’Achille. Mêla fait enfuitc une description du ter- 
rcin qui convient parfaitement à la terre de Kilhouroun t qui 
s’avance dans la Mer en pointe fort aigue , & s’élargiflant in- 
fenfiblcment, préfente, comme dit Mêla, la figure d’une épée. 
Cette pointe eft li déliée, que les Turcs lui ont donné le nom 
de K ilbouroun , ou la pointe des Cheveux. On peut conclure 
de ce que je viens de dire, que l’Ifie de Leucé ou d’Achille, efl: 
l’Ifle de Saint-Ethere } placée à la bouche du Borylthenc ; Se 
que rifle Melafite , efl celle de Selina , appellée par les Turcs 
Ilan-Adajfy , <k fituée devant l’embouchure du Danube. Me- 
lctius, Géographe Moderne très-exaef, s explique bien clai¬ 
rement au fujet de la première, dans le quatorzième Thème 
de fon troificme Chapitre. « Vis-à-vis de l’embouchure du 
» Boryfthene, dit-il, efl: l’Ifle & Achille , qui a aufli été appel- 
J > lée Leucé par les Anciens. 

Conftantin Porphyrogénète, après avoir placé devant les 
bouches du Danube l’Ifle de Selina y qui ne peut être , comme 
je l’ai déjà dit, que l’Ifle des Serpens , donne le même nom à 
un Fleuve , qui n’eft autre chofe qu’une des bouches du Da¬ 
nube , appellée aujourd'hui par les Turcs, les Moldaves & les 
Bulgares Solina. Jufques-là les RufFes avoient à craindre des 
Patzinacites ; mais en deçà ils n’avoient plus rien à appréhen- 
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der, parce qu’ils entroient dans les terres des Bulgares, Nation 
amie, avec laquelle ils venoient commercer. Lorfqu’ils étoient 
arrivés fur les Côtes de Bulgarie , ils alloient du Danube à 
Conope , dc-là à Confiance , puis au Fleuve Varna , à la Riviere 
de Dit\ina , ils arrivoicnt enfin à Mefcmbria > ou fc terminoit 
le cours de leur voyage. 

On peut voir par l’idée de la navigation des Rufles pour le 

Commerce, quelle pouvoit être celle qui avoir pour objet les 

courfcs qu’ils venoient faire de temps en temps fur les Côtes 

du Pont-Euxin. Il paroît qu’ils firent la même route Iorfque 

fous la conduite d’Igor leur Prince, ils vinrent attaquer les 

Grecs par mer , fous le regne de Romain, qui ne peut être que 

le Collègue* de Conftantin Porphyrogénète, puifqu’Igor a été 

contemporain de ces deux Princes , &C cfi: mort en 950. C’cfi: 

pour cela que je crois devoir placer ici cet événement. Dor 

_ . . ^ 

étoit Duc de Kiovie & de Novogorod 3 &c fils de Rurich. Son 

expédition maritime contre les Grecs , cft une des plus mé¬ 
morables entreprifes des Rufles dont l’Hiftoire du moyen âge 
fafle mention. Luitprand nous dit Amplement que ce Prince, 
qu’il appelle Inger, fut défait dans un Combat Naval par Ro¬ 
main, Empereur de Conftantinoplc. Mais Zonare , fans nom¬ 
mer Igor , nous apprend que les Rufles s’avancèrent jufques à 
Conftantinoplc avec une Flotte de quinze mille Navires, qui 
probablement dévoient être de petites Barques. Cette Armée 
navale fut entièrement détruite ; il n’échappa qu’un très-petit 
nombre de Rufles , 6c cette défaite les mit pendant quelque 
temps hors d’état d’attaquer les Grecs. 

Le Pays qui efl: entre le Danube & le Boryfthenc, faifant 
partie de l’étendue aue je me fuis preferite, j’ajouterai encore 
ici quelques obfcrvations qui pourront contribuer à éclaircir 
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Ja Géographie ancienne de cette Contrée. Après le Fleuve 
Iflerj qui eft le Danube, les Anciens plaçoient, en allant du 
Sud au Nord, le Fleuve Tyras , qui doit erre inconteftable- 
ment le Dniefler , puifqu’il a été auffi appelle Danaflris dans 
le moyen âge. Les Peuples placés entre ces deux Fleuves étoient 
appellés Ifiriani. Conftantin Porphyrogénète compte qu’il y 
avoit 40 milles du Danube au Danaflris , 6e 80 milles du Da¬ 
naflris au Boryfthene. Ce calcul n’eft pas exact, 6e le Dniefler 
fe trouve placé à peu près à une égale diftance entre le Boryf- 
thene 6e le Danube. Les Rudes l’ont reconnu, 6e l’ont mar¬ 
qué de même dans la Carte qu’ils ont drcflec lors de la campa¬ 
gne de 1736. Melctius a fait le même calcul, il compte 50 
milles du Boryfthene au Dniefter, 6e 100 milles du Boryfthene 
au Danube. Dans la route de terre que j’ai faite, je n’ai trou¬ 
vé qu’environ deux lieues de différence entre ces deux diftan- 
ces. J’ai compté 14 lieues du Boryfthene au Dniefter, 6e en¬ 
viron zi de celui-ci au Danube. La Cote maritime eft dans la 
même proportion. Strabon dit, qu’en s’avançant dans le Ty¬ 
ras y on trouvoit à une diftance de 14° ftades , les Villes 
d 'Ophiufa 6e de Nicoma , firuées, la première, fur la rive méri¬ 
dionale , 6e l’autre fur la feptcntrionale du Fleuve. La Ville 
d 'Ophiufa a été depuis appellée Tyras , du nom du Fleuve : elle 
devoit fe trouver où eft aujourd’hui le Bourg de Palanca , fur 
le bord méridional du Fleuve, à fix lieues de fon embouchu¬ 
re, qui font à peu près les 140 ftades de Strabon. On 11c trou¬ 
ve plus les moindres veftiges de ces deux Villes ; toutes les 
Places qui bordent la rive méridionale du Dniefter , depuis 
fon embouchure jufqucs à Bender, font des Villages 6c des 
Bourgs bâtis nouvellement par des Moldaves Sujets du Khan 
des Tartarcs, 6c dont les noms modernes n’ont aucune affinité 
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avec les anciens. Sur le bord feptentrional du Tyras ou Dnief- 
ter j on ne voit aucuns débris de quelque Ville que ce puifle 
être. Cellarius eft embarrafle pour déterminer la pofition d’une 
Ifle de ce Fleuve , que Pline dit être habitée par les Tyrigit.es ; 
il ne trouve d’autre expédient que de fuppofer que le Tyras 
avoit autrefois deux embouchures. Cette fuppofition feroit 
aulli faufle qu’inutile, 8c ce Fleuve forme entre Palanca 8c 
Bender 3 une Ifle allez confidérable , 8c qui doit être celle que 
Pline a défignéc : on la trouve marquée dans quelques Cartes 
modernes. Une grande queftion à préfent , eft de placer les 
trois Fleuves Axiaces , Rhodus 8c Hypanis ; les quatre Peu¬ 
ples appelles Chrobi\es , Axiaces , Callipides 8c Boryflheniu ; 
8 c les trois Villes Axiaca > Odejfus > 8c Olbia ou Olùiopolis x 
qui étoient entre le Tyras 8c le Boryfthcne. 

Mêla dit, que Y Hypanis borne les Callipides y 8c que YAxia- 
ce j Fleuve voilai , defeend entre les Callipides 8c les Axiaces 
qui font féparés des Iftriens par le Tyras. 

Pline prétend que le Tyras eft éloigné de Pfeudojlome de 
130 milles pas ; qu’enfuite on trouve les Axiaces 3 ainfi appel- 
lés du nom du Fleuve , 8c qu’au-deffus de ceux-ci font les 
ChrobyC > le Fleuve Rhodus 3 le Golphc Sagarious 3 8c le Port 
Odejfus. 

Ptolémée fuit à peu près la même direction ; 8c Ortélius 
dans la Carte qu’il a dreftee d’après fon fyftêmc , place 
après le Tyras , YAxiace , puis les Chroby^es le Fleuve 8c le 
Golphe Sagaricus > 8c la Ville d 'Ordejjus ; enfuite le Fleuve 
Hypanis , la Ville d’ Olbia , au confluent de ce Fleuve avec le 
Boryfthcne ; 8c enfin vers le Nord, les Boryjlhcnites 8c les Cal¬ 
lipides. 

Meletius confond les Callipides avec les Axiaces , 8 c n’en 
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fait qu’une même Nation, à laquelle il donne pour Ville prin¬ 
cipale Axiaca. Il prétend que c’eft la même que les Turcs ap¬ 
pellent aujourd’hui Odou ou 0 \ou } ÔC les Mofcovites Ok^a- 
kow. Il dit enfuite dans le quatorzième Thème du troificme 
Chapitre, ce que Strabon avoir dit avant lui , que la Ville 
d 'Olbiopolis y appclléc auiîi Miietopolis & Boryfihenis } étoit 
fituée «\ 200 ftades de l’embouchure du Boryfthene. On voit 
une contradiction manifefte entre ces différons Auteurs , & 
l’on n’en peut rien inférer qui détermine la place de ces Fleu¬ 
ves, de ces Nations & de ce s Villes anciennes. 

J’ai cru entrevoir que ce qui les a tous induits en erreur, eft 
d’avoir pris le Fleuve que nous appelions aujourd’hui le Bog pour 
YHypanis. J’ofe avancer en effet que leur Relation n’cft pas ad- 
mifliblc. Strabon nous dit dans fon fcpticmc Livre, que la Ville 
d 'Olbia eft fituée à zoo ftades de l’embouchure du Boryfthc- 
ne, & dans le Périple de l’Anonyme, on lit que cette Ville 
eft bâtie dans le confluent de l 'Hypanis & du Boryfthene, à 
deux cens quarante ftades de la Mer. Le Fleuve que nous ap¬ 
pelions aujourd’hui le Bog t fe jette dans le Boryfthene , à une 
très-petite diftancc de fon embouchure. Si le Bog étoit VHy¬ 
panis , comment pourroit-on retrouver les 140 ftades qu’il doit 
y avoir de l’embouchure du Boryfthene à la Ville à'Olbia 
laquelle doit fe trouver au confluent de ces deux Fleuves ? 
D’ailleurs où fera YAxiace ? Tous les Auteurs conviennent 
que ce Fleuve doit être entre le T y ras &c Y Hypanis > comme 
on l’a vii par les paffiges que j’ai cités ; ce doit aufli être un 
grand Fleuve , puifque Ptolémée nous dit qu’il parcourt la 
Sarmatie, un peu au-deffus de la Dacie ; il doit enfin , fùi- 
Vant Mêla, féparer les Cal/ipides des Axiaces. Or je me fuis 
convaincu par mes propres yeux , que depuis le Bog 4 que l’on 
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prend mal- à-propos pour YHypanis } jufqucs au Dniefer ou 
le Tyras 3 il n’y a que des petits Ruifleaux, qui ne méritent 
pas même le nom de Rivières. L’Axiace ne peut donc pas fe 
trouver entre le Tyras ôc YHypanis > puilque ce doit être un 
grand Fleuve qui parcourt la Sarmatic, 6c non pas un petit 
Ruifleau. D’aillcuis fi le Fleuve fe trouvoit dans le lieu où on 
l’a placé, il ne féparcroit plus les Axiaces des Callipides } qui 
étoient au-delà de YHypanis. Ainfidans l’hypothefc que YHy¬ 
panis foit le Bog, il cfb impoffiblc de retrouver YAxiace. Voici 
donc le fyftêmc que j’ai imaginé pour pouvoir accorder tous 
ces divers Auteurs. Il faut nécciïairement fuppofer que le Bog 
cft YAxiace des Anciens. Les Turcs , en effet , le nomment 
Akfou y qui n’cft autre chofe que le nom d'Axiace y dont ils 
ont fait, fuivant leur coutume ordinaire, le nom fignificatif 
Akfou y qui fignifie eau blanche. Cette hypothefe arrange tout. 
Alors YAxiace fe trouve être un grand Fleuve parcourant la 
Sarmatie , comme le veut Ptolémée ; il fiépare alors les Calli¬ 
pides , qui le trouvent au Nord de ce Fleuve, des Axiaces t 
qui font au Midi, êc qui prennent fon nom. CHypanis de¬ 
vient YIngulet-{ y qui fe jette dans le Boryfthcnc , à peu près à 
l’éloignement de 140 ftades de fon embouchure, indiqué dans 
le Périple de l’Anonyme ; ôc ce nouvel Hypanis inclut alors , 
comme dit Mêla, les Callipides 3 qui fc trouvent dans l’inter¬ 
valle que ce Fleuve fait avec le Bog } 6c les fépare des Boryf- 
thenites , qui font dans l’angle oppofé que celui-ci forme avec 
le Boryf hene. Le Golphc Bereryn devient le Sinus SagaricuSy 
6c fc trouve dans la véritable place qui lui cft aflignée. La Ri' 
vierc de Bere\en , qui cft au fond de ce Golphe , cft le Saga- 
ris ; le Safk-Bere^tn cft le Rhodus ; êc le Lycus 8c le Penius 
d’Ovide, font les deux petites Rivières de Deligheul 6c d 'At- 
chily ; Il 
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Il me refte à retrouver les trois Villes d'Axiace , d’OdeJJus 
&: d 'Olbiopolis. Etant à Ok^akow , à la fin de l’année 1758 , 
j’appris qu’il y avoit environ à 60 milles vers le Nord une an 
tienne- Ville ruinée, que les Cofaques appellent C\arna. On 
nie dit auili que l’on avoit découvert les débris d’une aurrp 
Ville ancienne à une très-petite diftance d'Ok^akow 3 vers la 
Riviere Bere^en , &c que les Turcs s’étoient fervi des pierres 
8c des marbres qu’on en avoit tirés , pour réparer les murs 
d'Ok\akow j que les Rufles avoient fort endommagés, lorf- 
qu’ils prirent cette Place dans la derniere guerre. On m’aflùra 
que M. Venture de Paradis , Conful auprès du Khan des 
Tartares, & l’un de mes prédécefleurs , avoit envoyé alors 
des gens fur les lieux , & avoit enlevé plufieurs Infcriptions 
Grecques qui ne font jamais venues à ma connoiflance. Cette 
derniere Ville nouvellement découverte , pourroit bien être la 
Ville d'Axiaca dont parle Melctius, perdue depuis long-temps, 
& dont les Rufles ont véritablement tiré le nom d’ Ok-^akow 3 
qu’ils ont transféré à la Ville exiftante aujourd’hui. Alors 
Ok^akow d’aujourd’hui, que bien des gens ont pris pour l’an¬ 
cienne Olbia ou Olbiopolis j fera l’ancienne Odeffus , dont les 
Turcs ont corrompu le nom, & en ont fait Odou. Enfin Olbio¬ 
polis trouvera naturellement fa place, foit dans le confluent 
de 1’ Inoulet\ 8 l du Boryfthcne, où eft aujourd’hui Kaÿkirman , 
foit dans le lieu où fc trouve la Ville ruinée de Charnu , & en 
toutes maniérés elle fera chez les Boryfihenites , aufqucls elle 
doit appartenir , puifque ces Peuples avoient tiré leur nom 
de celui de Bpryfihenis , qu’elle portoit autrefois. Cette Ville 
d.'Olbiopolis étoit une Colonie des Miléfiens, 8c elle a été auili 
a ppellée Milctopolis . 

Si mon fyftêmc n’cft pas vrai, il me paroît au moins le plus 
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vraifemblablc, Sc j’ofe le foumettre au jugement des Savans. 
Au rcfte , ce que je viens de dire regarde la Géographie la plus 
ancienne; dans celle du moyen âge on voit les Pays occupés 
d’abord par les Turcs Hongrois , enfuite par les Patzinacites , 
6e enfin par les Cofaques ôc les Tartarcs. [ Vles Cartes 

N» V. & VL ] 


CHAPITRE XX. 

Continuation des affaires des Turcs y des Bulgares & 
des Rujjes. Incurfion des Patzinacites dans la Hon¬ 
grie j dejlruclion de la Monarchie des Bulgares par 
l’Empereur Bafde. 

T i E règne de Romain le Jeune, fils de Conftantin Porphy- 
rogenete , fut court Se obfcur. Ce Prince, fi indigne de fon 
Pere, monta fur le Trône au mois de Novembre de l’an 959 , 
6c mourut au mois de Mars de l’année 963. On ne voit point 
dans l’Hiftoire qu’il ait rien eu à démêler avec les Barbares. 

Sous le régné de Nicephore Phocas fon fuccefïèur , les 
Turcs Hongrois recommencèrent leurs courfes dans l’Empire, 
Se commirent d’affreux défordres dans la Thrace. Les Bulgares 
étoient alors en paix avec les Romains ; Nicephore écrivit à 
Pierre leur Roi , & le follicita de faire tous fes efforts pour dé¬ 
fendre aux Turcs le pafîàge du Danube. Mais ce Prince confer- 
voit un vif refïentimcnt contre l’Empereur, de ce qu’il avoir re- 
fufé de le fecourir, lorfqu’il s’étoit trouvé dans le même cas avec 
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ces Barbares. Il répondit en effet qu’il ne vouloit pas violer les 
Traités qu’il avoir conclus avec eux. L’Empereur ré fol ut de Te 
venger de Pierre, 2c envoya Calocyr, fils du Prince de Cher- 
fonefc, chez Swiatoflaw , Roi des Rufles, que les Hifforiens 
Grecs ont appellé Splendoftlablc, pour négocier avec lui, ôc 
fondre fur la Bulgarie. Ses propofitions furent écoutées favo¬ 
rablement ; les Ru lies avides de butin , &c ne cherchant que 
des occafions de piller , ne manquèrent pas de fervir les def- 
feins de Niccphore , &. vinrent défoler cette contrée. 

Mais les Romains fe repentirent bien-tôt de les avoir mêlés 
dans leur different ; & la guerre qu’ils furent obligés de foute- 
nir contre eux , cft un des événemens les plus remarquables du 
régné de Jean Zimifcès. Les Rufles après avoir vaincu les Bul¬ 
gares , & fait prifonniers leurs Chefs Romain &c Borisès , 
formèrent le deflein de s’établir eux-mêmes dans la Bulgarie 
qu’ils avoient fubjuguée. Pour y parvenir plus facilement, ils 
crurent devoir corrompre Calocyr , Se ils lui promirent de 
l’aider à monter fur le Tronc Impérial ; celui-ci s’engagea de 
fon côté à leur céder à perpétuité la Bulgarie. Dès que les 
Rufles eurent conclu cette convention , ils commencèrent de 
traiter avec mépris les Ambafladcurs de l’Empereur, & pouf¬ 
fèrent les mauvais procédés à un tel excès , que Zimifcès 
pénétra leurs vues , &. fe mit en devoir de s’y oppofer. Il af- 
fembla fes Légions , & en donna le commandement à Bardas 
Sclcrus. Swiatoflaw fe hâta de prévenir par des Traités les obf- 
taclcs que fes voiflns auroient pu mettre à les entreprifes. Il 
étoit alors en guerre avec les Patzinacites, qui l’an 968 avoient 
afliégé Kiovie, après la mort de Ion pere Igor. Il fit la paix 
avec les Bulgares , les Patzinacites & les Turcs ; il s’allia mê¬ 
me avec eux , & ne fongeant plus qu’à tourner toutes fes for- 
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ces contre les Romains, il paffa le Mont Hoemus, entra dans 
la Th race avec une armée de 308 mille hommes , ée menaça 
de venir mettre le fiége devant Conftantinoplc. Mais la pre¬ 
mière campagne lui fut funefte ; Bardas Sclerus, qui vint à fa 
rencontre l’an 970 , lui livra bataille , 6e le vainquit. Jean Zi- 
mifcès ne voulut pas laiflcr à fon Général la gloire de termi¬ 
ner entièrement cette guerre ; il marcha en perfonne l’année 
fuivante, força les Rudes dans leurs rctranchemens, & en fit 
un carnage effroyable. Cet avantage fut fuivi de la prife de 
Prcjllabe, qui cft aujourd’hui Jamboly, Ville de la Bulgarie 
fijuée à vingt-deux lieues au Nord d’Andrinople, fur la Rivière 
de Tondja. Calocyr , qui y étoit enfermé , prit la fuite , &C 
fe fauva dans le Camp des Rudes. L’Empereur trouva dans la 
Ville Borisès Roi des Bulgares, ôc fils de Pierre, avec toute 
fa famille , & d’autres Grands de cette Nation ; il les traita 
avec bonté , proteflant toujours qu’il n’avoit point pris les ar¬ 
mes pour fubjuguer les Bulgares , mais pour les délivrer de 
l’opprcffion des Rudes , qui étoient fes feuls ennemis. Zimifcès 
fatisfait de tous ces fuccès , ne crut pas devoir pouffer à bout 
un ennemi auîlî redoutable que Svfatofiaw, 6e lui fit offrir la 
paix, à condition qu’il rctourneroit dans fes Etats. Mais ce 
Prince obftiné rcfufa fes propofitions , 6e perdit une féconde 
bataille , qui fut fuivic du fiége de Dorojio , où il s’étoit réfu¬ 
gié , avec les débris de fon armée. Il voulut enfin rifqucr une 
dcrnicre action , dans la vue de délivrer cette Place , 6c de fa- 
tisfaire fes Soldats , réfolus de vaincre ou de périr. On en vint 
aux mains le 15 Juillet de l’an 973. Mais l’Empereur eut en¬ 
core le deffus, 6c Swiatoflav n’eut plus d’autre redburcc que 
de fe mettre à la diferétion de fon Vainqueur , qui lui accorda 
la paix. Ce malheureux Prince, en retournant dans fes Etats » 
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fut maflacré par les Patzinacites , qui taillèrent en pièces 
le peu de troupes qui lui étoient reliées de cette fimcfle ex¬ 
pédition. Zimifcès comblé de gloire rentra en triomphe 
dans Conftantinople l’an 974. Il étoit fuivi de Borisès, Iloi 
des Bulgares, & de Romain l'on frère ; tous les ornemens des 
Rois de Bulgarie étoient dans un Char à quatre Chevaux qui 
précédoit l’Empereur; & au haut de ce Char étoit l’Image de la 
Vierge, protcélrice de cette Capitale. L’Empereur dépouilla 
publiquement Borisès de tous les attributs de la Royauté, il 
lui donna le titre de Général de l’Empire , & la Couronne des 
Rois de Bulgarie fut portée dans le Temple de Sainte Sophie. 

Zimifcès mourut empoilonné l’an 97 6. Sa mort fut immé¬ 
diatement fuivic de la défection des Bulgares, qui rappelle¬ 
rait Borisès. Ce Prince s’étant échappé de Conftantinople ha¬ 
billé à la Grecque, avec l'on frere , fut tué dans une Forêt, 
par un Bulgare, qui le prit pour un Grec. Son frere Romain 
arriva fain & fauf ; mais il ne tarda pas de retourner à Conf- 
tantinoplc ; il avoit d’ailleurs été fait Eunuque pendant fa cap¬ 
tivité par le Chambellan Jofcph. La poftérité de Borisès fe 
trouvant éteinte, les Bulgares confièrent le Gouvernement de 
leur pays à quatre freres appcllés David , Moïfe, Aaron & Sa¬ 
muel. Ils étoient fils d’un Comte très-puiflant, & qui jouifloit 
d’un grand crédit dans la Nation. Les trois premiers de ces 
freres étant morts bicn-tôt après, Samuel régna fcul. Il pro¬ 
fita des guerres civiles qui occupoient l’Empereur Baille contre 
Bardas Sclcrus , pour ravager & conquérir même pluficurs 
Provinces Romaines. Il envahit laThrace , la Macédoine , la 
Grece, & une partie du Péloponefc. Il faut obferver que lors 
de cette expédition , les Bulgares étoient indifféremment dé¬ 
signés par le nom de Sclavons, comme on le voit dans pluficurs 
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Auteurs, qui parlent de leurs incurfions dans les Provinces 
Occidentales & Méridionales de l’Empire. Ces Pays ne de¬ 
meurèrent pas long-temps fournis à leur domination, puif- 
qu’ils ne changeront point de nom , 6 L qu’ils n’ont jamais été 
connus fous celui de Bulgarie , ni de Sclavonic. 

L’an 979 , fui vaut le calcul de Dodwel, ou l’an 981, félon 
le rapport de Zonare , l’Empereur Bafile marcha en perfonne 
contre les Bulgares, & fit le fiége de Sardique, qu’il leva in- 
confidérément, parce qu’on lui donna un faux avis que Léon 
Méliflcnc, à qui il avoit confié la garde des partages, étoit 
retourné à Conftantinople , pour s’y faire proclamer Empe¬ 
reur. Samuel tira parti de la précipitation avec laquelle Bafile 
fç mit en marche, pour entrer dans la Capitale ; il le pourfui- 
vit, lui préfenta le combat, &. l’obligea de fc réfugier en dé¬ 
route à Phiiippopolis , ou il reconnut, mais trop tard , la fidé¬ 
lité de Léon , qui n’avoit pas quitté Ion porte. Le mauvais fuc- 
cès de cette campagne, donna lieu à la révolte de Bardas Pho- 
cas , neveu de l’Empereur Nicephore. Celui-ci fe mit à la tête 
de plusieurs mécontens, & parvint à fe faire proclamer Em¬ 
pereur l’an 987. Mais la mort fubite & imprévue de ce Re¬ 
belle, arrivée l’an 989 , rendit la tranquillité à Bafile, & lui 
permit de travailler férieufement à châtier les Bulgares. 

La même année fut marquée par un événement mémora¬ 
ble. Wolodimir , Prince des Rudes, qui avoit époufé Anne, 
fœur des Empereurs Bafile &. Conftantin , embrarta la Religion 
Chrétienne, à la follicitation de cette Princcrtc. Il eft regardé 
par les Rudes comme l’Apotrc de la Nation ; quoique l’Em¬ 
pereur Bafile I. fuccertcur de Michel III. eût déjà jette parmi 
eux les premières femenccs du Chriftianifmc, dans le ficelé 
précédent. Il ert vraifemblablc qu’ils étoient depuis retournés 
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aux erreurs du Paganifme , puifquc long-temps après la Prin- 
cdlc Olga ou Hclenc, vint à Conftantinople fous Conftantin 
Porphyrogcnete , ou fous Jean Zimifcès, ôc s’y fît Chrétienne. 
Cette Olga étoit femme d’Igor, mcre de Swiatoflaw, Se ayeulc 
de Wolodimir. Fdlc gouverna quelque temps après la mort de 
fon mari, 5c fe vengea des Dreflians, qui en avoient été les 
auteurs ; elle remit enfuite les rênes du Gouvernement à fon fils 
Swiatoflav, dès qu’il fut en âge de majorité. Depuis la con- 
verfîonde Wolodimir , les Ruflés ont toujours confervé le Rit 
Grec dans les cérémonies de la Religion. Ce Prince qu’ils ho¬ 
norent comme un Saint, cft enterré à Kiovie. Il étoit fils na¬ 
turel de Swiatoflaw , Se avoit deux frères légitimes , Jatoploë, 
Duc de Kiovie, 5 c Oglus, Duc de Pcreaflav e ; ce dernier pé¬ 
rit par la trahifon de les Soldats ; Wolodimir fit mourir l’au¬ 
tre dans une entrevue qu’il eut avec lui : il demeura par-là 
fcul 5 c paifible po fie fleur des Etats de fon Pcrc. Il fubjugua, 5c 
rendit tributaires fes voifins les Bulgares, les Croates, les Via¬ 
tiques 5c les Jazyges, 5 c enleva aux Romains la Ville de Cher- 
fone. Il fit la paix avec eux , 5 c cette paix fut fuivic de fon 
mariage 5 c de fa converfion. 

Samuel , Roi de Bulgarie, avoit fçu tirer tous les avanta ¬ 
ges poffiblcs des guerres inteftines qui déchiroient l’Empire ; 
il étoit temps que Bafilc pensât à mettre obftacle à fes ufur- 
pations 5 c à fon agrandiflemenr. L’an 995 , dès que la guerre 
civile fut terminée, l’Empereur confia à Grégoire Taronitc le 
commandement d’une armée qu’il envoya dans la Thrace. Il 
lui donna ordre de mettre bonne garnifon dans Thejjalonique 
5 c de contenir Samuel. Ce Général détacha fon fils Afor pour 
aller rcconnoître l’Armée ennemie ; celui-ci donna dans une 
e mbulcade, 6c fon pcrc en ayant eu avis, vola pour lui donner 
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du fecours ; mais pendant qu’il faifoit des efforts pour l’arra¬ 
cher des mains des Bulgares , il fut enveloppé lui - même , SC 
périt en combattant. Sa mort entraîna la perte de la bataille, 
que ce combat avoit engagée. A la nouvelle de cette défaite , 
Nicephore Uranus fut envoyé pour fe mettre à la tête de l’Ar¬ 
mée , dont il raflèmbla les débris. Il atteignit Samuel , qui 
avoit déjà pafïe la Vallée de Tempe St le Fleuve Penée , dans 
la Thejjalie , St alloit entrer dans le Péloponefe ; il le furprit 
fur le bord du Fleuve Spcrchius , St tailla fon Armée en piè¬ 
ces. Le Iloi lui-même St fon fils Romain ne purent fc fauver, 
qu’en fe tenant long temps cachés fous les morts, St ils retour¬ 
nèrent dans la Bulgarie. 

Les Turcs Hongrois, après avoir long-temps inquiété les 
Grecs, avoient tourné leurs armes vers l’Occident. Ils avoient 
foutenu des guerres fanglantes contre les François, les Saxons, 
St tous les autres Peuples Occidentaux ; St ils étoient devenus 
la terreur de l’Europe. A la fin de ce fiecle ils commencèrent de 
fepoliccr. Ils curent des demeures fixes & devinrent cultivateurs; 
le germe de la Religion Chrétienne, que Charlemagne avoit jette 
chez eux, fru&ifioit de jour en jour ; Geyza, leur dernier 
Duc , contribua beaucoup à la propagation de la Foi chez 
ces Peuples ; Saint Eftienne fon fils , mit la dernière main i 
leur converfion , St acheva de répandre le Chriftianifme dans 
toute la Hongrie. Geyza fon pore ne pouvant plus foutenir le 
poids de la fouveraincté, lui remit en 997 les rênes du Gou¬ 
vernement , avec l’agrément de toute la Nation , qui lui prê¬ 
ta ferment de fidélité , St lui donna le titre de Roi. Après 
la mort de Geyza , Saint Eftienne envoya un Ambaftadeur ail 
Pape Benoît VIL pour lui demander le Diadème Royal, qui 
lui iut accordé , quoique les Hongrois prétendent que cc Dia¬ 
dème 
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dêmc dcfcendit du Ciel. Le Pontife refufa la même grâce au 
Roi de Pologne Micillas , qui l’avoit demandée dans le mê¬ 
me temps. On n’a jamais trop bien pénétré les raifons de ce 
refus. 

Samuel, Roi de Bulgarie, étoit à peine retourné dans fes 
Etats après fa défaite , que fa foiblefle pour fa fille le plongea 
dans de nouveaux malheurs. Cette Princefic, devenue éper- 
duement amoureufe d’Afot Taronite , demeuré captif chez les 
Bulgares depuis la mort de fou pere , menaçoit de fc tuer fi 
on refufoit de le lui donner pour Epoux. Samuel confcntit à 
ce mariage, 6c donna à Afot la Préfc&ure de Dyrrachium. A 
peine ce Prince y fut-il arrivé, qu’il détermina la femme à le 
fuivre. Il retourna chez l’Empereur, 6c après avoir livré aux 
Grecs la Ville de Dyrrachium , il entra dans la Bulgarie par 
Philippopolis , 6c ravagea plufieurs Places dans le territoire 
de Sardique. L’an 1000, l’Empereur alEembla de nouveau une 
formidable armée , 6c l’envoya contre les Bulgares, fous le 
commandement de Théodoracan 6c de Niccphorc Xiphias, 
qui dans cette Campagne prirent les Villes de Prefllabc & de 
P/iskow. L’année Buvante, l’Empereur fe mit lui-même à la 
tête de fes troupes , ôc les mena en Bulgarie. Il vint à ThcfTa- 
lonique, après avoir conquis les Villes de Berne , de Servie 6c 
d’Udine. L’an 1001 , il enleva d’aflaut Viddin J après un fiége 
de huit mois , 6c mit en fuite l’armée de Samuel au-delà du 
Fleuve Axius. Il tenta enfuite inutilement le fiége de Penuk y 
6c retourna à Conftantinople. 

Dans la même année , des Peuples qui habitoient au-delà 
6c en deçà du Danube , dans la Myfic inférieure, jufques au 
Font-Euxin , 6c que Bonfinius prend pour des Bulgares, vin¬ 
rent , fous la conduite de leur Chef Ceas, ravager la Panno- 

X 




OBSERVATIONS 


161 


nie & la Hongrie. Saint Eftienne raflémbla des forces confidé- 
rablcs pour attaquer ces ennemis redoutables par leur nombre , 
leur valeur, Sc la nature du terrein où ils étoient fortifiés. Il 
entra dans la Myfie, 8c y trouva beaucoup de réfiftance ; il li¬ 
vra plutieurs combats , dans lefqucls la victoire demeura indé- 
eife. Les Barbares furent enfin forcés de céder , Sc de pren¬ 
dre la fuite ; leur Chef Ccas fut tué , leur Camp fut pillé , Sc 
tous les Soldats Hongrois retournèrent chargés de butin. On 
y trouva une fi grande quantité d’or, d’argent 8c de pierre¬ 
ries , qu’il cfi: à croire que ces Barbares perdirent dans une 
feule journée le profit de toutes leurs guerres précédentes. Je 
penfe que Bonfinius fc trompe , en attribuant aux Bulgares un 
événement qui me paroît regarder les Patzinacitcs, qui habi- 
toient en effet alors au-delà du Danube, vers le Pont-Euxin. 
Les Bulgares étoient dans ce temps-là trop occupés avec les 
Grecs pour longer à inquiéter leurs voifins. D’ailleurs on ne 
voit pas qu’ils ayent eu aucun Roi, ni Chef appellé Ccas; Du- 
cange, qui en donne une fuite très-exaétc , n’en fait pas men¬ 
tion. Il me paroît donc qu’il convient de mettre cette incur- 
lion fur le compte des Patzinacitcs. Quelque temps après la 
deftruétion du Royaume de Bulgarie par Bafilc, les Bulgares 
furent tranfplantes vers le Pont-Euxin, dans les Provinces Ci- 
fiftriencs, qui prirent alors le nom de Bulgarie. C’cfi: ce qui a 
fait dire à Albcrtus Aqucnfis vers l’an 1 106 , que la Bulgarie 
étoit habitée par les Patzinacitcs ; Sc c’cfi: peut-être auili ce qui 
a donné le change à Bonfinius. 

Chaque année étoit marquée par de nouvelles entreprifes 
des Romains contre les Bulgares. Mais la plus gloricufe des 
campagnes de Bafilc fut celle de 1014. Samuel informé de fes 
préparatif#, garda fi bien tous les pallagcs, que l’Empereur 
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défefpéra de les pouvoir forcer. Mais Nicephorc Xiphias alla 
paffer le Mont Balabifie , & fondit par les derrières fur l’ar¬ 
mée Bulgare, qui fut taillée en pièces; Samuel lui-même fc 
lauva avec beaucoup de peine, par le fecours de fon fils, qui 
le mit fur un Cheval, &. le conduifit à Prefllabe. Bafile fit dans 
cette action quinze mille Prifonniers ; il les divifa par centai¬ 
nes , les fit tous aveugler , ne baillant qu’un oeil k un fcul 
homme par centaine , pour ramener les autres à Samuel. Ce 
malheureux Prince fut pénétré d’une fi vive douleur, à la vue 
d’un fi effroyable fpc&aclc, qu’il mourut deux jours après. Il 
eut pour fuccciïeur Ion fils Gabriel, appcllé aufii Romain , ou 
Radomire. 

Ce Prince avoit autant de valeur &. de grandeur dame que 
fon Perc , mais beaucoup moins de prudence. Il fit avancer 
Ncftorirza avec une armée vers Thefjalonique ; mais ce Géné¬ 
ral fut battu par Theophilaélc Botoniatc , Préfet de cette 
Ville. Pendant ce tcmps-là Bafile travailloir à forcer les défilés 
de Bulgarie; à la nouvelle de cette viéloirc , il donna ordre 
à Thcophila&c de charger de nouveau les ennemis ; mais ce¬ 
lui-ci tomba dans un piège où il laifla la vie , êc fon armée fut 
mile en fuite : cet échec obligea l’Empereur de rentrer dans 
Conftantinoplc. Au Printemps de l’année fuivantc 1015 » il 
ramena fes troupes dans la Bulgarie , reprit Udme , ik. vint k 
Thetfalonique 3 où il reçut un Ambafladeur de Gabriel, qui 
lui promit hommage &c fidélité. Mais Bafile s’en méfia, ôc con¬ 
tinua les hoftilités. Peu de temps après , il apprit que Gabriel 
avoit été tué par Jean Cladifias, Ion Coufin, qui lui fuccéda. 
Celui-ci étoit fils d’Aaron , frère de Samuel ; il fut k peine 
monté fur le Trône , qu’il fc fournit à Bafile. Tous les Grands 
de Bulgarie prêtèrent ferment de fidélité k l’Empereur, êe les 
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conventions refpectives furent confirmées par une Bulle d’Or. 
Jean porta quelque temps après la guerre dans la Servie fie la 
Dalmatie, fie après avoir pris fie ravagé toutes les Villes voi- 
fincs de Ragu^e , il revint en Bulgarie. Bafilc foupçonna que 
cette expédition de Jean Uladiflas dans la Dalmatie, n’étoit 
qu’un prétexte pour ramafTcr toutes fes forces, fie les tourner 
enfuite contre les Grecs. Dans la vue de prévenir ce dcfTein, 
il rentra dans la Bulgarie , s’empara des Villes d 'OJlrovo , de 
Sofquc fie d 'Achride, où étoit le Palais des Rois ; il fit créver 
les yeux à tous les Bulgares qui tombèrent fous fes mains. Il 
vola de-là contre Jean , qui afîiégeoit Dyrrachium. Les Géné¬ 
raux Gofiafte fie Orcfte , furent battus par Ibatzès , noble Bul¬ 
gare , d’un mérite diftingué. L’Empereur termina cependant la 
campagne par la prife de Strummit%, de Triadit^a fie de Bo- 
jon j fie retourna à Conftantinople. II fc remit en campagne 
l’an 1016 ; il divifa fon armée , fie donna le commandement 
d’une partie à Conftantin Diogène , qui fut attiré dans un 
piège, fie enveloppé par les troupes de Jean. L’Empereur fut 
à temps de lui donner du fecours ; les Bulgares prirent l’épou¬ 
vante , fie tournèrent le dos , à l’afpeét de ce Prince ; il les 
pour fui vit, fie fit beaucoup de prifonniers. Après cette vio 
toire, il vint à Udine 3 fie retourna de-là dans fa Capitale au mois 
de Janvier 1017. A peine y fut-il arrivé, qu’il apprit la mort 
de Jean Uladiflas , qui avoir été tué dans un combat fous Dyr - 
rachium ; il fe rendit à Andrinople fie de-là à Serres y où tous 
les Grands de Bulgarie vinrent fe donner à lui. Marie, veuve 
de Jean , fit avec lui certaines conventions , en vertu dcfqucl- 
les elle lui abandonna la Bulgarie. Ibatzès fut le fcul qui fc 
encore quelque réfiflance, mais il fut pris fie aveuglé. Bafile, 
apres cette glorieufe expédition, fit une entrée triomphante 
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dans Conftantinople , précédé de la Reine Marie, &c de toute 
la famille Royale ; il alla rendre à Dieu des a&ions de grâce 
dans le Temple de Sainte Sophie, ôc le Peuple lui donna le 
furnom elorieux de Bulgarocione . Dès-lors la Bulgarie devint 
une Province de l’Empire , ÔC fut gouvernée dans la fuite par 
des Ducs, qui tenoient cette dignité des Empereurs. 


CHAPITRE XXL 

Révolte des Bulgares. Guerre de Conflantin Monomaque 
contre les Pafinacites. Invafion de la Bulgarie , de la 
Thrace, de la Macédoine & de la Grece , par les Uips. 
Guerre de Croatie fous Michel Ducas Parapinace. 

JPEndant le régné de Bafde , Conftantin , qui étoit aflocié 
avec lui à l’Empire, n’avoit eu que le nom d’Empcreur ; mais 
après la mort, ce dernier régna trois ans fcul. De Ion temps 
les Patzinacices paiïerent le Danube, 2c fc répandirent dans 
la Bulgarie, où ils commirent quelques défordres. Ils furent 
chaiïes par Conftantin Diogene, Gouverneur de Sirmich, & 
Duc de Bulgarie ; ils fe jetterent fur les Ruftcs, 6c alîiegcrent 
plulicurs fois la Ville de Kaovie \ mais Jaroflaw , Duc de Rul- 
fie , qui fe trouvoit alors à Novogorod , rafiembla les Varegcs 
6 c les Slaves , avec le fccours dcfqucls il rcpoufl'a entièrement 
ces Barbares. 

Il ne fc pafta rien de mémorable pendant le règne de Ro¬ 
main Argirc , fuccelTeur de Conftantin. Ce Prince fut occupé 
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à étouffer la révolte de Pruffen , fils de Jean Uladiflas, Roi de 
Bulgarie 5 e Général de l’Empire, 6e de Conftantin Diogène, 
Gouverneur de Sirmich , qui tentèrent l’un ôe l’autre de s’éle¬ 
ver au Trone. Il fit une guerre malhcurcufe aux Sarrafins , 6 C 
fut empoifonné en 1034, après un règne de cinq ans , par les 
intrigues de fa femme Zoé , qui après fa mort, époufa 6e 
plaça lur le Trône Michel de Paphlagonie, avec lequel elle 
avoit depuis long-temps un commerce criminel. 

Les Patzinacitcs parurent de nouveau en deçà du Danube , 
6 e ravagèrent la Bulgarie au commencement du régné de Mi¬ 
chel. Quelque temps après , les Bulgares fc révoltèrent , 6e 
élurent pour Roi un nommé Pierre Deleanus, qui fc préten- 
doit iffii de la race Royale , 6e fe difoit fils de Romain , frere 
de Samuel. Bafilc Synadcnus , Gouverneur de Dyrrachïum, 
marcha contre cet Impoftcur, fans attendre les ordres de l’Em¬ 
pereur. Scs ennemis firent envifager cette démarche à l’Empe¬ 
reur comme un acte d’indépendance qui fuppofoit des defleins 
criminels. Ce Prince fit emprifonner Balile , 6e envoya à fa 
place Dermocaïtas , qui fut battu , 6e mis en fuite par les 
Bulgares. Il s’éleva chez ces Rebelles une nouvelle faébion 
en faveur d’un nommé Thiomirc , dont le régné fut de peu 
de duree. - Deleanus fon adverfairc l’invita à venir partager 
avec lui le fouverain pouvoir , 6c le fit lapider par la popu¬ 
lace. Michel voulut commander lui-même l’armée contre 
les Bulgares, mais une terreur panique le fit rentrer en dé- 
fordre dans Conftantinople. Il laiffa tout le bagage fous J* 1 
garde de Michel Ibatzès, Bulgare, 6c d’un Eunuque Ion Cham¬ 
bellan , qui le livrèrent à Deleanus après le départ, de l’Em¬ 
pereur. Cette ridicule expédition fut fuivic de pluficurs dé¬ 
savantages ; les Grecs furent battus en diverfes rencontres* 


t 




Mais les affaires de l’Empire furent rétablies peu après par le 
Patrice Alufien. Celui-ci étoit fécond fils d’Aaron , frere de 
Samuel, Roi de Bulgarie i il fe trouvoit au fcrvicc de l’Empire 
en qualité de Préfet de Theodofiopolis ; un fujet de méconten¬ 
tement le porta à fe retirer de Conftantinople , Se à palier 
chez Delcanus , qui partagea la Royauté avec lui, 6e lui con¬ 
fia en 1040 le commandement d’une armée de quarante mille 
hommes. Il fut attaqué près de Thejj'alunique Se mis en déroute 
par Conftantin, couiin de l’Empereur ; quinze mille Bulgares 
demeurèrent fur la place , Se pluficurs furent faits prifonniers. 
Cette défaite fema la défunion Se la méfiance entre les deux 
Chefs. Alufien crut devoir prévenir fon Collègue ; il cnyvra 
Deleanus dans un Feftin , lui fit créver les yeux , Se fe réfu¬ 
gia chez l’Empereur. Cet événement engagea Michel à mar¬ 
cher lui-même contre les Bulgares, qu’il trouva encore en 
défordre ; il les battit, Se fe fai fit de Deleanus , Se du traître 
Ibatzès. Il (ubjugua enfuite ailément toute la Province , Se 
après y avoir établi un Préfet, il retourna victorieux dans fa 
Capitale , où il mourut peu de temps après l’an 1041. La 
Bulgarie demeura fourni fe depuis ce temps-là, Se fut gou¬ 
vernée jufqucs à Ifaac l’Ange par des Préfets , avec le titre de 
Duc. 

L’année du régné de Conftantin Calaphate ne préfente au¬ 
cun événement relatif à mon fujet. 

Conftantin Monomaque qui lui fuccéda vit le commence¬ 
ment de fon regne agité par les troubles qui s’élevèrent en Bul¬ 
garie fous Boïithlaw , qui fut vaincu dans une bataille , par 
Eftienne, Préfet de Dyrrackium. 

On parle a peu près dans le même temps d’une incurfion 
Maritime des Rudes, que je croirois devoir rapporter au temps 
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de Jaroflaw, Duc de Ruflîe. Leur armée navale fut entière¬ 
ment détruite par les Grecs, 8c par la tempête. 

La guerre que Conftantin Monomaque eut à foutenir con¬ 
tre les Patzinacites , fut plus longue & plus fanglante. Ces 
Peuples étoient divifés en deux factions, dont l’une étoit com¬ 
mandée par un Chef, nommé Tyrak, Prince d’une naiftance 
illuftre ; mais fes vices 8c fa lâcheté en obfcurcilToicnt tout 
l’éclat. La fécondé faction s’étoit élevée par les intrigues d’un 
nommé Ccgcncs, qui avoit acquis dans la Nation un crédit 
fort étendu ; il s’étoit rendu célébré par fes vi&oires contre 
les Uzcs , qui commençoicnt dès-lors d’infefter les Côtes du 
Pont-Euxin ; il favoit fc faire eftimer , par les vertus oppo- 
fées aux vices qui rendoient fon Collègue méprifable. Son 
pouvoir naillant excita la jalouHe de Tyrak , qui marcha con¬ 
tre lui , le défît, 8c l’obligea de fc fauver dans les Marais du 
Boryfthcnc, d’où il parvint à faire révolter deux Hordes de 
Patzinacites , qui l'aidèrent à prendre fa revanche. Il battit 
l’armée de Tyrak , & alla enfuite à Conftantinople, où il cm- 
brafla la Religion Chrétienne , 8c fut fait Patrice. Sa conver- 
lion engagea même Conftantin Monomaque à lui fournir des 
fccours , avec lcfqucls il s’avança fur les bords du Danube , 8C 
fit beaucoup de mal aux Patzinacites de la Fa&ion oppofée. 
Tyrak, pour le venger de la protection que l’Empereur avoit 
accordée à fon adverlaire , entra dans la Thrace avec huit 
cent mille hommes, 8c mit à feu 8c à fang les Provinces de 
J’Empire. Mais la dillèntcrie ayant mis prcfque toutes fes trou¬ 
pes hors de combat , l’Empereur les vainquit aifément ; & 
Tyrak vint à Conftantinople , où il reçut auiïi le Baptême» 
Conftantin afligna aux Patzinacites des Habitations dans la 
Bulgarie j mais cçs Peuples reprirent bien tôt les armes. La 
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faction de Cegenes ayant foupçonné que Conftantin vouloit 
faire périr Ton Chef, qu’il retenoit à Conftantinople, fc réunit 
à la faction oppofée, de toutes les deux de concert marchè¬ 
rent vers Andrinople. Conftantin Arianitcs, Général de l’Em¬ 
pereur , eut d’abord quelques avantages ; mais il fut bicn-tôt 
mis en fuite. Nicephore amena plufieurs Légions d’Orient, qui 
ne combattirent pas avec plus de fuccès. Les Patzinacites ren¬ 
trèrent dans laThrace de dans la Macédoine, prirent Andrinople, 
battirent les Grecs en plufieurs occafions , de commirent des 
cruautés inouïes dans tous les pays où ils portèrent leurs armes. 
L’Empereur qui avoit toujours retenu Cegenes dans les fers de¬ 
puis la défection de fon parti, l’envoya pour tâcher de remettre 
le bon ordre ; mais il fut maftacré par les fiens. Quelque temps 
après le fort des armes fut plus favorable à Conftantin ; fes Géné¬ 
raux Briennc de Michel Acoluthus reprirent Andrinople t de 
remportèrent une victoire complctte dans la Macédoine. On 
choifit parmi les Prifonniers quinze mille hommes d’élite pour 
les employer cont»e les Turcs en Afie ; mais ils refuferent de 
fervir, fe révoltèrent, rejoignirent leurs Compatriotes , de 
firent de nouveaux ravages. Cette guerre finit par une négo¬ 
ciation , dans laquelle on conclut avec les Barbares une Trêve 
de trente ans. 

Zoé, Théodora de Michel Stratiotique occupèrent le Trône 
depuis 1041 jufqucs en 1057. Pendant ce temps-là les Bulga¬ 
res demeurèrent fournis aux Grecs fous des Ducs, a la nomina¬ 
tion des Empereurs, de les Barbares ne firent aucune expédi¬ 
tion qui mérite d’être rapportée. 

Ifaac Comnene, qui fuccéda à Michel, obligea les Hongrois 
qui avoient fait quelques mouvemens , à demander la paix ; 
il fut heureux aufti dans plufieurs combats contre les Patzina- 
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cites. Il époufa Catherine, de la famille des Rois de Bulga¬ 
rie , 8c abdiqua l’Empire en 1059 en faveur de Conftantin 
Ducas. 

Sous le régné de ce Prince les Uzcs dëfolerent l’Empire. 
Ces Peuples plus connus en Orient qu’en Occident, avoient 
habité autrefois fur la rive Occidentale de la Mer Cafpienne ; 
ils s’étoient répandus depuis peu fur les Côtes du Pont-Euxin, 
8c avoient eu de grands démêlés avec les Patzinacites. Ils paf- 
ferent le Danube au nombre de fix cens mille hommes , 8c ra¬ 
vagèrent la Bulgarie fie la Thrace. Nicephore Botoniatc , 8C 
Bafilc Apocapes, qui vinrent à leur rencontre , furent battus, 
8c tombèrent même au pouvoir des Barbares. Cette viétoire 
leur laifla la liberté de pouffer leurs courfes jufques dans la 
Macédoine 8c dans la Grèce, où ils firent d’horribles dégâts ; 
ils tirèrent d'immenfes contributions de l’Empereur, qui ne 
crut pas pouvoir acheter trop cher la paix avec eux. Une ma¬ 
ladie contagicufe , qui fe mit dans leur armée , les obligea ce¬ 
pendant de longer à leur retraite. Ils furent attaqués en re¬ 
tournant chez eux par les Bulgares 8 c les Patzinacites, qui les 
taillèrent en pièces , 8c cette innombrable multitude fut pref- 
qu’entiercment anéantie. Ces Barbares firent pourtant encore 
beaucoup de mal à Romain Diogène, fucceflèur de Conftantin, 
par leur jonétion avec les Turcs Afiatiques. 

Les Princes qui gouvernoient la Croatie, avoient toujours 
reçu l’inveftiturc 8c le Diadème des Empereurs de Conftanti- 
noplc , qui envoyoient même quelquefois des Préfets dans les 
Provinces, pour les contenir fous l’obéi (Tance, 8c empêcher 
qu’il ne s’y pafsât rien de contraire à leurs intérêts. Démétrius 
Suinimir fut a peine inftallé qu’il tâcha de s’attirer les bonnes 
grâces du Pape , 8c profita de la lâcheté 8c de l’indolence 
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tic Michel Ducas Parapinace , pour fe rendre indépendant. 
L’Empereur marcha contre lui, 6c remporta quelques avanta¬ 
ges ; mais il ne put parvenir à le fubjuguer , 6c à le faire 
rentrer dans le devoir. Démétrius s’affranchit entièrement 
du joug des Empereurs , 6c reçut à Salone en 1076 la Couron¬ 
ne Royale pour les Royaumes de Servie 6c de Croatie, par les 
mains de Gcbizon, Légat du Pape Grégoire VII. auquel il 
promit l’hommage 6c un tribut annuel de deux cent Bczuns 
d’or. Ce Prince, avant fon couronnement, n’avoit que le titre 
de Duc ou de Ban de Croatie 6c de Dalmatie , de même que 
Slavifa 6c Crefimir III. fes prédéceffeurs. Démétrius avoit 
époufé Hélène, tille de Bêla, 6c fœur de Geyza 6c de Ladiflas, 
Rois de Hongrie ; il n’en eut point de poftérité. Il eut pour 
fucccflcur Eftiennc , fils de Crefimir III. dont le règne fut 
court, 6c après lequel la Croatie 6c la Dalmatie furent anne¬ 
xées au Royaume de Hongrie, comme on le verra ci-après. 

La guerre de Croatie fut fuivic de la révolte d’un nommé 
Neftor , Chef d’une Tribu voifinc du Danube. Celui-ci con¬ 
clut une alliance avec Tat, Prince des Patzinacitcs ; 6c ils 
vinrent de concert ravager les terres de J’Empire. Il y a lieu de 
croire que c’cft ce même Tat qui donna Ion nom a une Tribu 
de Patzinacitcs , qui s’établit dans la partie méridionale de la 
Crimée , lorfquc cette Nation defeendit vers le Pont-Euxin. 
Cette Tribu y fubfiftc encore. Les Tartares l’appellent Tat- 
Ely , 6c le Khan dans fes titres prend celui de Souverain des 
îats. Ils font aujourd’hui Chrétiens du rit Grec , ÔC habitent 
pluficurs Villes 6c Villages dans la partie montagnculc de la 
Crimée. 

Les Bulgares contenus par leurs Ducs n’avoient pas remué 
depuis allez long temps. Les troubles qui agitoient l’Empire, 
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& l’occupation que donnoit à l’Empereur la guerre contre les 
Turcs, leur fournirent une occafion de révolte, dont ils crurent 
devoir profiter. Ils élurent pour Roi Conftantin Bodin , fils 
de Michaelitza, Roi de Servie. Mais l’Empereur envoya Ni- 
ccphore Bricnnc en Bulgarie pour remédier à ces défordres ; 
Bodin fut pris & amené à Conftantinoplc. Les Vénitiens le 
rachetèrent enfuite , &. il fut fait Roi de Servie. 

L’Empereur Michel Ducas eut pour femme Marie , fille du 
Roi des Alains & des Ibériens, qui font les CircaiTicns d’au¬ 
jourd’hui. Cette alliance, &. le nom de la Princcfle , prou¬ 
vent que ces Peuples avoient alors reçu les lumières de la foi, 
&L faifoient profeffion du Chriftianifme. Ils font aujourd’hui 
Mahométans en apparence , mais ils n’ont dans le fond d’autre 
créance qu’un amas de fuperftitions honteufes, puifées dans 
toutes les Religions , & au travers dcfquellcs on décou¬ 
vre encore des veftiges du Chriftianifme. Il y a entr’autres dans 
le centre de la CircalTic, où habitoient autrefois les Alains, 
un Arbre fameux auquel ces Peuples rendent un culte à la ma¬ 
niéré des anciens Scythes ; ils l’appellent Panadgiafan. Ce nom 
cft vifiblcment une corruption du nom de Panaghia , que les 
Grecs donnent à la Sainte Vierge, & par extenfion à certai¬ 
nes Chapelles, ou lieux de dévotion qui lui font dédiés. Il y 
avoit fans doute dans le temps des Empereurs Grecs quelques- 
unes de ces Chapelles auprès de cet Arbre célébré, dont les 
Circadiens n’ont pas encore fi fort défiguré le nom , qu’on 
ne puifle bien clairement le reconnoîtrc. L’abus que le vul¬ 
gaire fait toujours de la piété, a changé infenfiblement le culte 
de la Mère de Dieu en une idolâtrie complctte, que ces Peu¬ 
ples allient aujourd’hui avec le Mahométifme. 

Nicephore Botoniate, fucceflcur de Michel Ducas, fut in- 
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quiète par les Patzinacites, qui contra&erent une alliance avec 
Nicephorc Bafilace, Gouverneur de Dura^ço, ou Dyrrachium, 
Sc ils Taiderenc à fc faire proclamer Empereur. Ce fut le feul 
mouvement que firent les Barbares Occidentaux fous ce regne. 


CHAPITRE XXII. 

Continuation des affaires de Daîmatie & de Croatie fous 
Alexis & Jean Comnene. Guerre de Jean Comnene 
contre les Patzinacites. Révolte des Serviens. Guerre 
de Jean Comnene contre les Hongrois. 

.A^Lexis Comnene monta fur le Trône en 1081. Il eut de 
grands démêlés avec les Normands d’Italie, les François, & 
tous les Croifés pour la conquête de la Terre Sainte. Un Hif- 
toricn qui n’auroit ni Religion , ni Patrie , pourroit peut-être 
avec une forte de juflicc ranger ces Peuples au nombre des 
Barbares, qui font le fujet de cet Ouvrage. Une multitude 
ramaffée de toutes parts, des hommes ignorans 6e indifcipli- 
nés, n’ayant pour toute vertu qu’une bravoure féroce, quit¬ 
tant leur Pays, parés du prétexte Saint de la Religion , pour 
porter la défolation 6c le carnage chez des Nations aufquclles 
ils n’avoient aucune raifon légitime de déclarer la guerre , fe 
livrant à une licence effrénée après la victoire, violant les 
Traités les plus faints , 6c les engagemens les plus folemnels • 
de tels hommes différoient bien peu des Goths, des Kuns , des 
Avares, ôé des autres Barbares qui ont ravagé l’Empire Romain. 
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Démétrius Suinimir, Roi de Croatie & de Dalmatie, que 
les Hiftoriens Hongrois appellent Zélomir, étoit mort, 8 i 
n’avoit point eu d’enfans , d’Hélene la femme , fille de Bêla I. 
Roi de Hongrie. Cette Princcflc opprimée par les ennemis de 
Suinimir, qui vouloient ufurper le Trône, demanda du fecours 
à fon frere Ladiflas I. qui régnoit alors en Hongrie. Celui-ci 
fe mit en marche avec une nombreufe armée , pafla la Dravc 
8 c la Save, entra en Dalmatic , mit en fuite les ennemis d’Hé- 
lcne, reprit toutes les Places dont ils s’étoient cmrparés , 8 C 
remit la fœur en poffcllion de fes Etats. Celle-ci en recon- 
noilTancc lui céda fes droits fur la Croatie 8 c la Dalmatie, 8 c 
ces deux Etats demeurèrent depuis fous la domination des 
Rois de Hongrie. 

Lan 1191, Ladiflas établit Roi de Croatie 8 c de Dalmatic 
fon neveu Almus, fils de Geyza fon frere aîné, 8 c fon prédé- 
celîcur. Dans le meme temps Alexis Comncne ayant befoin 
du fecours des Vénitiens pour fe défendre contre Robert Guif- 
card 8 c les Normands , donna à Vital Falier, Doge de Venifc, 
le titre de Duc de Dalmatie. Quelques Auteurs prétendent 
même que Ladiflas n’avoit que la Croatie Méditerranée, 8 C 
que les Vénitiens étoient déjà en pollellion de toute la Côte 
maritime de la Dalmatie, & des Villes de Pola 3 de Belgrade, 
de Jadra , de Subimco 8 c de Spalatro. 

Almus ayant abdiqué la Couronne de Hongrie en faveur de 
Caloman fon frere , celui-ci defeendit dans la Dalmatie avec 
des troupes formidables, pour conquérir les Villes que Ladis¬ 
las fon oncle n’avoit pii réduire. Ce Pays étoit alors infefté 
par les Normands, fous la conduite de Robert Guifcard. Ca¬ 
loman , pour réuffir plus facilement dans Ion deflein, s’allia 
avec les Vénitiens, qui firent une diverfion dans la Pouille ; mais 
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après avoir engage fes Alliés avec les Normands , il eut plus 
de liberté pour les opérations en Dalmatic. Il attira tous les 
Grands dans fon parti, 8c ils lui promirent de rentrer fous 
fon obéiflancc. Caloman prolongea encore quelque temps fon 
alliance avec les Vénitiens contre les Normands , jufques à ce 
qu’il fc fut bien afluré des difpofitions des Grands 8c du Peu¬ 
ple ; mais peu de temps après il rompit la Ligue, il délit, 
fie tua dans une bataille près du Mont Medrufe , appelle 
aujourd’hui Pcterga-{d t un nommé Pierre , qui s’étoit fait 
reconnoîtrc Roi de Dalmatie ; l’an 1105, la Ville de Jadra fe 
donna à lui, ÔC reçut garnifon ; fie les Dalmates commen¬ 
cèrent de montrer ouvertement leur prédilection pour la do¬ 
mination Hongroife. La Ville de Jadra ne demeura pas long¬ 
temps au pouvoir de Caloman. Le Doge Ordefalo Falicr la 
reprit par famine. Subinico fe donna aux Vénitiens, qui pafTe- 
rent les Monts, pénétrèrent dans la Croatie, 8c prirent même 
alors le titre de Ducs de Croatie. Ils s’en retournoient glo¬ 
rieux , chargés de butin , fie emmenant avec eux un grand 
nombre de Prifonniers ; mais Caloman raflcmbla fes troupes , 
forma le liège de Jadra , fie battit Ordefalo, qui etoit venu 
au feeours de la Place. Cette victoire remit Caloman en pof- 
fclîlon de la Ville de Jadra , 8c de toute la Dalmatic ; il re¬ 
tourna en Hongrie , traînant en triomphe un nombre infini de 
Captifs , 8c les Dalmates furent entièrement délivrés du joug 
des Vénitiens. Ceux-ci envoyèrent peu de temps après des 
Ambafladeurs à Caloman pour lui demander la paix , fie ob¬ 
tinrent une trêve de cinq ans. 

Après la mort de Caloman l’an 1114, les Vénitiens repri¬ 
rent une partie de ce qu’ils avoient perdu dans la Dalmatie ; 
leur Doge Ordefalo Falier, fit l’an 1115 une alliance avec 
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Alexis Comncnc, entra dans la Dalmatic , de s’empara des 
Villes de Jadra de de Belgrade , mais il ne put fe rendre 
maître de la Citadelle de Jadra , qui fit encore quelque réfif- 
tancc. Au mois de Mai de la même année , cette Citadelle , 
de les Villes de Spalaito 6 C de Tragurium } fe donnèrent à 
Falicr , de l’année d’après Belgrade fuivit leur exemple. En 
1117 les fuccès des Vénitiens obligèrent les Hongrois de ren¬ 
trer dans la Dalmatie. Falicr au bruit de leur venue y accou¬ 
rut avec une Flotte, de leur livra une bataille dans laquelle 
il perdit la vie. Ducange rapporte ces derniers événemens au 
regne de Jean Comnene. Mais je croirois qu’il fe trompe, 
puifque ce Prince ne monta fur le Trône que l’an i i i 8. 

Alexis fut allez heureux dans une guerre qu’il foutint con¬ 
tre les Patzinacitcs ; il perdit à la vérité la première bataille, 
mais la victoire qu’il remporta dans la féconde lui fournit en¬ 
tièrement ces Barbares , & il en tranfporta un bon nombre 
dans le territoire des Mosdeniens. 

O 

Les Bulgares étoient tranquilles , de ne firent fous le regne 
d’Alexis aucune tentative pour fecoucr le joug. L’Empereur 
leur donna pour Duc Nikitz, ou Nicctas, qui fut pris dans 
un combat contre les Hongrois, de recouvra enfuite fa liberté. 
Le même Nikitz défit une partie de l’Armée Chrétienne, qui 
marchoit à la conquête de la Terre-Sainte, fous la conduite de 
Pierre l’Hermite. Il fut remplacé par un autre Duc appelle 
Guzh, qui continua de contenir les Bulgares fous l’obéiflance, 
de ces Peuples ne firent plus aucun mouvement jufqucs aU 
temps d’Ifaac l’Ange. 

Alexis Comnene mourut en 1118 , de laiflTa l’Empire à f° rt 
fils Jean Comncnc. Le règne de ce Prince commença par des 
démêlés avec les Vénitiens , qui avoient rçfufé de faire confh v 

mer 
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mer par une Bulle d’Or la pofiTeiîion de la Dalmatie, 6c les 
Privilèges anciens qu’ils tenoicnc des Empereurs de Conftanti- 
nople. Leur Doge Dominique Michiclé , à fon retour de l’ex¬ 
pédition de la Terre-Sainte, enleva aux Grecs pluficurs Blés. 
Les Hongrois avoient mis à profit le temps oit les Vénitiens 
étoient occupés à la Croifade, & avoient repris pluficurs Pla¬ 
ces dans la Dalmatie. Michiclé palîa dans ce pays-là, recon¬ 
quit les Villes de Tragurium , de Spalatro ôc de Belgrade ; il 
fe rendit de-là à Jadra , dont les Habitans le reconnurent 5c 
le reçurent comme leur Souverain. 

s 

L’an 11 1 1 , Jean Comncnc marcha contre les Patzinacites, 
qui avoient pâlie le Danube, 6c ravageoient la Thrace 6c la 
Macédoine. Il voulut tenter d’abord avec eux la voye de la né¬ 
gociation ; il leur envoya des Emiilaires qui pofledoient leur 
Langue, pour les porter à mettre bas les armes , 5c tâcher 
de les amener à un Traité. Cette Nation étoit alors divifée en 
plulieurs Tribus, qui n’obéilToient pas toutes à un même Chef ; 
Jean fit des avances aux principaux Capitaines , leur donna de 
fplendides Feftins, leur fit de riches préfens, 6c parvint à force 
de caredes à les ébranler, 5c à les faire balancer entre la paix 
6 c la guerre. Il faifit cet inftant d’irréfolution , fit avancer fon 
armée vers Berne , furprit les Barbares encore indécis , 6c leur 
livra bataille. Le carnage fut horrible de part 5 c d’autre ; Jean 
commandoit lui-même avec une valeur 6c une préfence d’ef- 
prit peu commune ; il obligea les ennemis de céder ôc de fe 
retirer dans un retranchement qu ils foimercnt avec leuis cha¬ 
riots ; ils en fortoient de temps en temps pour retourner au 
combat, 6c y rentroient pour s’y repofer en fureté. Ils firent 
enfin une fortie générale dans la vue de décider l’aélion ÿ 
l’Empereur demeura victorieux, mais fut blcfle au pied d’un 
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coup de déclic ; il tailla en pièces la plus grande partie de ces 
Barbares, les força de détruire leurs rctranchcmcns, pilla leur 
Camp , fît un nombre infini de prifonniers, 6c les difpcrfa dans 
les Provinces Occidentales de l’Empire , oh ils s’établirent, 6C 
fondèrent un grand nombre de Bourgs 6e de Villages. Les Ha- 
maxobes, qui s’étoient trouvés mêlés avec les Patzinacitcs, 
furent extrêmement maltraités dans cette journée. Jean en 
aétion de grâce de cette glorieufe expédition fonda une Fête, 
qu’on appclla la Fête des Patzinacites. 

Dans l’année fuivante 1112, Jean dompta les Triballes, qui 
font les Serviens 6e les Dalmates d’aujourd’hui. George, Roi 
de Servie, avoit violé les Traités, 8e pris la Ville de Rafe. 
Ce Prince , fils de Bodin , dont j’ai parlé ci-devant, étoit 
monté fur le Trône en 1115 , au préjudice des enfans de Bra- 
niflav. Ceux-ci ayant été informés qu’il vouloit les faire cm- 
prifonner, fc réfugièrent chez Goiflaw leur oncle, à l’excep¬ 
tion de Grubefla , qui fut détenu dans les fers. Jean Comnene 
envoya une nombreufe armée en Albanie. Les uns prétendent 
qu’il la conduifit lui-même ; d’autres aflurent qu’il en donna le 
commandement à Calo-Jcan Cumanus , 6c que ce nom de 
Calo-Jcan , que l’Empereur portoit auffi, avoit fait croire que 
l’Empereur s’étoit trouvé en perfonne dans cette expédition. 
Les fils de Braniflaw joignirent leurs forces à celles des Grecs ; 
George fut mis en fuite ; l’Empereur victorieux s’empara de h 
Ville de Scutan , délivra* Grubefla, qui y étoit enfermé, 6e le 
déclara Roi de Servie 6c de Dalmatie, du confcntement des peu¬ 
ples. L’armée Grecque revint enrichie du butin immenfe qu’elle 
fit dans cette campagne. L’Empereur affigna à quelques prifon- 
niers , des Habitations dans la Province de Nicomedie , dans 
l’Afie Mineure ; il en incorpora d’autres dans fes Légions, SC 
rendit toute la Nation tributaire. 
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Eftienne II. Roi de Hongrie, allarmé des progrès des Véni¬ 
tiens , entra dans la Dalmatie l’an 1113 , y découvrit leurs ar¬ 
tifices , étouffa leurs cabales , 6c raffermit les efprits , qui 
commençoient de fe laiffer ébranler par leurs fédu&ions & 
leurs promefles. Cette expédition fut très-pacifique, 6c Efticn- 
ne retourna chez lui après avoir rétabli le bon ordre. C’eft ce 
qui a fait dire à Bonfinius, que la reddition de Jadra doit être 
rapportée au règne de Vital Michielé, ôc non à celui de Do¬ 
minique Michiclé, puifquc la perte de cette Place auroit été 
un fujet de guerre , ôc qu’Efticnne dans ce voyage en Dalma¬ 
tie ne commit aucun aétc d’hoftilité , 6c fe contenta de faire 
ufage de la politique pour ruiner les projets des Vénitiens. 

Les Hongrois n’avoient rien eu à démêler depuis allez long¬ 
temps avec les Empereurs. Eftiennc II. leur Roi avoit entre¬ 
pris une expédition contre les Ruflcs , pour rétablir Bezcn , 
Duc de Ruflie, chaffe de fes Etats , qui s’étoit réfugié chez 
lui, 6c avoit imploré fon affiftance. La mort de Bezcn , tué 
au fiége de la première Ville frontière , rendit la bonne vo¬ 
lonté d’Efticnnc inutile. Il retourna en Hongrie, où , après 
être demeuré pendant trois ans dans Pinaétion, il déclara la 
guerre à l’Empereur. Il pafla le Danube, pilla Brani\op ÔC Sar- 
d'ique 3 s’avança dc-là dans la Bulgarie, la Thrace , la Macé¬ 
doine 6c la Grèce , 6c ravagea toutes ces Provinces. Bonfinius 
donne pour prétexte de cette guerre quelques propos peu mc- 
furés que Jean Comncne tint au fujet du Roi de Hongrie, en 
préfence de l’Impératrice fa femme. Cette Princcflc , appclléc 
Pyrifca par les Hongrois, ôc Hélène par les Grecs, étoit fille de 
Ladiflas, 6c par conféquent tante paternelle d’Efticnne. Elle in¬ 
forma fon neveu que l’Empereur avoit parlé de lui dans des ter¬ 
mes très-offènfans, 6c lui infpira le defir d’en tirer raifon. Nicctas 
• Z ij 
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&c Cinnamus a {Turent, que le grief d’Eftienne étoic l’accueil 
favorable que Jean Comnene avoit fait à Almus , qui, après 
avoir été chaffé de Hongrie , où il avoit voulu faire valoir Ton 
droit au Trône , s’étoit réfugié à Conftantinoplc. Ce motif pa- 
roît plus plaufiblc. Quoi qu’il en foit, l’Empereur marcha vers 
Philippopoüs , 8c repoufla d’abord les Hongrois ; il s’arrêta 
dans cette Ville pour raffcmblcr toutes fes troupes, 8c faire 
préparer des Navires fur le Danube. Il alla cnfuite à la ren¬ 
contre des ennemis qu’il fit reculer jufques au Danube. Il leur 
livra fur ce Fleuve un fanglant combat naval, dans lequel il 
remporta une viéfoire complettc. On a dure que dans cette 
journée les Grecs, pour brûler les Barques des Hongrois, firent 
ufage d’un feu que l’eau ne pouvoit pas éteindre, 8c qui devoir 
être ce que nous appelions aujourd’hui le feu Grégeois. La 
Flotte Hongroife fut en effet entièrement détruite 8c confir¬ 
mée par les flammes. L’Empereur pafl'a le Danube, 8c Eftien- 
ne ramafla toutes fes forces pour l’attaquer fur terre. Les 
deux armées engagèrent Taétion fur les bords de la petite Ri¬ 
vière appellée Carafus ; on combattit avec vigueur de part 
8 c d’autre, mais Jean Comnene demeura vainqueur. Le gain 
de cette bataille le rendit maître de Frangocorio , de ZegU' 
min , 8c de toute la partie de la Hongrie qui eft entre le Da¬ 
nube & la Save, 8c il termina cette guerre par une paix glo- 
rieufe. 

Je relèverai ici quelques erreurs manifeftes qui fe trouvent 
dans Bonfinius 8c dans Nicctas. Le premier nous dit que Py- 
rifea, fille de Ladiflas, époufa Manuel Comnene. Il eft ce¬ 
pendant manifefte quelle fut femme de Jean Comnene. Il pla¬ 
ce cnfuite lexil d’Almus , 8c fa luitc à Conftantinoplc, après 
la guerre dont je viens de parler, tandis qu’elle doit l’avoir 
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précédée, puifqu’ellc en étoic le motif le plus apparent. On 
trouve allez fouvcnt dans cet Auteur de fcmblables anachro- 
nifmes. Nicctas n’eft pas plus exact quand il nous donne Al- 
fnus pour un frcre d’Eftienne. Almus étoit fils de Ladifias, 
frere de Caloman, 6c par conféquent oncle d’Eftienne. Il n’eft 
pas décidé d’ailleurs que ce Prince fût encore vivant dans le 
temps de cette guerre ; il eft certain que fon frere Caloman 
l’avoit fait aveugler ; 6c plufieu'rs Auteurs Hongrois, entr’au- 
tres Abraham Bakfchay , prétendent même qu’il le fit mourir 
peu de temps après l’avoir privé de la vue. 


CHAPITRE XXIII. 

Continuation des affaires de Servie , de Croatie & de 
Dalmatie. Première apparition des Comains. Obfer- 
vations Géographiques fur le Pays que ces Barbares 
habitoient en Afe. Guerre de Manuel Comnene contre 
les Hongrois. Naijfance de Genghiskan. 

(jRubessa , placé par Jean Comnene lur le Trône de Ser¬ 
vie , avoir régné pendant lept ans avec allez de tranquillité. 
George, le Roi détrôné, craignant de tomber entre fes mains, 
s’étoit enfui en Rafcie, où la lie enfin de fc voir errant 6c fugi¬ 
tif, il leva une puiftanre armée , entra dans la Dalmatie , 5c 
attaqua Grubefla , qui fut tué dans cette action. Sa mort ren¬ 
dit la Couronne de Servie à George. Celui-ci craignant les 
^ouvemens que Pradinha, Draghillus & Draghina, freres de 
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Grubefla, pourroicnt faire pour la lui ravir, crut devoir fc 
concilier leur amitié par de bons procédés ; il leur rendit leurs 
biens, les attira à fa Cour, 6c les traita avec toutes fortes de 
ménagemens. Draghillus fut même envoyé dans laPodgoric, 
où il s’empara de la Comté d 'Onogofle , 6c rendit des fervi- 
ces fignalés à George. Ce Prince lui confia aufli la commillîoil 
de faire rentrer dans le devoir les Rafciens qui s’étoient révol¬ 
tés, 6e lui donna la Jupanie de cette Province, après qu’il y 
eut remis le bon ordre. Mais George ne tarda pas d’être jaloux 
du pouvoir de Draghillus 6e de fes frères ; il le fit mettre en 
prifon, 6e Draghina fut obligé de fc réfugier à Raguiy avec 
fes fils , Pavofck , Grubefla , Neeman & Sirok. 

Dans ces entrefaites Jean Comnene mourut l’an 1143,6e 
eut pour fuccefleur fon fils Manuel. Pyrigorde, Général des 
troupes de l’Empereur , fut touché du malheur des Princes de 
Servie ; marcha contre George, s’empara de Farania 6e d’An- 
tïbaris y 6e auroit même pouffé fes progrès plus loin, s’il n’a- 
voit été rappellé. Alexis Condoftephanus fut nommé à la place 
à la Préfecture de Dyrrachium. George, allarmé des fuccès 
des Princes de Servie , fit créver les yeux à Draghillus 6e i 
Michel, fils de Wladimir, qu’il tenoit en fa puifiance ; mais 
Alexis marcha contre lui avec des nombrculcs troupes , le 
furprit, le mit en fuite, 6e tailla fon armée en pièces. Dra- 
ghina fut proclamé Roi, 6e George, pour fc dérober à la fu- 
reur de l’ennemi, fe retira dans les Montagnes. Il fut pris peu 
de temps après dans la Forterefie d 'Oboleno , 6e on le con- 
duifit à Conftantinople où il finit fes jours. 

Draghina, fuccefleur de George, gouverna la Servie pen¬ 
dant onze ans fuivant Ducange. Il femblc qu’il y a ici une er¬ 
reur de quelques années. Ce Prince fut proclamé Roi fous 1 e 
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régné de Manuel Comnene, qui n’eft parvenu à l’Empire qu’en 
1143 ; l a défection des Serviens, qui obligea Manuel Com¬ 
nene de marcher contre eux, comme on le verra ci-après , eft 
une époque qui doit être rapportée à l’an 1151 , & Draghina 
étoit déjà mort en ce temps-là, puifquc Rodoflaw, Ton fils 
& fon fucceffeur , régnoit alors depuis quelque temps en Ser¬ 
vie. Il cil donc impolTiblc que Draghina ait occupé le Tronc 
pendant plus de fepe ans , ou huit ans à toute rigueur. 

Rodoflaw III. ne prit point le titre de Roi, & fe contenta de 
celui de Comte. On allure qu’il vint à Conllantinople recevoir 
de Manuel Comnene l’invelliture des Etats de fon Pcrc, qu’il 
gouverna de concert avec fes frères, Jean & Wladimir. Son 
*egnc fut agité par des difeordes civiles, dont les auteurs fu¬ 
rent quelques Grands du Pays, qui oferent l’an 1151 tourner 
leurs armes contre les Grecs, pendant que l’Empereur étoic 
occupé à rcpoulTer Roger , Roi de Sicile. L’an 1153, Manuel 
Comnene marcha en perlonnc contre les Rebelles avec une ar¬ 
mée légère. L’Archi-Jupan , que Nicetas appelle le Satrape , 
& qui étoit le principal auteur de la révolte , le préfenta d’a¬ 
bord avec de nombreufes troupes; mais il reconnut bien-tôt 
que fes forces étoient inférieures à celles des Grecs ; il prit 
le premier l’épouvante, & fe fauva dans les montagnes. L’Em¬ 
pereur fondit fur cette multitude allarmée & découragée par 
ta fuite de fon Chef ; il la difperfa fans peine, ravagea le pays, 
ôc amena à Conllantinople un grand nombre de prilonnicrs. 

Pendant que les chofes fe palïoicnt ainfi en Servie , les Rois 
de Hongrie continuoient de polTéder la Dalmatie &. la Croa¬ 
tie ; les Vénitiens occupoient quelques Places fur la Côte ma¬ 
ritime, & faifoient tous leurs efforts pour reprendre celles qu’ils 
^voient perdues, pendant que de fon côté l’Empereur de Conf- 
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tantinoplc affectait le domaine direct de ce s deux Provinces, Si 
tâchoit d’en châtier également les Hongrois 8c les Vénitiens. 
Ceux-ci l’an 1149 avoient envoyé une Flotte nombreufe fur les 
Côtes d’Iftric, 8c leur Doge Dominique Morofini setoit emparé 
des Villes de Pola , Rubino , Parenté, Hemonla 8c Ilumago. 

Les Serviens s’étant de nouveau foulcvés en 1154, Manuel 
Comnene ne différa pas de Fe mettre en campagne, 6c de les 
attaquer ; irais ceux-ci firent une vigoureufe réfiftancc , avec 
les puiffàns fecours qu’ils avoient obtenus de Geyza II. Roi de 
Hongrie. Jean Cantacuzcne commença l’a&ion, 8c perdit les 
doigts dans le combat. L’Empereur fe battit corps pour corps 
avec l’Archi Jupan Bacchin , homme d’une taille gigantefqucj 
il fut d’abord bleflfé au vifage , mais ayant aftoibli le Barbare, 
par un coup qu’il lui porta fur la main , il le prit vivant. 
Cette victoire ranima les troupes, dont le courage commen- 
çoit à fe ralentir ; les Serviens furent défaits , 8c entièrement 
difperfés. Manuel voulut auiii fe venger des Hongrois, 6c crut 
devoir profiter pour cela de l’abfence de leur Roi, qui étoic 
alors occupé à une expédition contre les Ruffcs. D’abord après 
la défaite des Serviens, il ne laiffa pas refroidir la bonne vo¬ 
lonté de fes troupes ; il paffa la Save, fe jetta lur Frangocho- 
rio } 8c mit à feu 6c à lang l’étendue de pays qui cft entre le 
Danube 6c la Save, où font les Villes de Zeugmin 6c de SP' 
mich. Un Hongrois ofa préfenter à l’Empereur le combat fin' 
gulier, mais ce Prince le fit tomber mort d’un coup de labre 
entre les deux yeux. Manuel, après cette glorieufe expédition » 
retourna à Conftantinople avec un butin immenfe ; il y fit une 
entrée pompeufe, 6c orna fon triomphe d’une multitude in¬ 
nombrable de Captifs. 

Dans le même temps les Scythes paflerent le Danube, & 

ravagèrent 
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ravagèrent pluficurs Places qui bordoient ce Fleuve. L’Empe¬ 
reur envoya contre eux le Général Caloman , qui s’acquitta 
très-mal de fa commiflion ; il fut mis en déroute , & perdit 
la vie dans le combat. Les Scythes continuèrent tranquille¬ 
ment leurs déprédations, repaflèrent enfuitc le Danube , 'te 
emportèrent chez eux de riches dépouilles. . 

Je ne fai pas fi l’on peut déterminer précifémcnt quels pou- 
voîent être les Scythes aufquels Nicetas attribue cette incur- 
lion. Les Patzinacitcs occupoicnt encore alors les bords Occi¬ 
dentaux du Pont-Euxin ; les Chuns , confondus avec les Wala- 
ques , habitoient la Moldavie 6c la Walaquie , 6c les Comains 
commençoient de fc montrer dans les Provinces Tranfiftrie- 
nes. Ils vinrent dans la fuite en deçà du Danube faire plulîcurs 
courfes , dont je parlerai ci-après. Ces derniers Peuples étoient 
des Tartares venus de la Comanie, pays fitué à l’Occident de 
la Mer Cafpienne, au-deflus de la Géorgie. C’eft-là où fe trou¬ 
vent a&uellcmcnt les Comouks , qui font la même Nation , 
te ont les mêmes mœurs que les Nogais d’aujourd’hui. Les 
Scythes dont parle Nicetas rclTemblent Ci fort à ces Tartares 
dans la defeription que cet Auteur donne de leur manière de 
faire la guerre, qu’il n’y a pas lieu de douter qu’il a voulu 
défigner les Comains. Mais comme ces derniers étoient vrai- 
femblablement joints aux Patzinacitcs , aux Chuns & aux Wa- 
laques , il les a compris fous le nom général de Scythes, qui 
appartient également à toutes ces Nations. Le Pays des Co¬ 
mouks , ou des anciens Comains , eft borne à 1 Orient par la 
Mer Cafpienne, à l’Occident par la Géorgie, au Septentrion 
par le Cabarta, 6c au Midi par le Pays des Lefquis, ou le 
Dagueftan. Il y a lieu de croire que cette Contrée avoit tiré 
le nom de Comanie, de l’ancienne Forterefle de Cumania > 

Aa 
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ou Comania, dont Pline fait mention. Ce Géographe la place fur 
une Roche élevée auprès des Portes Caucafiennes, &c dit qu’elle 
étoit munie d’une bonne garnifon pour défendre le paffage à 
une infinité de Barbares qui habitoient au-delà du Caucafe. 
Cette Fortercfle devoit être la même que les Turcs & les Tar- 
tarcs appellent aujourd’hui Ki^lar-KaleJJi , ou ïe Château deS 
Filles. Les Portes Caucafiennes font inconteftablemcnt celles 
qui fe trouvent encore à l’extrémité Orientale du Mont Cau¬ 
cafe , & que les Tartares nomment aéhiellement Demir-Kapi» 
ou la Porte de Fer, nom qui répond parfaitement à la deferip- 
tion de Pline. Ingens nature opus , montions interruptis repen¬ 
ti , ubi fores obditx ferratis trabibus , fubter médias amne diri 
odoris fiuente ,citraque in rupe Cafiello , quod vocatur Cumania , 
communito ad arcendas tranfuu pentes innumeras. « Ouvrage 
« immenfe de la nature , dit-il, formé par l’interruption na- 
»» turclle des montagnes , revêtues &c renforcées de barres de 
» fer ; fous celle du milieu il pafle un Fleuve qui répand une 
» très-mauvaife odeur; & fur une Roche en deçà on voit le 
»> Château appcllé Cumania , &cc. » Le Fleuve dont parle Pline 
dans ce paflage, eft vraifemblablement la Riviere de Ki^lar t 
qui eft cfl'e&ivcment très-bourbeufe , & bordée de marécages; 
& l’ancien Château de Cumania doit être, comme je l’ai déjà 
dit, le Fort de Ki\lar , qui fe trouve dans la même pofition, 
& paroît avoir été bâti pour la même fin. Pline s’élève avec 
raifon contre l’erreur infigne de ceux qui ont appellé ces Por¬ 
tes , les Portes Cafpiennes. Corrigendus eji error in hoc loco » 
multorum , eorum etiam qui in Armeniâ res proximè cum Cor~ 
hulone gejjere. Nam ht Cafpias portas adpellavere Iberi.e , qunS 
Caucafias diximus vocan. « Il faut , dit-il , corriger ici l’cr- 
» reur de plufieurs , &. même de ceux qui ont en dernier lict» 
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M fait les campagnes d’Arménie avec Corbulon ; ils appellent 
n Cafpiennes , les Portes d’Ibérie , que j’ai déjà dit devoir 
*> être nommées Portes Caucafiennes «. Procope , dans Ton 
Hiftoire de la Guerre de Pcrfe, a fait la même faute. Voici à 
peu près le précis de fa Relation. Le Mont Taurus de la Cili— 
cie s’étend dans la Cappadoce , l’Armenie, la Pcrfarmenie, 
l’Albanie, l’Ibérie, &c d autres Pays habités par des Peuples 
libres &c par d’autres fournis à l’obéiflancc des Perfes. Quand 
on a paffé les frontières de l’Ibéric, on trouve un chemin fort 
étroit, long de 50 ftades, & fe terminant à une montagne 
efearpée & inacceflible , où il n’y a d’autre iffuc qu’une Porte 
faite par les mains de la nature , que l’on appelle de toute 
antiquité la Porte Cafpienne. On découvre au-delà une large 
campagne où il y a de l’eau en abondance, & qui eft fort pro¬ 
pre à nourrir des Chevaux ; c’eft un endroit que les Huns ha¬ 
bitent , & ils s’étendent dc-là jufqucs au Palus Mœotide. Pro¬ 
cope parle ici des Huns du Cabarta , qui habitoient au Nord 
des Portes Caucafiennes. Un autre paflàge prouve incontefta- 
blement qu’il a confondu ces deux Portes. Il dit, dans un des 
Chapitres fuivans, que les Ibériens habitent dans 1 Afic auprès 
des Portes Cafpiennes , dont ils font bornés au Septentrion ; 
ôc il eft manifefte que ce font celles du Caucafc, qui fe trou¬ 
vent au Nord de l’Ibérie. Il attribue auffi à ces dernières ce qui 
a pparticnt aux Portes Cafpiennes ; car il dit dans un autre en¬ 
droit qu’Alexandre ayant confidéré l’afiiette de ce lieu , y bâ¬ 
tit des Portes & une Citadelle, qui après avoir été poftedées 
par divers Maîtres, ont enfin appartenu à Ambaface , Hun de 
Nation, intime ami des Romains, & il offrit ces Portes à l’Empc- 
teur Anaftafe, qui les refufa. Ce qu’il dit d’Alexandre regarde 
indubitablement les Portes Cafpiennes, qui fe trouvoient dans 
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le Mont Cafpius, entre PArmenie 8c la Médie. Ce font celles 
qui furent bâties par Alexandre le Grand dans fon expédition. 
Mais l'affaire du Hun Ambaface a rapport aux Portes Cauca- 
iiennes. Ce Hun étoit certainement quelque Bcg de la Tribu 
Circaffiennc appclléc Abfache , qui fubfifte encore aujourd’hui. 
Cet Ami des Romains étoit plus vraifemblablemcnt en poffèf- 
fion des Portes du Caucafe, qui étoient dans fon voifinage, que 
des Portes Cafpiennes, fort éloignées de chez lui. Procope , 
dans fon Ouvrage de la Guerre des Goths, paroît être un peu 
revenu de fon erreur, & diftingue deux différentes Portes. Il 
dit, dans le troificme Chapitre du quatrième Livre , que la 
partie Orientale du Caucafe aboutit à des Portes , par lef- 
quellcs les Huns s’introduifent dans les Provinces des Pcrfes 
& des Romains. Il ajoute que l’une s’appelle T\ur > & que l’au¬ 
tre a confcrvé fon ancien nom de Porte Cafpiennc. 

Manuel Comnene confervoit toujours fon reflentiment con¬ 
tre les Hongrois ; dès que les affaires de Sicile &c de Calabre 
lui donnèrent le temps de refpirer , il réfolut de porter la 
guerre chez ces Peuples. Il aflcmbla les Légions d’Occidcnt, 
ÔC vint avec une armée à Sardique en 1156. Mais les Hongrois 
négocièrent la paix, & l’Empereur tourna fes armes contre 
l’Archi-Jupan de Servie. L’ordre Chronologique femblc indi¬ 
quer que cet Archi-Jupan étoit alors Primiflaw, fucceiïèur de 
Rodoflaw III. Ce Prince étoit demeuré pendant quelque temps 
fournis à l’Empereur; il ne tarda pas de vouloir fe rendre in¬ 
dépendant , & fa défection l’auroit fait dépouiller de fes Etats, 
s’il n’avoit obtenu fon pardon par un aéle de foumiflion. En 
effet, la marche de Manuel lui ayant donné l’allarme, il aban¬ 
donna fur le champ le parti des Hongrois, & fe remit fous le 
joug dont il avoit tenté de s’affranchir. Mais il fe révolta de 
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nouveau peu de temps après, & l’Empereur, poulie à bout, 
le deftitua , Se lui donna pour fuccefleur Ton frère Bêla. Ma¬ 
nuel s’arrêta encore quelque temps dans la Theflalie, renvoya 
une partie de fes troupes , Sc rentra bien-tôt après dans Conf- 
tantinople. Au commencement de l’hyver, il fe remit en cam¬ 
pagne , Se vint dans la Pélagonie, Province feptentrionale de 
la Macédoine. Gcyza II. Roi de Hongrie , qui régnoit encore , 
menaçoit de vouloir recommencer la guerre. Andronic Com- 
nene, s’étoit emparé des Duchés de Branifob St de Belgrade 
en Dalmatie, Se il entretenoit une intelligence fecrettc avec 
les Hongrois, par le fecours defquels il vouloit détrôner Ma¬ 
nuel , Se ufurper l’Empire. La Confpiration fut découverte, 
& Andronic fut convaincu d’avoir été l’auteur du complot. 
Son emprifonnement entraîna une rupture formelle. Le Roi 
de Hongrie mit le fiége devant Branifob , Se ravagea une gran¬ 
de étendue de pays. L’Empereur de fon côté envoya contre 
lui Bafile Zinziluce, qui attaqua les Hongrois, Se les mit en 
déroute. Mais ce Général profita mal de fa victoire ; il pour- 
fuivit les ennemis avec trop de témérité , ceux-ci fe ralliè¬ 
rent , lui firent face, 6c fe dédommagèrent bien de l’échec 
qu’ils venoient d’eiluyer. L Empereur a la nouvelle de cette 
défaite fe mit en marche , dans l’efpérancc que les Hongrois, 
au bruit feul de fa venue , abandonneroient ces Provinces. 
La chofe arriva comme il l’avoit prévue ; il conclut avec eux 
une paix aulfi avantageufe qu’il pouvoir lefperer dans de pa¬ 
reilles circonftanccs ; 6c après avoir remis le bon ordre dans 
Branifob 6 c dans Belgrade , il retourna à Conftantinople. 

L’année 1158, ladix-huitiemc du régné de ce Prince, fut mar¬ 
quée par la naiiïance deGcnghizkhan , fous lequel les Tartarcs 
commencèrent de menacer l’Occident, St dont les fucccflêurs 
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s’avancèrent enfuite jufqucs en Hongrie, en Pologne &c en 
Bohême. M. de Fleuri, dans fon Hiftoire Eccléiîaftique , rap¬ 
porte que ce Conquérant célébré fut d’abord connu ious le 
nom de Temougin , 8c fervit long - temps fous les ordres du 
plus puiflant Prince du Turqucftan, appelle Ungkhan, ou Jean, 
fils de David, Chrécicn Ncftoricn , que l’on croit être le même 
que le Prêtre-Jean. 

Les Syriens en elFet avoient déjà pénétré dans la Chine dès 
l’an 737 de notre Ere , & y avoient porté le Chriftianifme. On 
trouvoit déjà dans la haute Tartarie une infinité de Neftoricns 
înftruits dans la Religion par les Millionnaires de Mofoul SC 
de BaJJora t qui s’étoient introduits dans cet Empire à la fuite 
des Caravanes de Samarcande 3 de Bokhara , & des autres 
Villes voifincs. 

Genghizkhan ayant eu avis que Ungkhan vouloit fc débar- 
rafler de lui, le fit périr lui-même, & fe fit proclamer Empe¬ 
reur l’an noi. L’Auteur de l’Hiftoire des Huns rapporte cet 
événement à l’année 110 6, & croit Genghizkhan fils de Yef- 
foukaï, dont les ancêtres avoient formé une Horde qui habi- 
toit au Nord du Pays appcllé aujourd’hui Cartchin. Ycflou- 
kaï , qui s’étoit rendu extrêmement puiflant , & avoit fubju- 
gué plufieurs Hordes voifincs , ayant eu des démêlés avec les 
Tartares proprement dits, marcha contre eux , les fournit à 
fon obéiflancc, & fit prifonnier leur Roi Temougin. Au re¬ 
tour de cette expédition il eut un fils, auquel il voulut donner 
le nom du Prince vaincu, pour perpétuer le fouvenir de fon 
triomphe. Temougin étoit fort jeune lorfque fon pere Yeflou- 
kaï mourut ; il fut, fuivant l’ufage, attaqué par fes parons & 
fes voifins, entr’autres par l’Horde des Taïcous, qui étoicrit 
de la même famille que la ficnne ; mais il fut allez heureux 
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pour les vaincre , & rendre leurs efforts inutiles. A peine 
Setoit-il débarrafTé de ces premiers ennemis, qu’il en vit s’éle¬ 
ver de nouveaux, encore plus dangereux. Les Naïmans, Hor¬ 
de extrêmement redoutable alors , &C dont Tcmougin étoic 
Vafïal, vinrent, fous la conduite de Tayamkhan leur Chef, 
ravager les Etats du jeune Prince, qui les délit entièrement, Sc 
Tayamkhan fut tué dans le combat. Ces nouveaux fuccès rçndi- 
rent Temougin encore plus formidable ; il fit des courfes fur les 
frontières duTangut,& après avoir infiniment étendu fa domi¬ 
nation , il raflembla à la fource du Fleuve Onon toutes les 
Hordes qui lui étoient foumifes, fe fit déclarer Empereur , & 
prit le nom de Genghizkhan. On retrouve ici en détail à peu 
près la même aventure que M. de Fleury a racontée en gros* 
Des Princes de la race Royale de Tartarie m’ont expliqué l’ori¬ 
gine du nom de Djanghi ^, que je n’ai trouvée nulle part. Nous 
prononçons mal-à-propos Genghi ^, par une corruption invé¬ 
térée. Le mot Tartare Djang/ti ^, fignifie feul comme Jali- 
gni% en Turc. Temougin prit le nom de Djenghi\khan y ou 
parce qu’il étoit fils unique de fon pere, qui en mourant l’avoit 
laifFé feul, & abandonné à lui-même , ou parce que , lorfqu’il 
fe fit déclarer Empereur, il voulut être reconnu pour le feul 
Khan, & l’unique Souverain de toute la Tartarie. 
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CHAPITRE XXIV. 

Origine des JValaques. Diverjes incurjions des IVald - 
que s & des Comains fur les terres de L’Empire juf 
qx'les a la mort de Baudouin. Irruption des Tartares 
en Europe fous leur Prince Batoukhan. Converjion des 
Comains . 


Je laifle ici les Hongrois , ce ne font plus des Barbares, cc 
font des Peuples policés, éclairés par les lumières de la Reli¬ 
gion Chrétienne , formant une Nation &: une Monarchie 
dont nous avons des Hiftoires fuivies, St parfaitement con¬ 
nues de tout le monde. Je renvoyé auffi le Leéteur à Ducan- 
gc , pour la fuite de ce qui concerne les Dalmates , les 
Croates , les Scrvicns St les Bulgares. Je padè aux Walaques, 
qui font les derniers Barbares, avec lefqucls les Empereurs 
Grecs ont eu des démêlés , avant Pincurfion des Tartares SC 
celle des Turcs. Je ne parlerai plus des Bulgares que fous le 
nom de Walaques , par lequel Nicetas , Hiftorien contempo¬ 
rain, les déligne depuis le temps dont je parle, jufqucs à h 
lin du régné de Baudouin. 

L’origine des 'Walaqucs, l’étymologie de leur nom ne font 
pas bien connues. Æneas Sylvius, qui fut Pape fous le nom 
de Pie II. a cru que les Walaques de la Dacie fupéricurc, qui 
font les Moldaves d’aujourd’hui, St ceux de la Dacie infé¬ 
rieure , avoient tiré leur nom de Flaccus, Général Romain , 
fans doute le même dont Ovide a parlé dans ces Vers : 

Prjefuit 
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Prxfuir his, Græcine , locis modo Flaccus , & ilb 
Ripa ferax Iftri fub duce tuta fuit , 

Hic tenuit Myfas genres in pace fideli ; 

Hic areu fufos terruit enfe Getas. ( üvid. 4. de Pont. Eleg. 9. ) 

D’autres Auteurs ont prétendu que ces Peuples avoient pris 
le nom d’une fille de l’Empereur Dioclétien , qui fut mariée à 
Un de leurs Princes. Bonfinius tire du Grec l’étymologie du 
mot Walaquc à-m tk B aXKuv xa) rîtç âv.iS'oç } à caufe de leur 
adrefle à manier l’arc ôc la flèche. L’Auteur de l’Hiftoirc des 
Huns , dit, d’après Rubruquis , que les Walaques ont con- 
fervé le nom de la Rivière d 'Ili dans le Turqucftan , des en¬ 
virons de laquelle ils font venus en Europe. Cet Ecrivain fe 
fonde fur ce que les Tartarcs ne pouvant prononcer le B , 
difent Ilak , au lieu de Blak , mais j’ofe croire que cette éty¬ 
mologie n’efi: pas exatte ; les Tartarcs à la vérité ne profèrent 
jamais la confonnc B, mais ils la prononcent comme une M, 6c 
non pas comme un I; ils difent Mcngly Gueraï khan, au lieu de 
Benghly GueraiKhan, &cc. D’ailleurs le nom que les Tartarcs 
& les Turcs donnent aux Walaqucs , n’eft point Ilak , mais 
Wlak , & quelquefois Ifiak. L’Auteur anonyme de l’Hifloire 
de Mokiavie regarde l’étymologie tirée de Flaccus , 6c toutes 
les autres, comme fabuleufcs. Il aflure que le nom de Wala¬ 
que s eft le même que plufieurs Nations donnent aux Italiens, 
nu Romains , delquels il prétend que ces Peuples font defeen- 
dus. Les Allemands, dit-il, appellent également les uns 6c lès 
autres IVelfch , il y a même encore en Italie une contrée que les 
François appellent Vallais, 6c les Latins Vzllejîa. Les Polonois 
donnent aux Italiens le nom de IVloch , 6c aux Walaqucs celui de 
kVolochi Les Hongrois nomment les Italiens Olach , 6c les Mol¬ 
daves 6c Walaqucs Oulach, l’Italie IVlofcha-^eme, 6c la Walaquie 
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lVolofcha\eme. Je penfe que l’opinion de ce dernier Auteur cft la 
plus plaufible. La plupart des Ecrivains en effet font defeen- 
dre les Walaqucs des Romains , Se regardent ces Peuples com¬ 
me les débris des troupes 6c des Colonies Romaines amenées 
dans la Dacic par Trajan 6c Tes fucceflcurs. L’Auteur anonyme 
en apporte une autre preuve allez mal-fondée, qu’il tire de la 
conformité des habillcmcns , 6c lur-tout d’une prétendue ref- 
femblance des moeurs des Walaques avec celles des Italiens. 
L’origine de ces Peuples cft bien plus folidement prouvée par 
leur Langue, argument inconteftablc : cette Langue cft mani- 
feftement un idiome Latin , qu’une longue luitc de ficelés , 6C 
le concours de tant de Barbares n’ont pu entièrement anéantir. 

Mais fa corruption extrême , 6c la prodigieufe quantité de 
mots Grecs, Sclavons, Allemands, Hongrois 6c Turcs, qui s’y 
font gliffes, confirment aufîi le fentiment de l’Auteur de l’Hif- 
toire des Huns, qui fait venir les Walaqucs du Turqueftan. On 
doit en effet regarder ces Peuples comme un mélange de Ro¬ 
mains 6c de Grecs, avec les Daccs, les Getcs , les Gépidcs , 
les Jazyges, les Sarmatcs, les Saxons , les Goths, les Huns, les 
Avares, les Slaves, les Patzinacitcs, les Turcs, 6c tous les 
Barbares Orientaux 6c Septentrionaux qui ont fucceflivcmcnt 
occupé le Pays que les Moldaves ôc les Walaques habitent au¬ 
jourd’hui. Depuis la venue de Trajan dans la Dacic , les Wa- 
laques ont eu pluficurs noms differens ; ils furent d’abord ap' 
pcllés Myfîcns , fuivant le témoignage de Nicctas , en fuite 
Ph /uiwoi rnç E oJ'sXieu. Roumouni tes Erdelias. C’cft ainfi que 
les Hongrois appellent aujourd’hui la Tranfilvanie : on com- 
prenoit autrefois fous ce nom la partie de la Tranfilvanie 6C 
de laWalaquie occidentale qui cft entre le Danube 6c le Tibifc. 
Les Walaqucs le donnent encore aujourd’hui le nom de Ro- 
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mains ; & en fortant de Fokcian , Ville dont la moitié cft du 
diftrid de Moldavie, 6c l’autre de celui de Walaquie, je fus 
fort étonné d’entendre un Payfan répondre à un de mes gens , 
qui lui avoit demandé où nous étions, à venit domina la t\a- 
ra Roumounefca , c’eft-à-dire , votre Seigneurie cft venue dans 
l’Empire ou dans le Pays Romain. Il y a lieu de croire que ces 
Peuples n’ont quitté que fort tard le nom de Romains pour 
prendre celui de Walaques. Il paroît aufli par l’Hiftoirc que le 
nom de Walaquie ne fe bornoit pas à la Dacie Tranfîftrienne, 
ou au-delà du Danube, 6c que des Pays fitués en deçà de ce 
Fleuve étoient aufli compris fous la même dénomination. Nous 
voyons dans Nicetas , qu’on appelloit grande Walaquie la par¬ 
tie montagneufe de la Thcflàlie. T tç ra Qi-ffaXiaç xariXav /uî- 
t lapa d vvv /uryaAv xixXwxî&t. Les Habitans du Mont 

Hœmus, 6c les Bulgares , étoient aufli nommés Walaques. Ni¬ 
cetas , depuis le régné d’Ifaac l’Ange, jufqucs à la fin de fon 
Hiftoire, ne défigne plus les Bulgares que par ce nom , 6c at¬ 
tribue aux Walaques toutes les opérations 6c les faits d’armes 
que la plupart des Ecrivains mettent fur le compte des pre¬ 
miers. C’eft fans doute parce que le Domaine de Walaquie 
étoit uni auparavant au Royaume de Bulgarie. Nicetas dit en 
effet, en parlant de la révolte d’Alan , que ce Rebelle , non 
content de régner fur la Myfie ou la Walaquie fa patrie , d’où 
il avoit chaflTé l’Armée Romaine, voulut la joindre à la Dy- 
naftic des Bulgares , comme elle étoit auticfois. C cft peut- 
être aufli parcc que les Walaques unis aux Bulgares jouoient le 
principal rôle dans ces derniers démêlés avec les Empereurs 
Grecs, tant par leur propre bravoure, que par le fccours des 
Comains 6c des autres Scythes leurs voifins, qu’ils entraînoient 

dans leur parti, 6c mettoient de moitié dans toutes leurs in- 

Bb ij 







i ç>6 OBSERVATIONS 


0 


curfions. On voit effectivement les Walaques fans celle ligués 
avec les Scythes dans tout le cours de leurs diflentions avec 
les Empereurs de Conftantinoplc. 

Depuis la dcftrucfcion de la Monarchie des Bulgares par Ba- 
file, la Bulgarie étoit demeurée foumife aux Empereurs, 6C 
avoit été gouvernée par des Ducs , Vaffaux de l’Empire. L’an 
1185, deux Walaques, freres, appelles Afan 6c Pierre, for¬ 
mèrent le projet de délivrer la Bulgarie 6c la Walaquie du joug 
auquel elles avoient été affervies pendant aflez long-temps ; 
ils encouragèrent les Peuples à la révolte par les prophéties 
de quelques prétendus Infpirés , 6c fc fervirent adroitement 
du fanatifme & de l’enthoufiafme pour favorifer leur deflein. 
Us commencèrent leurs opérations par le liège de Prefllabe. 
Mais n’ayant pu réulîîr à s’emparer de cette Ville, ils dépen¬ 
dirent par le Mont Hoemus dans les terres de l’Empire Grec , 
y firent un butin immenfe , 6c enlevèrent un prodigieux nom¬ 
bre d’hommes 6c de beftiaux. L’an n 87 , Ifaac l’Ange marcha 
contre eux , 6c les força de fc retirer dans leurs défilés 6C 
leurs retranchemens ; il les y furprit à la faveur d’un brouil¬ 
lard épais , 6c difperfa ces Rebelles , qui, ne trouvant plus de 
fureté en deçà du Danube ,• paflerent ce Fleuve, 6c fc réfugiè¬ 
rent chez les Scythes , qui habitoient la rive feptentnonalc. 
Afan fe ligua avec ces Barbares, en tira de puiffàns fecours, 
ÔC fe forma une armée d’élite, avec laquelle il revint à la char¬ 
ge , 6c chafïa les Grecs de toute la Myfîe. 

L’Empereur reconnut la faute qu’il avoit faite de ne pas 
profiter de fes premiers avantages , 6c d’avoir fur-tout négligé, 
après la défaite de ces Barbares , de retenir en otage quelques- 
uns de leurs enfans , 6c de mettre de bonnes garnirons dans les 
FortcrcITes. Il réfolut de recommencer la guerre, 6c fe mit 
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en marche fur des avis quil eut , que ces ennemis avoient 
quitté leurs montagnes 8c formé un campement dans le champ 
d 'Agathopolis. Il fc rendit à Tavrocome, auprès à'Andrinople , 
& attendit que toutes fes troupes fulfent ramaflees dans le 
lieu où il leur avoir affigné le rendez-vous. Il fc flattoit auili 
que l’Empereur Conrad viendroit fc joindre à lui, fur les inf- 
tances qu’il lui en avoir-faites ; mais cclui-ci paiïa dans la Pa- 
leftine avec les Croifés , 8c lui manqua de parole. Ifaac en¬ 
voya tous fes bagages à Andrinople , 8c partit de Tavrocome , 
pour aller attaquer les ennemis. Les Efpions vinrent lui rap¬ 
porter que les Walaqucs pilloient les environs de Lardée , 
avoient tué un grand nombre d’hommes, 8c enlevé une infi¬ 
nité de Captifs , 8c qu’ils étoient fur le point de fe retirer avec 
de riches dépouilles. L’Empereur prefla fa marche, 8c fc trou¬ 
va en peu de jours auprès de Berrée , à portée des Scythes ôc des 
Walaques , qui, au bruit de fa venue , rétrogradèrent pour lui 
préfenter bataille. Ils confièrent tout le butin qu’ils avoient 
fait, à un détachement de leurs troupes, auquel ils ordonnè¬ 
rent de continuer la route, 8c de fe hâter de gagner les monta¬ 
gnes. Us fondirent avec vigueur fur la Cavalerie des Grecs, com¬ 
battant à la manière de leurs ancêtres ; ils firent d’abord plu- 
ficurs décharges de flèches, 8c en vinrent enfuite à la lance ; 
ils feignoient de temps en temps de prendre la fuite pour en¬ 
gager les Grecs à les pourfuivre , 8c dès qu’ils les voyoient ap¬ 
procher , ils retournoient fur leurs pas pour les charger avec 
plus de fureur. Us répétèrent pluficurs fois cette manœuvre , 
8c la victoire commençant à fc déclarer pour eux, ils voulu¬ 
rent terminer l’a&ion le fabre à la main. Le carnage fut hor¬ 
rible , 8c la défaite des Grecs auroit été enticre, fi l’Empereur 
n’avoit donné lui-même avec fa Cavalerie d’élite. Ce Prince 
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arracha aux mains des Barbares plufieurs Captifs ; il fut néan¬ 
moins forcé d’abandonner le champ de bataille , & de fc reti¬ 
rer à Andrinople. Nicetas l’avoit accompagné en qualité de 
Scribe dans cette malhcurcufe expédition. On retrouve ici 
dans la plus grande exactitude la manière dont les Tartarcs , 
les Nogais fie les Calmouks fe battent encore aujourd’hui. Ils 
commencent toujours la bataille par des décharges de flèches 
qu’ils décochent avec une adrefle infinie ; & lorfqu’ils font 
allez près de l’ennemi pour en venir à la mêlée , la lance fie le 
fabre décident le combat. Leurs lances font extrêmement lon¬ 
gues ; il y. en a qui ont plus de vingt pieds : elles font armées 
d’un fer triangulaire fie délié, de deux ou trois pieds de lon¬ 
gueur ; ils les appellent Surigu. Les Tartarcs proprement dits, 
ont prefqu’cntiercment abandonné cette arme, qui cft plus fa¬ 
milière aujourd’hui aux Nogais, aux Circaffiens fie aux Cal¬ 
mouks. 

Malgré ce revers , l’Empereur ne négligea rien pour s’oppo- 
fer aux progrès des Barbares , fit engagea fes plus habiles Gé¬ 
néraux à féconder fes efforts. Mais comme il ne pouvoir pas 
fe trouver par-tout, fa vigilance , fit la célérité avec laquelle 
il fe portoit d’un lieu dans un autre , n’empêchcrcnt pas que 
ces dangereux ennemis ne fi dent un extrême ravage. Afan pif 
la tous les Villages aux environs d 'Agathopoüs fie de Philippot- 
polis. L’Empereur'voulut s’emparer de Zagora , pour tenter en¬ 
core de faire rentrer la Myfie fous fon obéiflance ; dans cette 
intention il partit de Pkilippopolis > pour fc rendre à T riadi\\a > 
qui èft la Sophie d’aujourd’hui. Cette Ville a été bâtie par Jufti- 
«icn des ruines de Sardique. Le nom de Sophie lui a été donné à 
caufe d’une Eglifc de Sainte Sophie, qui y fut conffruite au¬ 
trefois fur le modelé de celle de Conftantinople, fie qui cft 
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actuellement une Mofquéc des Turcs. La rigueur de la faifon 
empêcha Ifaac l’Ange de pénétrer dans le Mont Hoemus , 6 e le 
força de retourner à Conftantinople. Il fe remit en campagne 
au Printemps , alîiégea inutilement pendant trois mois le Fort 
de Lobi\c , & revint encore après bien des fatigues fans avoir 
rien fait de remarquable. 

L’an 1190 , les affaires de l’Empire Grec étoient en allez 
mauvis état. Les Walaques 6 e les Comains défoloient toutes 
les Provinces. L’Empereur fe mit encore en marche , s’avança 
au-delà d 'Anchiale , 6 e entra dans le Mont Hoemus . Mais il 
11c vit rien qui exigeât fa préfence. Il trouva les fortifications 
des Places réparées , 6 c beaucoup mieux gardées qu’aupara- 
Vant. La crainte d’une incurfion des Scythes » & la faifon qui 
étoit déjà propre à leur faciliter le pafTagc du Danube, ne per¬ 
mirent point à ce Prince de faire cette campagne plus longue, 
6 e elle fut terminée en deux mois. Il ne jugea pas à propos ce¬ 
pendant de retourner par le même chemin par lequel il étoit ve¬ 
nu, 6 c voulut chercher une route plus courte 6 c plus agréable 
pour fe rendre à Berne. Il s’enfonça avec fou armée dans les 
défilés étroits des montagnes où coule un petit Torrent. C’étoit 
fans doute les Vallées étroites 6 c profondes que forme le 
Tchenghé Balcan , ou le Mont Hoemus du côté de Choumla , 
& dans lefquelles on voit ferpenter une petite Riviere , qui fe 
replie en divers contours fi tortueux, que l’on cft obligé de la 
palier plus de trente fois en traverfant la chaîne de ces monta¬ 
gnes. Les Walaques furprirent l’Empereur dans ces dangereux 
palPages ; l’avant-garde de l’armée ne fut point attaquée, parce 
que les Barbares n’arriverent pas à temps, ou peut-être parce 
qu’ils vouloient réunir toutes leurs forces pour fe jetter fur la 
Phalange du milieu, où fe trouvoit l’Empereur avec fes Mi- 
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niftres, Sc tous les Officiers de marque. Ils fondirent en effet 
fur cette Phalange avec beaucoup d’impétuolité ; l’Infanterie 
Grecque fe défendit pendant quelque temps ; mais fe voyant 
accablée par les flèches, 8e par les pierres énormes que les Barba¬ 
res faifoient rouler du haut des montagnes, elle fe battit d’abord 
en retraite avec quelque ordre , 8e fut bien-tbt entièrement 
difperféc. L’Empereur , enveloppé dans cette embufeade , 
échappa avec beaucoup de peine au péril qui le menaçoit ; il 
fut redevable de fon falut à un nombre de valeureux Combat- 
tans , qui fe facrifierent pour lui , 8e foutinrent le choc de 
l’ennemi, allez long-temps pour lui donner le moyen de fe 
fauver. Il fe rendit par la route de Crenus à Berrée , où il re¬ 
joignit l’avant-garde de fon armée , qui avoit déjà défefpéré 
de le revoir, parce qu’on avoit répandu le bruit qu’il écoit péri 
dans le combat. 

L’année fuivantc les Walaqucs énorgueillis 8c animés par 
tant de fuccès , ne connurent plus de frein, 8c commirent les 
plus grands défordres ; ils ne le bornèrent plus à ravager les 
campagnes, £c à piller les Villages , ils s’emparèrent des 
Places fortifiées. Ils faccagcrcnt Anchialc , prirent Varna , 
8 c détruifirent prefqu’entierement Triadi^a. L’Empereur s’ef¬ 
força de réparer les maux qu’ils avoient faits, 8e fit remettre 
en état les Places qu’ils avoient ruinées. Les exploits de Conf- 
tantin l’Ange, que l’Empereur avoit choifi pour fon Général 
contre les Scrviens , en impoferent aux Walaqucs, 8c retinrent 
Pierre 8c Alan , qui s’étoient propofés de venir ravager le ter¬ 
ritoire de Berrée 8c de Pkilippopo/is. Berrée doit être la pe¬ 
tite Ville de Bra dans la Bulgarie , fituée à dix ou douze lieues 
de Pkiloppopolis 3 fur la Rivière de Brac^a , qui fe jette dans 
la Marit^a. Conftantin ayant voulu ufurper l’Empire , fut 

aveuglé, 
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aveuglé, les Walaques, charmés de n’avoir plus rien à craindre 
du fcul Général qu’ils croyoient pouvoir s’oppofer à eux, re¬ 
commencèrent leurs incurfions , tk. s’avancèrent, joints à une 
immenfc troupe de Scythes, fur les terres de l’Empire. Ils mi¬ 
rent Phil'ippopolis à feu &C à fang, furprirent Sardique , & pé¬ 
nétrèrent jufques à Andrinople. Les Grecs combattoicnt foi- 
blemcnt dans les diverfes rencontres, &. mettoient peu d’obf- 
taclcs aux progrès des Barbares , qui profitoient de plus en plus 
de leur découragement. 

Dans le cours de l’année 1193 , le fort des armes fut ésrale- 
ment favorable aux Walaqucs & aux Scythes. L’Empereur 
avoit envoyé contre eux une armée nombreufe , fous la con¬ 
duite de deux Généraux , Alexis Gui &. Bafilc Batatzès , dont 
le premier commandoit les Légions d’Orient, &c l’autre celles 
d’Occident. Ils livrèrent aux Barbares une bataille fanglantc 
& malheureufe ; Gui, après avoir perdu la plus grande partie 
de fes troupes, prit la fuite avec le refte , &c Batatzès périt 
dans le combat avec celles qu’il avoit fous fes ordres. L’Em¬ 
pereur fe préparoit à marcher en perfonne pour faire un der¬ 
nier effort, lorfqu’il fut dépoffède par fon frère Alexis Com- 
nene , qui lui fît créver les yeux. 

Alexis monté fur le Trône , envoya l’an 1195 des Ambaf- 
fadeurs à Afan & à Pierre , pour leur faire des propofitions de 
paix ; mais les Barbares répondirent avec tant d’infolcnce, 6c 
offrirent des conditions fi dures fi hontcules , que 1 Empe¬ 
reur ne crut pas devoir les accepter. Tandis que ce Prince 
étoit occupé en Orient , ces deux frères firent une incurfion 
dans le territoire de Serres , battirent les troupes Impériales, 
s’emparèrent de plufieurs Places , & retournèrent chez eux 
avec un immenfe butin. L’Empereur détacha ïfaac Sebafto- 
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crator , Ton gendre, avec un certain nombre de troupes , pour 
aller prévenir de nouveaux délordres ; mais ce Général encore 
jeune, & peu expérimenté,ayant eu avis quelescnnemis étoient 
venus de nouveau ravager les environs de Serres 3 le mit en de¬ 
voir de les attaquer. Sans examiner quelles étoient leurs for¬ 
ces , 6c s’il ctoit lui-même en état de leur faire face, il donna 
le lignai du combat, 6c fît faire à fa Cavalerie une marche 
forcée de trente ftades à bride abbatue ; il fatigua par-là fi fort 
fa Cavalerie , & fon Infanterie qui la fuivoit, que l’une 6C 
l’autre arrivèrent en préfcnce de l’ennemi prefque hors detat 
de combattre. Il chargea fur le champ les Barbares, fans don¬ 
ner à les Soldats le temps de fe repofer. Afan avoit eu le 
foin de dillribuer une partie de fes troupes dans des embufea- 
des , où l’armée des Grecs fe trouva enveloppée ; Ifaac lui-mê¬ 
me , après avoir perdu beaucoup de monde, fut enlevé par 
les Scythes , demeura Captif entre leurs mains , êc mourut 
dans les chaînes quelque temps avant le meurtre d’Afan. Ce¬ 
lui-ci fut tué par un nommé Ibancus , ou Jean, qu’il avoit 
accufé d’un commerce criminel avec fa femme , Sc qu’il vou- 
loit faire périr. Cet Ibancus , après avoir mis à mort le 
Ty ran , fe fit un parti, 6c s’empara de la Ville de Ternobe , 
qui cft la Ternova d’aujourd’hui ; il y fut affiégé par Pierre , 
frere d’Alan ; il fît pendant quelque temps une allez vigou- 
reufe réfiftance , avec des fecours que l’Empereur lui avoit en¬ 
voyés ; mais voyant que Pierre fe renforçoit tous les jours 
par le concours des troupes qui lui venoient de toutes parts, 
& s’appercevant aulfi que les Grecs ne fe défend oient que bien 
foiblemcnt, il prit le parti de la fuite, 6c fe réfugia auprès de 
l’Empereur. Ce Prince l’accueillit avec bonté, 6c lui offrit en 
mariage la fille d’Ifaac Sebaftocrator ; mais on croit qu’il pré- 
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fera fa veuve, appellée Anne, qui étoit encore dans la fraîcheur 
de T âge , de dont il devint amoureux. Cet Ibancus fervit utile¬ 
ment l’Empereur contre les Scythes, qui commirent d’affreux 
délordres dans la Thracc de la Macédoine. Quelque temps après 
la mort d’Afan, Pierre fut auffi malfacré, de un troifieme frère, 
nommé Jean, lui fuccéda. 

L’an 1198 les Scythes , accompagnés d’une armée de Wala- 
ques, paflerent le Danube, 6c vinrent le jour de la Fête de 
Saint George piller plulieurs Villages de la Thracc, dans le 
voifinage de Mefene, de de "Zurule . Cette Ville eft Ja.même 
que les Turcs appellent aujourd’hui Tckiorlou. Ces Barbares 
avoient projetté de fe rendre à Cuperium , lieu voilin de Z«- 
rule , où il y avoit ce jour-là un prodigieux concours de mon¬ 
de pour célébrer la Fête de Saint George ; mais un grand 
brouillard, qui s’éleva dans la matinée, leur fit changer de 
route ; ils fe répandirent dans d’autres endroits, de s’avance • 
rent même jufques à la Ville maritime appellée Radœf- 
lus , aujourd’hui Rodoflo . Quelques - uns d’entr’eux cepen¬ 
dant paflerent à Cuperium ; les gens aflcmblés pour la célé¬ 
bration de la Fêjc , réfolurent de fe défendre ; ils fe retranchè¬ 
rent derrière leurs Chariots , qu’ils rangèrent autour de l’Egli- 
fc , de réfifterent par-là à la première attaque des Barbares , 
peu accoutumés à former des lièges, ni à forcer des rctran- 
chemens. Ceux-ci fe retirèrent en effet, de enlevèrent feule¬ 
ment tous les Grecs, qui ayant pris 1 épouvanté , avoient aban¬ 
donné l’Eglifc , pour tâcher de fe fauver à Zurule. Cet événe¬ 
ment avoit été prédit par Théodore Branas , qui ayant prevu 
l’irruption des Scythes, avoit inutilement défendu, pour cette 
année , la célébration de la Fête. Les Barbares retournant 
c hez eux chargés de dépouilles , furent attaqués par les Grecs 
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de la garnifon de Byfia , qui efl la Ville de Vi\é d’aujour¬ 
d’hui ; ils furent mis entièrement en déroute, Se perdirent la 
plus grande partie de leur proyc. Mais l’avidité des Grecs les 
empêcha de profiter de cet avantage ; tandis qu’ils étoient en 
effet occupés à arracher des mains des vaincus tout le butin 
qu’ils avoient enlevé, les fuyards fe rallièrent, revinrent à la 
charge , & battirent les Grecs, qui fe virent forcés à leur tour 
de prendre la fuite. 

L’Empereur fe rendit l’année fuivante à Thejjaloniquc } pour 
porter de-là fes armes contre un nouvel ennemi , nommé 
Chryfus , Walaque de Nation , qui s’étoit emparé de Stmmi- 

, &c avoit établi fa réfidcnce dans le Château de Profaca. 
Cette dernière Place étoit extrêmement forte ; la nature êc 
l’art l’avoient rendue imprenable; mais elle étoit depuis long¬ 
temps négligée par les Grecs , qui n’y avoient laiffé qu’une 
foiblc garnifon. Chryfus y fit entrer fes meilleurs Soldats , eut 
foin de s’y pourvoir de toutes les munitions de guerre , & des 
provifions néceflàires pour foutenir un long fiége, &: s’y en¬ 
ferma enfuite, bien réfolu de faire une vigoureufe réfiftance. 
Les Généraux les plus expérimentés dans l’art de la guerre, 
confeilloient à l’Empereur de ne pas attaquer d’emblée cette 
Place, dont la prife eroit extrêmement douteufe ; de com¬ 
mencer au contraire d’encourager les troupes, en s’emparant 
des Bourgs & des Villages du Domaine de Chryfus ; ils lui rc- 
préfentoient que les Soldats animés par les premiers fuccès , 
&. par le goût du pillage, attaqueroient alors Profaca avec 
plus d’ardeur Se de bonne volonté. Les jeunes gens fou te noient 
au contraire qu’il étoit important d’entamer la capipagne par 
I e fiége de cette Place , dont la prife affuroit la conquête de 
tout le refte. Cette dernière opinion prévalut ; l’Empereur af- 
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fiégea Profaca > fes Soldats firent des prodiges de valeur , tentè¬ 
rent plufieurs aflauts , mais ils furent repouffés toujours avec 
beaucoup de perte: l’Empereur reconnoiftànt enfin Pimpoffibilité 
de prendre cette importante forterefle, leva le fiége, 6c fit avec 
Chryfus un accommodement, par lequel il lui abandonna en¬ 
tièrement Strumi\a & Profaca 3 avec leur territoire ; il lui 
promit de le marier avec une fille de Ion choix. En eftet , à 
fon retour à Conftantinople, il lui envoya la fille du Protol- 
pathare , qui avoir été féparée de fon mari ; un nommé Conl- 
tantin Sébafte fut chargé de la conduire, mais elle fut aflez 
mal reçue de fon nouvel Epoux. Dans la même année les Scy¬ 
thes , divifés en quatre corps, fondirent fur la Macédoine , 
avec plus de fureur qu’ils n’avoient jamais fait ; ils étoient en 
fi grand nombre , que perfonne n’ofa s’oppofer à eux ; ils paf- 
ferent le Mont G anus , attaquèrent plufieurs Places fortifiées, 
forcèrent les Monafteres fitués fur le fommet des montagnes 
les plus élevées, pillèrent les Eglifes, ôc maiïacrerent une in¬ 
finité de Religieux. 

Les "Walaques & les Comains firent l’an 1 zoo une nouvelle 
irruption dans la Thrace, ravagèrent les plus belles Contrées 
de cette Province, & fe retirèrent avec une enticre liberté , 
fans que perfonne osât mettre obftacle à leur paflàgc. Ils fe- 
roient venus jufques aux Portes de Conftantinople , li les Ruf- 
fes , qui étoient alors Chrétiens , n’avoient eu compaflïon des 
Grecs opprimés , Se n’avoient arrête les piogies de ces Barba¬ 
res. Romain , Duc de Kalitz , ramafia k la hâte une nom- 
breufe armée, Sc fit une diverfion fur les terres des Comains, 
où il répandit la défolation ; il y mit tout à feu & à fang , 
fans rencontrer le moindre obftaclc, 6c il amena un fecoursim • 
prévu aux Grecs , qui étoient réduits à la plus aflreufe extrê- 
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mité. Les Comains habitoient alors le Pays qui eft entre le 
Danube, la Mer Noire & le Dniefter, c’eft-à-dire, la Mol¬ 
davie 8c la Beflarabie. Ils étoient encore Payons , & ce ne fut 
qu’en 1117 que le Pape Grégoire IX. envoya l’Evêque de Stri- 
gonie avec la qualité de Légat, pour travailler à la propaga¬ 
tion de la foi chez ces Peuples , dont le Prince , appellé Boris, 
avoit demandé d’embraflfer la Religion Chrétienne. Ces Bar¬ 
bares n’avoient encore ni Villes , ni Villages , ni Habitations 
fixes ; ils étoient fans celle campés fous des Tentes de feutre, 
qu’ils tranfportoicnt d’un lieu dans un autre ; ils étoient par¬ 
faitement femblables aux Nogais d’aujourd’hui, qui font à peu 
près la même Nation. 

Les Comains jouèrent un rôle important dans les guerres 
des Latins contre les Grecs. Après que Baudouin , Comte de 
Flandres, eut été élu Empereur, & fe fut rendu maître de 
Conftantinople , les Grecs implorèrent le fecours de Jean , Roi 
de Bulgarie. Celui-ci emprelïc de profiter de ce démêlé , pour 
écrafer les deux partis , & s’élever fur leurs ruines, fit d’abord 
acir les Comains contre les Latins. Ces Barbares au mois de 
Mars de l’an 1105 , s’avancèrent vers le Camp des François 

des Vénitiens, qui afiiégeoient Andrinople , & ils enlevè¬ 
rent des troupeaux & des beftiaux dans le voifinage. Les La¬ 
tins ofFcnfés de cette infolence, voulurent châtier leur témé¬ 
rité ; ils montèrent à cheval , Se les pourfuivirent. Les Co¬ 
mains prirent la fuite, en fe contentant de faire de temps en 
temps quelques décharges de flèches, par derrière, fans arrê¬ 
ter leur marche, comme font encore les Tartares d’aujour¬ 
d’hui. Les Latins ne purent atteindre ces ennemis , qui 
étoient armés plus légèrement qu’eux , &. avoient des Che¬ 
vaux plus vîtes, & mieux exercés à la courfe. Pendant cet in- 
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tervalle Jean, Roi de Bulgarie, occupa les paffages & les dé¬ 
filés , 8c fie cacher des troupes dans les montagnes ; il expédia 
enfuite un fécond détachement de Comains, lous la conduite 
de Cozas, pour continuer d’amufer les Latins, 8e faire cnfortc 
de les attirer dans le piège quil leur avoit tendu. Les Latins 
ayant apperçu une féconde lois les Barbares , firent de nou¬ 
veaux efforts pour les joindre, mais ils poufierent la pourfuitc 
trop loin ; ceux-ci ménagèrent fi bien leur fuite , qu’ils les 
amenèrent infenfiblement dans Pembufcade, où ils fe trouvè¬ 
rent enveloppes par de nouvelles troupes de Barbares , toutes 
fraîches , qui les chargèrent avec vivacité. Déjà fatigués 
d’une longue courfe, 8e accablés par une énorme multitude, 
ils fe virent forcés de fuccomber, 8c furent taillés en pièces , 
après avoir fait des prodiges de valeur. Le Comte de Blois pé¬ 
rit dans l’a&ion , l’Empereur Baudouin fut fait prifonnicr, 8c 
amené chargé de chaînes à Ternobe y où le Roi des Bulgares lui 
fit fubir quelque temps après la mort la plus affrcufe- Le 
Doge de Vende Dandolo , qui commandoit l’arriere-garde, 
8c qui fe trouvoit par conféquent moins avancé , fe fauva avec 
fes troupes, 8c fc retira dans le Camp , qu il abandonna la 
nuit meme. Il alla à Rodofto , avec Henri, frcrc de Baudouin „ 
8c retourna dc-là à Conftantinople, où il mourut à la fin de la 
même année. 

Jean, Roi des Bulgares, après la défaite des Latins, fon- 
gea à tomber fur les Grecs, 8c fe rendit maître en peu de 
temps de plufieurs Provinces de l’Empire. Il continua de fe 
fiervir utilement des Comains, qui animés par tant de lucces ,, 
8c fur-tout par la vi&oire fignalée qu’ils venoient de rempor¬ 
ter , ne voyoient plus rien qui pût les arrêter, 8c commettoient 
impunément les plus affreux ravages. Henri avoit fuccédé àt 
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fon frere Baudouin, 5 c s’cffbrçoit de rétablir les affaires des 
Latins, qui étoient dans un horrible défordre. 11 remporta de 
grands avantages fur les Bulgares 5 c les Walaques , 5e délivra 
la Ville d ' Andrinople > dont ils vouloient former le fiégc ; les 
troupes qu’il envoya contre eux les mirent en fuite , ô£ repri¬ 
rent vingt mille prifonniers , 5 c trois mille chariots chargés 
de butin, que ces Barbares emmenoient chez eux en fe reti¬ 
rant. Ce Prince porta même la guerre jufques en Bulgarie, 
détruifît plusieurs Villes, 5 c retourna dans fa Capitale chargé 
de dépouilles. Quelque temps après le Roi de Bulgarie revint 
mettre le fiége devant Andrinople, à la follicitation de l'Empe¬ 
reur Grec Théodore Lafcaris , qui implora Ion alliffancc contre 
Henri, par les troupes duquel il fe voyoit attaqué en Aile. Les 
Comains étoient encore de moitié avec les Bulgares 5c les 
"Walaqucs dans cette expédition ; ils ravagèrent toutes les cam¬ 
pagnes , 5 e pouffèrent même leurs courfes jufques à Conftan- 
tinoplc. Mais ils abandonnèrent leurs Alliés, 6c retournèrent 
chez eux, dans un temps où la Ville d "Andrinople étoit ré¬ 
duite à la dernière extrémité. Leur retraite fauva la Place , 
& les Bulgares furent forcés de lever le fiégc. 

Gcnghizkhan , reconnu Empereur des Tartarcs en izo£, 
commençoit d’aflervir l’Afie , 6c fes progrès dans cette partie 
du Monde, annonçoient l’orage qui devoit bien-tôt fondre 
fur l’Europe. Ce Prince , ni Chrétien , ni Mufulman , & l’ef¬ 
froi des uns 5 c des autres , pouffoit fes conquêtes vers le Midi 
de l’Afie. Dès l’année 1115, il s’étoit déjà rendu maître de la 
Chine en partie , du Mavrulnahar, du Khorafian, du Mazan- 
deran, & d’une infinité d’autres Provinces de la Perfc 5c de 
Mnde ; il avoit fournis les Villes célébrés à'Otrar, de Bokha- 
ra & de Samarcande , dont il avoir fait pafler le plus grand 
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nombre des Habitans au fil de l’épée, 6c difperfé le relie ; il 
s’étoit rendu principalement redoutable aux Mahométans, par 
les cruautés qu’il avoit exercées contre les Sarrafins; les Ruilès 
même avoient déjà refifenti les effets de fa puiflance , 6e Ton 
fils Toufchi Khan les avoit vaincus dans une bataille. Enfin fa 
domination s’étendoit en 1126 dans tout le Nord de l’Afie, 
depuis la Chine jufques à la Mofcovie , lorfque la mort vint 
arrêter le cours rapide de fcs conquêtes. Tous les Princes de 
la Maifon Impériale réunis , élurent pour fon fucccfleur O&aï 
Khan. Toufchi étoit mort peu de temps avant Gcnghiskhan; 
& celui-ci avoit donné à Battou fon fils, le titre de Khan de 
Kapfchak ; Oclaï Khan le confirma dans la pofleflion des Etats 
de fon pere , le mit à la tête d’une formidable armée, 6c lui 
ordonna de tenter la conquête des Pays Septentrionaux de 
l’Europe. Dans le cours des années 1 240 6c 1 241 , Battou 
Khan attaqua les Rulles, les Bulgares 6c les Slaves. Scs Tar- 
tares, au nombre cinq cens mille , entrèrent en Ruilie, pri¬ 
rent Kiovic , défolerent la Pologne 6c la Bohême , 6c ravage¬ 
ront la Hongrie. Bêla IV- qui y régnoit alors , ayant voulu 
tenter le fort d’une bataille, fut mis en fuite auprès d \Agna > 
6c repoufle jufques dans les Klcs de la Mer Adriatique. Il fut 
enfuite remis en poffeifion de fcs Etats , par le fccours des 
Chevaliers de Rhodes, aufqucls il donna en reconnoifiance un 
grand nombre de Bourgs 6c de Villages, avec une infinité de 
beaux Privilèges. Les Tartarcs pouffèrent leurs courfcs jufques 
à Waradin , Se fur les frontières de l’Autriche , 6c Battou 
Khan retourna l’an 1243 , à Saraï , Ville fituée fur le Volga J 
dans laquelle il avoit établi fa réfidcnce, 6c qui a été depuis la 
Capitale de l’Empire de Kapfchak. Ce Prince , dans fon expé¬ 
dition en Europe, défit auffi Cuthcn, Roi des Comains , 6c 
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força ccs Barbares d’abandonner leurs demeures. Ils fe réfugiè¬ 
rent chez Bêla IV. Roi de Hongrie, qui leur donna un afile. 
Ma is ils ne tardèrent pas d’en abufer ; ils tirent de très-grands 
maux dans le Pays , 6c caufcrcnt un mécontentement extrême 
des Peuples contre le Roi Bêla , qui par fa facilité avoit don¬ 
né lieu à ccs défordres. J’ai déjà dit que l’an 1227 le Prince 
des Comains avoit demandé au Pape d’être inftruit dans le 
Chriftianifme, 6c que le Souverain Pontife lui avoit envoyé 
l’Evêque de Strigonic avec la qualité de Légat. Mais les toins 
que ce Prélat fe donna pour leur convcrfion , furent alors pref- 
qu’enticrcment infructueux , 6c jetteront à peine le premier 
germe de la Religion chez ccs Barbares. L’an 1279, Ladiflas , 
Roi de Hongrie, promit de leur déclarer la guerre , ou de leur 
faire obfcrver les articles qui avoient été accordés dans les 
Traités conclus avec leurs Princes Uzuc 6c Tolon. Ccs arti¬ 
cles portoient que les Comains recevroicnt le Baptême , quit- 
teroient leurs Montagnes & leurs Maifons de feutre , 6c vicn- 
droient habiter les Villes. Ladiflas rendit un Edit en confé- 
quence ; mais fes ordres ne furent point exécutés, ce Prince 
fut même maflacré quelques années après par ces Barbares au¬ 
près du Château de Kcref\eg. Les Comains ne fe convertirent 
que dans le fiecle fuivant, fous Louis d’Anjou, Roi de Hon¬ 
grie , qui leur fit enfin embrafler le Chriftianifme. Ils habi- 
toient alors la Moldavie 2c laBcflarabie jufques au Pont-Euxin » 
6c aux Bouches du Danube. Cette région a été long-temps le 
théâtre des guerres des Hongrois , des Polonois , des Tartares 
6c des Turcs. On l’a vue plufieurs fois conquife par les uns 6C 
les autres , 6c la Nation des Comains s’eft infenfiblemenc con¬ 
fondue avec les Walaqucs, les Moldaves 6c les Tartares , qui 
font enfin demeurés en pofleffion de ccs Pays, 6c y habitent en¬ 
core aujourd’hui. 
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Je renvoyé le Lecteur à l’Hiftoire des Huns 8c aux autres 
Hiftoriens pour ce qui concerne la fuite des opérations des 
Tartares en Europe, leur établiflement dans la Crimée , la 
fondation de la Monarchie, connue aujourd’hui fous le nom 
de petite Tartarie , 8c la fucceflîon des Princes qui ont occupé 
ce Trône jufques à nos jours, 8c qui depuis Mahomet IL fe 
font fournis aux Empereurs Turcs. 


CHAPITRE XXV. 

La Walaquie démembrée du Royaume de Bulgarie , 
forme un Etat a part. Etablijfement de la Principauté 
de Moldavie. Suite hiflorique de ces Princes jufques 
ii Etienne le Grand. 

O N a vu dans le Chapitre précédent les opérations des 
Valaqucs, en fociété avec les Bulgares, qui vers la fin du 
douzième fieele étoient confondus avec eux, 8e compris fous 
le même nom. Après que la Bulgarie eut été conquife par les 
Rois de Hongrie, 8e rendue tributaire de cette Couronne, il 
paroît que la Walaquie en fut démembrée, 8c devint un Etat 
à part, qui eut fes Souverains particuliers. Cromcrus , dans 
fon Hiftoirc de Pologne, avoue qu’il n’y a rien de fi obfcur 
que l’origine de cette Principauté ; il dit que la Nation des 
Walaques a été prcfqu’enticrcment inconnue , 8e que l’on ne 
trouve fon nom dans les Hiftoriens de Hongrie, que fous le 
règne de Charles. Il n’a pas tout-à-fait raifon fur ce point , 
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puifque Nicetas en parle environ deux fieclcs auparavant. B 
eft vrai que l’époque de l’établiflcmcnt de cette Principauté 
n’cft pas fixée par les Hiftoricns, &: que l’on ne voit nulle part 
comment elle s’eft formée. Il paroît indubitable que dès Ion 
origine elle étoit, comme la Bulgarie , dépendante &L tribu- 
taire du Royaume de Hongrie, puifque Bazarad , le premier 
Vaïvodc de Walaquie dont l’Hiftoire fafic mention , payoit un 
tribut annuel au Roi Charles. 

Bonfinius nous apprend que l’an 1330 Thomas, Vaïvode 
de Tranfilvanie, Sc un nommé-Denis , fils de Nicolas , hom¬ 
mes ambitieux, qui avoient des vîtes fur la Walaquie, &L qui 
efpéroient s’emparer de cet Etat, s’ils pouvoient en chafièr 
Bazarad, engagèrent le Roi à lui intenter une guerre. Il n’y 
avoit aucun reproche légitime à lui faire, il ne s’étoit jamais 
écarté de la fidélité qu’il devoit à. fon Souverain , lui avoir 
toujours payé le tribut avec la plus fcrupulcufc cxa&itude , &C 
ne l’avoit fruftré d’aucun de fes droits. Charles fc lai fia cepen¬ 
dant entraîner par les infinuations de Thomas & de Denis, 
&. après avoir mis de bonnes garnifons fur fes frontières , il 
marcha en perfonne contre les Walaques avec une armée nom- 
breufe. Il s’empara en peu de jours de la Ville de Severino , & 
mit a feu ôe a fang tous les Villages des environs ; il donna 
à Denis le Domaine de cette Place , dont la conquête lui ou¬ 
vrit tout le vafte Pays qui eft depuis les frontières de la Tram 
filvanie jufques au Pont-Euxin. Bazarad informé & fur pris 
de l’injuffcc procédé du Roi , voulut , avant de prendre les 
armes pour la défenfe de fon Pays, tenter les voyes de la né¬ 
gociation ; il fit dire à Charles que s’il confentoit à fc retirer , 
& à- lui accorder la paix, il lui abandonneroit la ViH c de 
Severino j avec fes dépendances , ôC lui cédcroit à jamais 
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tous Tes droits fur le Domaine de cette Place ; qu’il lui ren- 
droit comme auparavant l’hommage , de lui payeroit le tribut 
annuel. Il lui offrit de plus fept mille livres d’argent, pour le 
dédommager des frais'de fa campagne, & promit de lui en¬ 
voyer à la Cour, fon propre fils en otage de fa fidélité. Mais 
il ajouta que fi le Roi refufoit des offres fi avantageufes , il de¬ 
voir s’attendre de fa part à la plus vigoureufe réfiftancc , de 
qu’il pourroit peut-être fc repentir de l’injufte querelle qu’il 
lui avoir intentée. Ces menaces irritèrent Charles , de l’cm- 
pêchercnt d’écouter les propofitions qui les avoient précédées. 
Il fe mit en marche pour aller attaquer Bazarad.' Il lui fallut 
pour s’avancer vers l’ennemi, conduire fon armée à travers les 
montagnes de les forêts ; les vivres lui manquèrent , il ne 
trouva fur la route que des Villages abandonnés, la fatigue 
de la faim réduifirent les troupes à une extrémité fi affreufe , 
qu’il fe vit contraint de faire la paix , de de fc borner à de¬ 
mander l’humiliante permit! on de retourner chez lui. Baza¬ 
rad , pour mieux fe venger du Roi, feignit de confcntir à la 
retraite, de tandis que ce Prince rétrogradoit avec une par¬ 
faite fécurité, il occupa tous les défilés de les fommets des 
montagnes, de dès que les Hongrois fe furent enfoncés dans 
les paffages les plus étroits , il les enveloppa de tous côtés , les 
accabla des fiéchcs de des pierres, de en fit un horrible malîa- 
cre. Les Pcrfonnages les plus diftingués de l’armée périrent 
dans l’aftion ; le Roi lui-même eut beaucoup de peine à fc 
fauver par un ftratagême ; il changea d’habit de d’armure 
avec Dcfeus , fils de Denis, qui avoit été un des principaux 
auteurs de cotre fatale expédition , il trouva par-là le moyen 
de s’enfuir fans être reconnu. Le malheureux Defeus fut pris 
pour le Roi, de mis à mort par les ennemis. C’cft ici le pre- 
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micr fait d’armes que l’on connoifle des Walaques proprement 
dits, ôc fous la conduite d’un Souverain particulier. On pour- 
roit foupçonncr de-là que cc Bazarad fut le premier qui 
démembra la Walaquie du Royaume de Bulgarie, auquel elle 
avoir fans doute été annexée jufqu’à ce temps-là , puifque les 
Hiftoriens qui ont parlé des événemens relatifs au douzième SC 
treizième fiecle, ont confondu &: défigné par le même nom les 
Walaques & les Bulgares. 

Si l’on en croit l’Auteur anonyme de l’Hiftoire de Molda¬ 
vie , c’eft aufft au règne de Charles , Roi de Hongrie, que l’on 
doit rapporter l’origine de cette Principauté, &: l’époque de fon 
établi(Ternent. Cette Province , qui faifoit autrefois partie de 
la Dacie, portoit, dans le temps dont je parle, le nom de 
Walaquic Cilalpinc , celui de Moldavie ne lui a été donné que 
fous le règne de Dragon Voda , le premier de fes Souverains ; 
il a été tiré de la Moldava , Rivière qui arrofe cette Contrée. 
L’Auteur anonyme remonte même à l’étymologie du nom de 
la Rivière ; il le prétend dérivé de celui d’une Chienne célé¬ 
bré appcllce Molda , qui après avoir pourfuivi une Bête fau- 
va<ic , alla boire à cette Rivière, & mourut de laffitudc fur 
le bord. Bonfinius donne au nom de Moldavie une autre ori¬ 
gine , il le regarde comme un abrégé de Mollis Davia , par¬ 
ce que les Daces ont aulli été appcllés Davcs dans les premiers 
temps. Mais cette étymologie eft bien hazardée , le nom de 
Moldavie ne date pas de fi loin. Les Turcs appclloicnt autre¬ 
fois les Moldaves Ak Ifak ou Ak IVlak > c’cft-à-dire, Wala¬ 
ques blancs , pour les diftingucr des Walaques proprement 
dits , qu’ils nomment Cara Iflak , ou Walaques noirs. Ils don¬ 
nent aujourd'hui aux Moldaves ou Walaques Septentrionaux , 
le nom de Bogduns t à caufe de leur Prince Bogdan-Voda, le 
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premier qui fe rendit dépendant des Empereurs Turcs , ou fui- 
vant quelques-uns du mot Turc Bogdai, qui lignifie froment, 
parce que cette Province en produit une très-grande quantité. 
L’Auteur anonyme avance très-mal-à-propos que la Moldavie 
eft appcllée aufii Ict\an y 6e il rapporte à ce fujet, fans aucune au¬ 
torité , une fable tout-à fait abfurde. Dragon-Voda , auquel 
il attribue la fécondé Habitation de la Moldavie , étant, fui- 
vant lui, defcendu dans les plaines de cette Province , alors 
délcrte 2c inhabitée , arriva dans un endroit où eft aujourd’hui 
le Monaftcrc de JetT^iani } il y trouva des Ruches gardées par 
un homme originaire de la Rufiie Polonoife, qui s’appelloit 
letyis & du nom duquel le Pays fut nommé par Dragon- 
Voda Iet\an. Il eft faux que la Moldavie ait jamais été appcllée 
ler^an , ni dans les fiecles paftes , ni de nos jours ; on ne 
comprend fous cette dénomination que les plaines qui font 
au-delà du Dniefier, depuis Bender jufqu’à Ok-{akow. Elles 
ont nouvellement tiré ce nom d’une des quatre Hordes des 
Nogais foumifes au Khan des Tartares , qui s’y eft établie. 
Cette Horde s’appelle Iedfan , ou Iedi-San , c cft-a-dire , lept 
mille , parce quelle étoit originairement compofée de fept 
mille hommes : elle a depuis extrêmement multiplié , & elle 
eft aujourd’hui fort nombreufe. Cette feule Horde révoltée a 
dépoftedé Alim Gueraï Khan , & placé fur le Tronc Crim 
Gueraï Khan qui règne aujourd’hui. On voit les details de cet 
événement dont j’ai été témoin, dans la Relation que j’en 
ai envoyée à la Cour en 1759. 

La Moldavie, fuivant l’Auteur anonyme , a été peuplée 
deux fois. Trajan y fonda les premières Colonies , après avoir 
Vaincu les Daces. Cette Province fut depuis ravagée par les 
Bulgares fous leur Roi Darabal ou Tcrbcllc , 2c demeura dé- 
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fcrtc depuis lors environ 700 ans. L’Auteur a fait ici une erreur 
de Chronologie ; il a fixé l’époque de la dévaluation de la Mol¬ 
davie par les Bulgares fous Terbelle à l’an 590 , tandis que ce 
Prince n’a commencé de régner que vers l’an 700 , 6c a été 
contemporain de Juftinien II. Cette Province fut enfuite re¬ 
peuplée par Dragon-Voda, qui cft reconnu pour le premier 
Prince de Moldavie. L’Auteur anonyme eft embarralfé pour 
déterminer le temps de cet événement, Sc fc contredit allez 
mal-à-propos à ce lujct. Il lui étoit bien facile, en fuivant 
fon propre raifonnement, de retrouver cette époque, il n’avoit 
qu’à calculer les années du règne de Dragon-Voda, & de les 
Succcfleurs jufqucs à Eftiennc I. qui mourut du temps de Ca- 
fimir le Grand , Roi de Pologne. Ces années font très-préci- 
fément indiquées par Vréké Vornico, qu’il cite lui-même. 
Suivant le rapport de ce dernier, Dragon-Voda régna deux 
ans, SalT-Voda quatre ans, Lafco-Voda huit ans, Bogdan- 
Voda fix ans , Pierre Voda feize ans, Romain Voda Sc Ellicn- 
ne Voda fon fucccflcur régnèrent fept ans , ce qui fait en tout 
quarante-trois ans. On voit dans Cromcrus que cet Eftienne 
Voda mourut vers l’an 1358, Sc que Cafimir le Grand prit 
part au démêlé qui s’éleva pour la Principauté entre fes deux 
enfans Pierre Sc Eftiennc. Il faudroit donc foullrairc de 1358 
les quarante-trois ans qui font la fomme des régnes d’Efticn- 
nc 6 c de fes prédéceflcurs. Il relie 1315, qui devoir être l’épo¬ 
que précifc de la féconde Habitation de la Moldavie fous Dra¬ 
gon-Voda. L’on devroit par conféqucnt rapporter cet événe¬ 
ment au règne d’Andronic Paléologuc, Empereur de Conftan- 
tinoplc, 6 c non pas à celui de Michel fon pcrc, comme le 
prétend Vréké Vornico. Cet événement répond pareillement 
au fécond règne de Ladiflas Lokctik en Pologne, 6 c à celui 
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de Charles en Hongrie. L’époque de l’établiflement de la Prin¬ 
cipauté de Moldavie feroit bien exa&cment fixée par ce cal¬ 
cul , fi l’on pouvoit fe rapporter à l’Auteur anonyme , 6e à 
Vréké Vornico, mais par malheur ces Ecrivains le trouvent 
contredits en plufieurs points par nos Hiftoircs, qui font bien 
plus authentiques , & appuyées fur de bien plus folides auto¬ 
rités. 

Il paroît par le témoignage de Bonfinius, 6e de Michel Ri- 
tius , Hiftoriens de Hongrie, que la Moldavie fut de nouveau 
abandonnée , à caufe de l’irruption des Tartares, 6c que Bog- 
dan-Voda y amena une troifieme Peuplade , que l’Auteur ano¬ 
nyme confond avec la fécondé Habitation. 

Les Hiftoriens ne nous apprennent aucunes circonftanccs du 
règne de Dragon-Voda , Fondateur de la Principauté de Mol¬ 
davie ; l’Auteur anoyme débite fur fon compte quelques fa¬ 
bles , fans aucune autorité. J’en ai déjà rapporté une , au fujet 
du nom de Iedfan , qu’il prétend mal-à-propos appartenir à la 
Moldavie. Il ajoute avoir oui-dire à des Vieillards du Pays, 
qui tenoient cette tradition de leurs ancêtres , que ce Dra¬ 
gon Voda fit conftruire une Eglife de Bois dans un lieu ap- 
pellé Olowetÿ., 6c y fut enterré. Efticnne Voda , furnommé 
le Débonnaire, fit tranfportcr cette Eglife au Monaftere de 
Patna , où il la rebâtit telle qu’on la voit aujourd’hui, 6c il 
en fit élever une de pierres à Olow^t\ l » a la place de celle de 
bois qu’il avoit ôtée. Le régné de Dragon Voda fut très-court. 
Vréké Vornico , cité par l’Auteur anonyme , le fixe à deux 
ans , pendant lefquels il ne fe pafla vraifemblablcmcnt rien de 
fort remarquable. 

On n’eft pas mieux informé des détails du règne de SafT 
Voda , fon fils ôc fon fuccefleur, que l’on dit avoir régné qua- 
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tre ans. Il fut remplacé, fuivant Vréké Vornico, par Lafeo 
Voda , de forte que ce dernier devroit avoir commencé de 
régner vers l’an 1311. Mais nous voyons dans l’Hiftoire Ecclé- 
fiaitique de M. de Fleury , que Lafeo , Duc de Moldavie , de 
la Nation des Walaques , inftruit par quelques Frères Mi¬ 
neurs , réfolut de quitter le Schifmc dans lequel lui & fes 
Sujets a voient vécu jufqu’alors. Il en informa le Pape Urbain 
V. qui fut élu en 1363 , & mourut en 1371. Ce Pontife af¬ 
franchit la Ville de Serete t &: tout le Duché de Moldavie de la 
Juridiction duDiocèfede Kalit \,ou Halitz,dans la RulTie Po- 
lonoife, dont l’Evêque étoit Schématique. Il ordonna que la 
Ville de Serete fée érigée en Evêché , &C que toute la Provin¬ 
ce relevât à l’avenir de ce Diocèfe. La Bulle rendue à cet effet 
eft Je l’an 1370. Un paflage aulîi incontcffable renverfe l’ordre 
de fucceil on établi par l’Auteur anonyme. Lafeo, fuivant fon 
fyftême, ayant commencé de régner vers l’an 1321 , &C n’ayant 
occupé la Principauté que huit ans , devroit avoir précédé de 
beaucoup Eftienne I. que nous favons certainement, par le té¬ 
moignage de Cromerus, être mort vers l’an 1358. Il eft mani- 
fefte cependant, par l’autorité de M. de Fleury, qu’il n’cft 
venu que long-temps après lui. On ne peut pas fuppofer un 
autre Lafeo, puifque 1 on n’en trouve qu’un dans la fuite des 
F rinces de Moldavie. Il faut donc mettre ce Lafeo au rang 
des fucceflèurs d’Eftienne I. au lieu de le ranger, comme a fait 
l’Auteur anonyme , au nombre de fes prédéccflcurs. J’en don¬ 
nerai ci-après des preuves encore plus fortes. Il en eft de mê¬ 
me de Bogdan I. que l’Auteur anonyme dit avoir été fils & 
fuccelltur de Lafeo ; il doit être au.'li placé après Eftienne I. 
ainfi q U c Pierre & Romain fes fucceflèurs , comme je tâcherai 
de le démontrer dans la fuite. 
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On ne fait abfolumtnt rien, à ce que dit l’Auteur anony¬ 
me , du règne de Pierre Voda , quoiqu’il ait été de feize ans. 
Il le fait fuccéder à Bogdan I. ôi fe plaint du lîlcnce des Hif- 
toriens à l’égard de ce Prince. Il en attribue la caufe à l’inva- 
fon des Tartarcs , qui avoient fans doute forcé les Moldaves 
d’abandonner les plaines, 8e de fc retirer dans les montagnes , 
8e fur les hauteurs , où ils ont mené une vie allez obfcure , 
8e fc font dérobés aux recherches des Ecrivains , qui n’ont pas 
pù fuivre avec exactitude les faits qui les concernent. 

Pierre V oda , fuivant le même Auteur, eut pour fucccf- 
feur Romain Voda. Celui-ci tranfporta fon Trône au Châ¬ 
teau de Romano , qui prit fon nom. Notre Hiftorien apporte 
pour preuve de ce fait, une Bulle d’Or , qu’il dit avoir été 
écrite du temps de ce Prince. Il auroit du nous en donner un 
extrait, ou tout au moins la date, on en auroit peut-être 
tiré quelques lumières. Il fait régner ce Prince Pan du Monde 
6900 , 8c veut en même temps qu’il ait été prédécefleur 
d’Eftienne I. Son calcul revient à Pan de Jefus-ChriA: 1392, 
puifque les Grecs modernes comptent 7*7* ans depuis la 
Création du Monde , Sc Efticnnc cft mort vers Pan 1358, 
comme on peut le prouver par l’autorité de Cromerus. Il y a 
donc ici une contradiction manifefte, qui, jointe à celle qui 
concerne Lafco , concourt à me convaincre que les quatre 
Princes , Lafco , Bogdan , Pierre 8c Romain , doivent fuivre 
Eftienne I. au lieu de le précéder. On en verra ci-après les rai- 
fons encore mieux détaillées. 

Je penfe qu’il faut fubftitucr à ces quatre Princes un Ale¬ 
xandre , dont l’Auteur anonyme ne fait pas mention, mais 
duquel Bonfinius a rapporté quelque chofc. Dès le commen¬ 
cement du régné de Louis , R©i de Hongrie , c’cft-à-dirc, vers 
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l’an 1341 , ou 1343 , l’exemple de cet Alexandre , Duc de la 
Walaquie Tranfalpine, ne contribue pas peu à pacifier les 
troubles qui agitoient la Hongrie. Ce Vaivode s’étoit révolté 
fous le Roi Charles, 6c avoir voulu fc fouftraire à la domi¬ 
nation des Rois de Hongrie, defquels la Walaquie étoit de¬ 
venue dépendante 6c tributaire par plufieurs Traités, conclus 
par lui-même , 6c par fes prédécefleurs. On n’avoit jamais 
pu ramener Alexandre à Ion devoir, ni par les prières , ni 
par les menaces, ni par la violence ; la feule réputation de 
Louis le fit rentrer dans les bornes de la loumilfion. Il alla Ce 
jetter aux pieds du Roi , lui demanda pardon de fa faute, lui 
porta de riches préfens , aufquels il ajouta mille livres d’or 
en dédommagement de plufieurs années de tribut, dont il 
l’avoit fruftré ; il promit de demeurer à l’avenir fournis au 
Roi , 6c de lui obéir aveuglément. Louis lui pardonna fa 
défobéiflance pafiec , 6c le renvoya comblé de bienfaits. Ale¬ 
xandre touché de la clémence 6c de la magnanimité du Roi, 
rcnouvclla fes Traités avec lui, êc ne s’écarta jamais dans la 
fuite de la fidélité qu’il lui avoit promife. 

On voit, par ce que je viens de dire, qu’Alexandre régnoic 
déjà depuis long-temps lorfque Louis monta fur le Trône de 
Hongrie , puifqu’il avoit fruftré Charles de plufieurs années de 
tribut. Il paroît auiïî qu’il occupa encore long-temps la Prin¬ 
cipauté fous Louis. Ainfi le régné de ce Vaivode , eu égard à 
la durée, peut très-bien remplir la lacune d’environ trente- 
trois ans, qui refteroit dans l’LIiftoire , fi l’on ôtoit les qua¬ 
tre Princes Lafco , Bogdan , Pierre 6c Romain , de la place 
que l’Auteur anonyme leur a donnée, pour les tranfporter où 
ils doivent être. L’époque du régné d’Alexandre répond par¬ 
faitement auifi à celle de ces quatre Princes , ôc en laillant 
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fubfifler Dragon Voda , qui a régné deux ans , 6 c SafT Voda , 
qui en a régné quatre , Alexandre rempliroit le vuide qu’il y 
auroit depuis l’an 13 11 jufques au regne dEftienne I. On peut 
m’oppofer que cet Alexandre eft qualifié Duc de la Walaquie 
Tranfalpine, 6 c non de la Moldavie. Quoique la Moldavie 
l'oit réellement la Walaquie Cifalpine, 6 c que la Tranlalpine 
loit la Walaquic proprement dite ; on peut cependant prou¬ 
ver par un paflàgc de Cromerus , que les Walaques Tranfal- 
pins font quelques fois appelles Moldaves par les Hiftoricns 
Polonois 6 c Hongrois, par une dénomination tout-à-fait op- 
poféc à celle dont nous ufons aujourd’hui. Pofieriore qui- 
dem tempore gens una in duos Dominatus ficela no min', b us 
quoque difiingui cœpit , fie uti ii qui Septentrionem & Orien- 
lern vergunt , Podoliœ finidmi fiunt, IValachorum nomen ré¬ 
tine an t ; qui veto méridionale Tranfiy Ivani.e latus attingunt 
Multani a nofiris , à c.eteris vero Tranfialpinenfes vocentur. 

( Cromer. lib. 12. ) Suivant ce palTage de Cromerus, il peut 
très-bien fe faire que Bonfinius ait exprimé la Moldavie par 
le nom de Walaquie Tranfalpine. Ce qui le prouve, c’eft que 
cet Auteur s’cfl fervi de la même dénomination en parlant 
de Laïcus ou Lafco, que nous favons inconteftablement par 
l’autorité de M. de Fleury avoir été Duc de Moldavie. 

On ne connoît rien de la vie d’Eflienne I. on lait Feule¬ 
ment qu’il mourut l’an 1358, 6c laifla deux fils , appellés Ef- 
ticnnc 6c Pierre, qui fe difputerent la Principauté. Suivant 
le rapport de Cromerus , Pierre , quoique le cadet, fe fit un 
puififant parti, 6c gagna les cœurs par fa libéralité , fon affa¬ 
bilité , 6c la douceur de fon caraétcre. Il fe procura aufii des 
fecours de Hongrie , 6c ufiurpa aifément la fouveraine auto¬ 
rité. Eftienne II. fe voyant exclu de l’héritage de fon pere , 6 c 
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craignant de la part de Ton frere quelque coup de trahifon , 
fe réfugia chez Cafimir, Roi de Pologne , avec quelques-uns 
des Nobles qui lui étoient attachés. Il promit à ce Prince de 
fe foumettre à lui, & le détermina facilement à lui prêter Ion 
afiîftancc pour le remettre en polTcfiion des Etats de fon Perc. 
Cafimir affcmbla dans la petite Pologne 8c dans la Rufiic une 
armée allez nombreufe, & l’envoya en Walaquie fous le com¬ 
mandement d’Eftienne même , 8e de quelques autres Géné¬ 
raux. Le commencement de cette expédition fut allez heu¬ 
reux ; les troupes du Roi remportèrent d’abord quelques avan¬ 
tages dans plufieurs efcarmouches. Mais Pierre voyant que les 
forces de l’ennemi farpalToient les Tiennes , eut recours au ftra- 
tagêmc. Les Polonois pour pouvoir pénétrer dans l’intérieur 
de la Moldavie, dévoient palTcr à travers une épailïe Forêt, 
appellée Ploniny , à caufe de la ftérilité du terrein. Pierre oc¬ 
cupa ce palïage , 8e fit feier tous les arbres de la Forêt par le 
pied fans les abattre ; mais de façon qu’ils tenoient encore lé¬ 
gèrement au tronc , & que la moindre impulfion pouvoir les 
renverfer. Dès que les Polonois curent pénétré allez avant 
dans le Bois, les Walaqucs fortirent des embufeades où ils 
s’étoient tenus cachés , 8c renverferent tous les arbres , dont 
la chiite écrafa la plus grande partie de l’armée d’Eftienne ; 
ceux des Soldats qui échappèrent à cette rufe militaire, tom¬ 
bèrent vivans entre les mains des ennemis. Pierre remporta 
dans cette journée une victoire complette , prit un grand 
nombre de Drapeaux , 8c fit une infinité de prifonniers , parmi 
lefquels on comptoir plufieurs Perfonnages diftingués, Cafi- 
mir envoya quelque temps après des Emilïaircs pour traiter 
de leur rançon. Cette perte ne découragea point Eftiennc ; il 
follicita de nouveaux fccours du Roi de Pologne , 8c la guerre 
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fe ralluma entre les deux freres avec plus d’ardeur qu’aupara- 
vant ; mais les Pliftoriens nous en laident ignorer l’iflue : oit 
ne fait pas non plus combien de temps régna Pierre, ni ce 
que devint Elliennc. 

L’Auteur anonyme laide ici une efpecc de lacune, ou du 
moins n’ofe pas déterminer précifément l’ordre de fuccdlion 
des Princes fuivans. Après avoir avoué qu’il ignore la fuite 
des événemens relatifs à Pierre £c à Eftienne, il paroît mar¬ 
cher à tâtons jufques au régné d’Alexandre Voda , qui par¬ 
vint à la Principauté vers l’an 1401 , comme je le prouverai 
ci-après. Quant à moi, dans l’intervalle qu’il y a entre les dé¬ 
mêlés de Pierre I. & d’Eftiennc II. 6c Pavenement d’Alexandre 
II. au Trône, je crois devoir placer Lalco , Bogdan I. Pierre 
II. & Romain I. que l’Auteur anonyme a fait mal-à-propos pré- 
décedeurs d’Eftiennc I. 

Il eft inconteftable par le padage de M. de Fleury, cité ci- 
devant, que Lafco Voda régnoit en 1370, 6e qu’il ne peut 
par conféquent avoir précédé Eftienne I. mort en 1358. Ce 
Lafco , le même dont Bonfinius parle fous le nom de Laïcus , 
étoit, fuivant cet Ecrivain, Vaivode de la Walaquie Tran- 
falpine ; M. de Fleury, en le qualifiant Duc de Moldavie , 
ajoute qu’il étoit de la Nation des Valaqucs. Il peut fe faire 
en effet que ce. fût un Prince de Walaquie, qui eût profité de 
la défunion de Pierre I. 6e d’Eftienne II. 6c des troubles caufés 
par les didenfions de ces deux Concurrens , pour s’emparer 
de la Moldavie, ou pour fe rendre le Compétiteur des deux 
freres ennemis. A Peine Louis , Roi de Hongrie fut monté 
fur le Trône de Pologne, que Laïcus ou Lafco fe révolta con¬ 
tre lui, & voulut fecouer le joug des Hongrois. Le Roi qui 
fe regardoit comme le Seigneur direct des deux Walaquies, fe 





224 


OBSERVATIONS 


hâta de marcher contre lui pour le châtier de fa défection, 
& le faire rentrer dans Pobéillance. Dès qu’il eut mis quelque 
ordre aux affaires de Pologne } il affembla avec une extrême 
diligence deux corps d’armée, &c entra dans la Walaquie par 
deux différais endroits ; il donna ordre à Michel, Vaivode 
de Tranfilvanie, & à Simon , fils de Maurice , de fe faire jour 
par les frontières de cette Province , & il prit fes mefures 
pour pénétrer lui-même du coté de la Bulgarie. Tandis que 
Lafco faifoit tous fes efforts pour défendre au Roi le paffage 
du Danube , Nicolas entra par les derrières avec fes trou¬ 
pes , & campa auprès de la Rivière lalomit^a ; il s’empara 
de quelques Forts , attaqua la Cavalerie Walaque, comman¬ 
dée par Dragmer, & la mit en fuite, après un combat allez 
long. Mais les ennemis curent leur revanche , car Nicolas 
après cette viétoire ayant pénétré dans l’intérieur de la Pro¬ 
vince , & s’étant imprudemment avancé dans les Forêts SC 
les défilés des montagnes , fe trouva enveloppé dans une 
embufeadé, où il périt avec la plus grande partie de fon ar¬ 
mée. Les Soldats qui échappèrent de cette défaite , trouvè¬ 
rent cependant le moyen d’enlever aux Walaqucs le corps de 
leur Général, 8c le portèrent à Strigonie , dans le Monaftere 
de la Sainte Vierge , où il fut inhumé. Nicolas Gara répara 
cette perte , il fit paffer le Danube à l’armée du Roi, malgré 
les efforts de Lafco qui s’y oppoloit ; il attaqua les Walaques 
fur la rive fcptcntrionalc du Fleuve, en fit un affreux carna¬ 
ge , èc s’empara de toutes les Places voifincs. Cette victoire 
rétablit entièrement les affaires de Louis. Ce Prince , pour 
pouvoir à l’avenir contenir plus aifément les Peuples de Wala- 
quie dans le devoir , fit réparer la Fortercfïe de Severino , qui 

étojt entièrement délabrée ; il fit bâtir auffi fur le bord du 
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Hieraffiis ou du Pruth , un Fort appelle Terk , Jaifla dans l’une 
8c dans l’autre de lortcs garnifons, 8c après avoir rétabli le 
bon ordre 8c la tranquillité dans cette Province , il retourna 
en Hongrie. Si l’on en croit Bonfinius, ce fait arriva immé¬ 
diatement après l’avénemcnt de Louis au Tronc de Pologne, 
c’eft-à-dire, l’an 1370 ou 1371 , ce qui s’accorde parfaitement 
avec le paflage de M. de Fleury, par lequel il cft démontré 
que Lafco régnoit l’an 1370. Il eft donc impollible que ce Prin¬ 
ce ait précédé Eftienne I. 8c je crois que ces preuves font fuffi- 
fantes. D’ailleurs dans le fyftême que j’avance , on retrouve 
également la fucccflion des quatre Princes que l’Auteur ano¬ 
nyme a tranfpofés. Ce Lafco ou Laïcus pourroit bien être le 
même que Vulcaïcus dont parle Ducange , qui maria fa fille 
Slava avec Vrofius. 

Bogdan I. fucceflcur de Lafco , devroit, dans le fyftême de 
l’Auteur anonyme, avoir commencé de régner en 1319 , 8c 
cette époque fe rapporccroit au temps de Charles, Roi de Hon¬ 
grie. Bonfinius cependant place la transmigration de Bogdan 
dans la Moldavie fous le régné de Louis, 8c n’en parle qu’après 
la guerre de ce Prince contre Laicus ou Lafco. Michel Ritius 
rapporte auffi la réhabitation de la Moldavie par les 'Wala- 
ques à la fin du régné de Louis, 8c après fon avènement au 
Trône de Pologne, Ce qui prouve bien que cet événement a 
été poftéricur à la guerre de ce Prince contre Lalco , 8c doit 
être rapporté à la fin du même régné. Il paioît auili par-là, 
que Bogdan I. a été réellement fucceflcur de Lafco. La Mol¬ 
davie avoit fans doute été dans ce tcmps-là dévaftée par les 
incurfions des Tartares, 8 c les guerres intcftincs excitées par 
la difcordc des Princes qui fe difputoient la fouveraineté. Bon¬ 
finius rapporte en effet que fous le règne de Louis, le mauvais 
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voifinage des Tartarcs avoic obligé Bogdan, Prince des Wala- 
qucs , d’abandonner la Moldavie , 8c de fe retirer à Marmaru- 
Jia y ou Maramoros. Quelque temps après cependant , il ra¬ 
ma ffa de nouveau fes Walaqucs , 8c les ramena dans cette Pro¬ 
vince , dépendante alors des Rois de Hongrie. Louis fut irrité 
de cette démarche, qui avoit été faite fans fa permiffion. Mais 
comme il jugea dans la fuite que cette Nation multiplieroit 
à vue d’œil, 8c rcpeuplcroit la Province qui étoit déferte, il 
y donna fon confentcment, 8c céda à Bogdan le Domaine de 
Moldavie, à condition que les Vaivodes rendroient toujours 
hommage , 8c payeroient tribut aux Rois de Hongrie. 

L’Auteur anonyme parle d’un Pierre Voda qui régnoit en 
1388 , 8c le croit le même que Pierre I. fils d’Eftienne I. qui 
fuccéda à fon pere ; je crois qu’il fc trompe, 8c je l’appellerai 
Pierre II. Quoi qu’il en foit, Cromerus rapporte que ce Pierre, 
Palatin , ou Duc de Moldavie , fecoua le joug des Hongrois, 
8c vint avec les Perfonnagcs les plus diftingués de fa Cour à 
Leopol y où il eut avec le Roi de Pologne une entrevue , dans 
laquelle il lui demanda fa protection , 8c lui promit homma¬ 
ge 8c fidélité. C’eft-là le Pierre IL fucceflcur de Bogdan I. 8c le 
troificme des Princes qui ont été placés mal-à-propos au nom¬ 
bre des predécefleurs d’Efticnne I. L’Auteur anonyme dit que 
Mirzavoda, Prince de Walaquie , fuivit fon exemple , 8c fe 
fournit au Roi de Pologne. En effet, Cromerus nous apprend 
que l’on trouve dans les Archives de ce Royaume un Traité 
d’alliance offenfive 8c défenfive entre Ladiflas, Jagellon, 8C 
Mirza , Palatin de Walaquie. Ce Traité doit être poftérieur à 
l’an 1394. L’Auteur anonyme eft embarraffé pour placer un 
Eflienne , qui, fuivant le rapport de Bonfinius, gouvernoit les 
deux Walaquics fous Sigifmond , Roi de Hongrie , dans un 
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temps , dit-il, où Pierre Voda régnoit en Moldavie , 5c Mir- 
Zavoda en Walaquic. Il ne fait pas attention que cela n’a rien 
de contradictoire , puifque Eftienne, dont parle Bonfinius , 
gouvcrnoit les deux Etats l’an 1390, c’eft-à-dire, la quatriè¬ 
me année après le couronnement de Sigifmond, 5 c il n’eft fait 
mention de Mirza dans l’Hiftoire, que vers l’an 1394. Notre 
Auteur croit cet Eftienne le même qu’Efticnne II. fils aîné d’Ef- 
tienne I. Cela n’eft pas impoflible , il peut très-bien fe faire 
que ce Prince, chafle de Moldavie par fon frere Pierre I. fe 
fût rabattu fur la Walaquie , ôc qu’enfui te dans quelque favo¬ 
rable révolution il eût aufli repris la Moldavie , dont il étoit 
le légitime héritier. Dans des Pays aufli agités que ceux-là par 
les guerres intcftincs , 5 c divifés en pluficurs partis , les règnes 
des Princes font ordinairement courts ; les mêmes compéti¬ 
teurs reparoiflent pluficurs fois fur la fcenc , 6c l’on ne doit 
pas s’étonner même de voir deux ou trois Princes à la fois, 
comme cela doit être arrivé très-fouvent dans ces deux Etats. 
Sous le règne de Marie, Reine de Hongrie , cet Eftienne II. 
fupportant impatiemment le joug d’une femme , s’étoit ré¬ 
volté , £c refufoit de rendre l’hommage 6c de payer le Tribut 
ordinaire. Sigifmond marcha contre lui en 1390. Eftienne, 
au bruit de la venue du Roi, raftcmbla de nombreufes troupes, 
& s’empara de tous les défilés. Sigifmond s’avança néanmoins 
vers les montagnes , où l’ennemi vint a fa rencontre. Il y eut 
une aétion très-vive , dans laquelle les a .iqucs lurent mis en 
fuite. Cette viéloire ouvrit le chemin au Roi , qui pénétra 
bien-tôt jufques à la Ville où Eftienne s’étoit retiré , dans l’in¬ 
tention de s’y bien défendre. Mais ce Vaivode défcfpérant de 
pouvoir réfifter aux forces de Sigifmond, eut recours à la voyc 
de la prière 6c de la foumiflion, pour obtenir la paix : il alla 
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au-devant du Roi, fe profterna à Tes pieds avec les Seigneurs 
qui l’accompagnoicnt, lui demanda grâce, & jura entre feS 
mains de lui être à jamais fournis 6c fidèle. Le Roi le traira 
avec clémence, 6c retourna à Budt , après avoir fait fentir aux 
Walaqucs les effets de fa puiflance , Sc pacifié les troubles 
de cette Province. Ce même Eftienne eut avec Bajazct, Em¬ 
pereur des Turcs, de grands démêlés, dont on peut voir les 
détails dans le premier volume de l’Hiftoire de l’Empire Otto¬ 
man , par le Prince Cantimir. 11 faut obfcrver cependant que 
cet Hiftorien a confondu cet Eftienne II. avec Efticnne V. dit 
le Grand , pere de Bogdan III. qui fe fournit aux Turcs. Il 
dit. Volume x pag. 301 , que Soliman reçut en 1519 un Am- 
baffadeur de Bogdan , qui vint lui offrir les deux Moldavies. Il 
dit dans le même Volume, pag. 368 , que Bogdan fit cette dé¬ 
marche la feptieme année de fon règne, 6c à la page 365» 
il fixe la durée du règne d’Efticnne à quarante-fept ans 6c cinq 
mois. Voici le calcul qu’il faudroit faire pour démontrer l’er¬ 
reur du Prince Cantimir. Si l’année 1519, époque de la red¬ 
dition de la Moldavie, étoit la feptieme du régné de Bogdan; 
ce Prince devoir donc avoir fuccédé à Eftienne fon pere en 
15x1 ; celui-ci ayant régné quarante-fept ans & cinq mois, 
devoit être parvenu h la Principauté en 1475. Comment donc 
pouvoit-il être le même Eftienne qui avoir la guerre avec Baja- 
zet en 1390 , quatre-vingt-cinq ans auparavant. Je ne crois 
pas qu’il y ait aucune réplique à faire à cette obje&ion. D’ail¬ 
leurs on fait certainement qu’Efticnne le Grand commença de 
régner en 1457. Le calcul du Prince Cantimir eft faux même 
dans d’autres points , car ce n’eft pas dans la feptieme année du 
régné de Bogdan que Soliman reçut l’hommage de la Molda¬ 
vie , comme je le prouverai ci-après. 
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L’an 1391 les Walaques fe foulevercnt de nouveau, 8c fu¬ 
rent encore punis de cette fécondé révolte , malgré le fe- 
cours des Turcs avec lefquels ils avoient fait alliance. Sigif- 
mond défit entièrement dans une bataille leurs armées réu¬ 
nies, fit un carnage affreux de Turcs ôc de Walaques, 8c les 
pourfuivit jufques à Nicopoli , où ils s’enfermèrent. Le Roi 
mit le fiége devant cette Place, s’en rendit maître en peu de 
temps, 6c fit paffèr au fil de l’épée, ou emmena Captifs, tous 
ceux qui s’y étoient retirés. 

Après Pierre Voda on trouve chez l’Auteur anonyme un 
Gioga Voda , dont les Auteurs Polonois 6c Hongrois ne font 
pas mention. Son régné fut court, il fit quelque bien au pays, 
bâtit des Villes 8c des Villages , fortifia plufieurs Places, ôC 
commença de monter une Cavalerie réglée. Mais après deux 
ans de regne , Mirza , Vaivode de Walaquie, l’attira chez lui, 
6 c le retint auprès de fa perfonne. Je ne fai pas fi l’on doit s’en 
rapporter à l’Auteur anonyme, 6c placer ce Gioga Voda dans la 
fuite des Princes de Moldavie, ou le regarder comme une efpccc 
d’intrus dont le regne a été fi court 6c fi peu remarquable , que 
les Hiftoricns voifins n’ent ont rien dit. 

En fuivant, en effet, le fil de l’Hiftoire de Cromcrus , il pa- 
roît que le fuccefleur de Pierre II. fut Romain I. le quatrième 
des Princes que je crois avoir été tranfpofés par l’Auteur ano¬ 
nyme , j’en ai rapporté déjà une preuve bien forte , que j’ai 
tirée des paroles même de cet Ecrivain. Il dit que ce Prince 
l’an du Monde 6900 , tranfporta fon Trône au Château de 
Romano , auquel il donna fon nom. Cet événement fe rap¬ 
porte à l’année 1392 de l’Erc vulgaire, fuivant le calcul des 
Grecs modernes, qui comptent 7271 ans depuis la Création 
du Monde jufqu a aujourd’hui, de forte que cette époque dé- 
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truit entièrement l’ordre de fucceflion que cet Hiftorien a éta¬ 
bli , dans lequel Romain I. Te trouve prédéceflfeur d’Efticnne L 
mort en 1358 ; mais elle convient parfaitement au fucceiïeur 
de Pierre II. que nous favons avoir régné en Moldavie en 1388. 
On ne fauroit déterminer le temps précis auquel Romain I. 
parvint à la Principauté. Ce Prince fut fait prifonnier 6c em¬ 
mené en Podolie par Suitrigellon , frere de Ladiflas Jagellon, 
Roi de Pologne , 6c qui commandoit alors dans cette Pro¬ 
vince. Le Roi délivra la Moldavie de l’oppreflîon de fon frere, 
& donna la liberté à Romain I. qui en reconnoi(Tance de ce 
bienfait fe rendit avec les Principaux Seigneurs Moldaves au¬ 
près de Jagellon , prêta entre fes mains ferment de fidélité 8C 
d’obéiflance, ôc fit avec lui une ligue offenfivc & défenfive , 
contre les Prufliens & les Lithuaniens. Ici l’Hiftoirc perd de 
vue Romain I. 6c ne fait plus mention que d’Alexandre fou 
compétiteur. 

Alexandre IL dont on ignore l’origine , profita fans doute 
de la captivité de Romain I. pour s’emparer de la Principauté. 
Cromerus nous apprend que l’an 1403 , il rendit hommage à 
Jagellon, Roi de Pologne, Sc fc mit fous fa protc&ion. Deux 
ans après l’an 1405 , le Roi l’appclla avec (es Miniftres 6c fes 
Conleillers à Kaminieck , où il promit folcmncllcmcnt d’être à 
jamais fidcle & fournis au Roi, à la Reine , à la Famille Roya¬ 
le , 6c au Royaume de Pologne. Cromerus ajoute que l’année 
précédente Romain avoit fait la même chofc, ce qui fixe l’épo¬ 
que de cet Adfce de foumifFon de Romain à l’an 1404. On 
peut auffi conjecturer de-là que ces deux Per fon nagés fe difpu- 
toient alors la Principauté. Jagellon employa Alexandre , fon 
V affal &; fon Allié , dans la guerre qu’il intenta à Sigifmond, 
Roi de Hongrie. Il engagea même à ce Vaivodc pour la fom- 
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me de mille Roubles les Places de S niât in a de Colcméc. } 5c 
tout le Diftriéf de Pocuce. Dans la même année il parut en 
Moldavie un concurrent d’Alexandre, appelle Efticnne , qui 
renouvella au Roi de Pologne la promefl'c de fidélité 5 c de fou- 
miilîon que Tes prédécdîéurs lui avoient jurée ; il s’engagea de 
venir lui-même en réitérer le ferment, 5 c traiter avec le Roi 
pour la reftitution du Diftriét de Pocuce. Cet Efticnne étoit 
peut-être encore Eftiennc II. dont j’ai parlé allez au long ci- 
devant, qui eut des démêlés avec Sigifmond, Roi de Hon¬ 
grie , 5c qui réuniftoit en 139.0 les deux Principautés de Mol¬ 
davie Sc de Walaquie. L’an 1415 , Alexandre II. reparut fur 
la feene, 5c renouvella à Ladiflas le ferment de fidélité , qu’il 
lui avoit déjà prêté au commencement de Ion régné. Il fc- 
courut aullî ce Prince dans la guerre contre les Prullîcns, lui 
envoya quatre cens Cavaliers Walaqucs d’élite , qui firent des 
merveilles en diverfes occafions. Ce fut à peu piès vers le mê¬ 
me temps , l’an 141 8 , que Mahomet I. fournit la Walaquie à 
fa domination , & impofa aux Walaques le Tribut annuel 
qu’ils ont continué de payer jufqu’à aujourd’hui aux Empereurs 
Turcs, malgré les efforts de Cazyklu Voda , que nous con- 
noiflons fous le nom de Dracula, 5 c les inutiles révoltes de 
pluficurs de leurs Princes , qui ont vainement tenté de fecouer 
le joug. Alexandre II. fut un Prince fage, pieux, 8 c doué de 
très-grandes vertus ; fa mémoire cft encore cherc aux Molda¬ 
ves , qui lui ont donné le furnom de Débonnaire. Il fonda les 
Monaftercs de Bitric^a 8 c de Moldavif^a , 8 i fit tranfporter 
de Trébi-{onde > en Moldavie, le Corps du Martyr Saint Jean 
le Jeune. Il fonda, avec la permifiion du Siège d’Orient, l’Ar¬ 
chevêché de Sout^ava , 5 c les Evêchés de Romano 8 c de Ra- 
daout^i. Il régla le Gouvernement, 5 c établit le Confcil des 
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Boyars, tel qu’il fubfiftc aujourd’hui. Ce Prince mourut en 
1433. L’Auteur anonyme dit qu’il avoit occupé la Principauté 
pendant trente-deux ans 6c huit mois : ainfi il faut rapporter 
l’époque de fon avènement à l’année 1401 , ou à la fin de l’an 
1400. 

Alexandre II. laifta deux fils légitimes de deux femmes qu'il 
époufa fucccftîvcment, 6c dont l’une étoit Sophie, fille de La- 
dillas Jagcllon. Avant de mourir, il défigna pour fon fuccef- 
feur Eliafco, ou Elie, qui étoit l’aîné, 6c fils de la Princeflè 
Sophie. Celui-ci chaflà ion cadet Eftiennc III. né de la fécon¬ 
dé femme d’Alexandre , 6c il fit en même temps étrangler la 
mcrc , dont on ignore le nom. Eftiennc fe réfugia d’abord chez 
le Prince de Walaquie , Dracula , que les Turcs ont appcllé 
Cazyclu Voda , ou le faifeur de pieux, à caufc de la cruauté 
qu’il avoit eue de faire empaler fix mille hommes, pour un 
très-mince iujet. Dracula donna à Eftiennc quelques troupes, 
avec le fecours dcfquelles il vainquit fon frere dans un lieu ap¬ 
pelle Lolonis , 6c le dépoiîéda de la Principauté. Elie implora 
rafiîftance de Jagcllon, 6c promit folemncllement fidélité 6C 
obéi fiance au Roi 6c au Sénat de Pologne. Mais Eftiennc fit la 
même démarche ; il l’accompagna de riches préfens, 6c fe 
concilia la bienveillance des Grands du Royaume. Ceux-ci 
repréfenterent au Roi que la faine politique exigeoit de main¬ 
tenir Eftiennc , qui croît aimé de fes Sujets , 6c d’abandonner 
Elie, qui s’en étoit fait abhorrer. Ainfi , quoique ce dernier 
fût petit-fils du Roi par fa mcrc Sophie, il fut réfolu que l’on 
donneroit à Eftiennc III. Pinveftiture de la Principauté. Le Roi 
accorda à Elie un appanage, à condition qu’il demcurcroit 
tranquille, 6C ne prendroit plus aucune part au Gouvernement. 
Cet arrangement ne plût point du tout à Elie, 6c bien loin d’y 
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donner les mains , il entra avec des troupes dans la Moldavie, 
& livra bataille à Ton frere dans un endroit appellé Derma- 
nefti , mais il fut vaincu pour la fécondé fois ; il recourut de 
nouveau aux Polonois , & les trouva fi peu difpofés à le fecou- 
rir, que pour lui ôter tous les moyens de caufer de nouveaux 
troubles , ils Penfermerent, par ordre du Roi, dans le Châ¬ 
teau de Sirar^o , fur le Fleuve Vma avec fa femme & tous 
fes enfans. 

Eftienne III. demeura quelque temps paifible poflefleur de 
la Principauté, & donna en ,1434 des fecours au Roi contre 
les Tartarcs : cette année fut marquée par la mort de Jagel- 
lon , qui eut pour fuccefleur Ladiflas V. A peine ce Prince fut 
monté fur le Trône, qu’Elie fe fauva de prifon, &: vint de 
nouveau attaquer fon frere. Mais il fut encore battu dans 
deux actions différentes ; enfin Ladiflas pour les mettre d’ac¬ 
cord , leur partagea la Principauté. Il donna à Eftienne la balle 
Moldavie, avec les Villes à'Afpro Cafiro, de Chotin , de Sout- 
\ava ôc de Jajfy , & abandonna à Elic toute la haute Molda¬ 
vie , jufques à Kili. Celui-ci , accompagné des principaux Sei¬ 
gneurs de fon parti, alla trouver le Roi de Pologne à Lcopol; 
mit fon Etendard à fes pieds, en ligne de fourmilion , &; pro¬ 
mit de lui payer tous les ans un Tribut de cent Chevaux, qua¬ 
tre cens Boeufs, deux mille & deux cens ocques du Poiflcn, 
appellé Morone , & quatre cens habillemcns de pourpre. Il 
rendit au Roi le Château de Sibin. , qui avoit ete cede à fon 
pcrc Alexandre, fuivant l’Auteur anonyme , & ce Prince lui 
donna en échange le Domaine de la Ville d e Àalu^. Eftienne 
fuivit l’exemple de fon frere , envoya des Ambalfadcurs à 
Ladiflas , avec des préfens confidérables. Il promit au Roi 
d’obéir à fes ordres, & de vivre à l’avenir en bonne intelli- 
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gence avec Eiie. Ces deux frères eurent en effet une entrevue à 
-Afpro Cajlro 3 &. quatre ans après , en 1438 , ils allèrent cn- 
femble, avec tous les Grands du Pays, fe préfenter au Roi. 
Efticnne promit alors de payer annuellement à ce Prince un 
Tribut de cinq mille Sequins, ÔC de lui donner outre cela qua¬ 
tre cens Chevaux , toutes les fois qu’il en auroit befoin. Mais 
dans la fuite Eftienne fe montra mécontent du partage qu’il 
avoit fait avec fon frere. L’Auteur anonyme dit, d’après des 
Hiftoriens Moldaves , qu’il invita Elie à un Feftin, & le fit 
aveugler ; mais ce fait n’eft confirmé par aucun Ecrivain 
digne de foi. Le même Auteur ajoute, que ces deux Princes 
régnèrent encore fept ans enfemble , 6c qu’Eftienne après la 
mort d’Elie occupa feul le Trône pendant cinq ans. Il y a 
ici une impolîibilité manifefte. L’Auteur anonyme fixe l’épo¬ 
que de l’aveuglement d’Elie à l’an du Monde 6956, qui revient 
à l’an de Jefus-Chrift 1444, de forte que le régné d’Eftienne 
III. félon ce calcul, auroit été prolongé jufques en 1456 , 6c il 
eft certain par l’Hiftoire que dès l’an 1448 les deux frères ne 
vivoient plus , comme on va le voir dans l’inflant. 

Romain IL fils d’Eliafco , ou d’Elie , fuccéda aux Etats de 
fon pere. Son premier foin fut de chercher l’occafiqn de fe 
venger de la cruauté d’Eftienne fon oncle ; il fc ligua avec 
quelques Grands du Pays , fe faifit de fa perfonne , le fit dé¬ 
capiter en 1448 , & s’empara de toute la Moldavie. Pierre 
III. fils & fucccffeur d’Eftienne III. fe voyant dépoffédé par fon 
Coufin, paffa en Hongrie , & eut recours à Jean Huniade , 
qui à fa follicitation entra en Moldavie , & en chaffa Romain 
l’an 1449 , celui-ci fe fauva chez Cafimir, Roi de Pologne, 
fon coufin, lui repréfenta l’injuftice de Pierre, 6c lui deman¬ 
da du fecours. Le Roi lui répondit qu’il prendroit un parti, 
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dans le voyage qu’il fc propofoit de faire en Ruffie. Lorfque 
Cafimir fut arrivé à Leopol , la mere de Romain , tante du 
Roi, vint aulfi elle-même accompagnée de deux cens Mol¬ 
daves , 6c implora fon afliftance contre la tyrannie de Pierre. 
Le Roi lui accorda des troupes ; mais ayant appris , avant 
qu’elles fufïcnt en marche, que Romain avoit été empoifon- 
né par fon compétiteur , il fc contenta d’envoyer des Emiftai- 
res à Pierre pour le fommer de venir rendre compte de fa con¬ 
duite , renouvcllcr fon ferment de fidélité , & lui rendre le 
Knez Michel , fils de Sigifmond , Duc de Lithuanie , qui 
s’étoit réfugié chez lui. Pierre répondit qu’il ne balanceroit 
pas de fc rendre auprès.du Roi, pour lui faire de nouveau acte 
de foumiflion , s’il ne craignoit quelque piège 8c quelque trait 
de trahifon de fa part, qu’il ne pouvoit pas au refte violer le 
droit des gens en lui livrant le Knez Michel ; mais qu’il fc 
contcnteroit de le mettre hors de fes Etats. Il l’obligea en 
effet d’en fortir, 6c celui-ci fc fauva chez les Tartares, avec 
le fccours defqucls il fit de grands maux aux Polonois. Les 
Hiftoriens cefTent ici de parler de Pierre III. & l’on ne fait 
pas qu’elle fut la durée de (on régné. Mais il y a apparence 
qu’il finit la même année. Les Hiftoriens Moldaves, êc l’Au¬ 
teur anonyme donnent à ce Prince deux fucceflcurs, dont les 
Ecrivains Polonois 8c Hongrois n’ont rien dir. L’un eft Ef- 
tienne IV- qui régna un an , ôc l’autre eft Gombert, ou Djom- 
bert, dont le règne ne fut que de deux mois. 

Après ces deux Princes, parut Bogdan II. fils naturel d’Ale¬ 
xandre II. le Débonnaire. Il fcmble que Cromcrus rapporte le 
commencement de fon règne à l’an 1450. Ce Prince eut pour 
compétiteur un Alexandre III. fils d’Eliafco, mais il le défit 
dans une bataille très-fanglante qui fut donnée à Tamafceni t 
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auprès de Romano. Alexandre, âgé alors de quinze ans , s’en¬ 
fuit en Pologne, Se demanda du fccours au Roi, qui fit mar¬ 
cher vers la Moldavie, les troupes de Rufiie Se de Podolie , 
chafïa Bogdan , prit Chotin , Neme ^ Se Sout^ava , 8c plaça. 
Alexandre III. fur le Trône. Mais Bogdan , après la retraite 
des Polonois , affembla des troupes , repoufla fon concurrent , 
Se rentra en pofTefiion de la Principauté. Alexandre retourna, 
en Pologne , pour implorer de nouveau l’affiftance de Cafimir. 
Le Sénat confeilloit d’abord au Roi, pour terminer tous ces 
différons, de s’emparer entièrement de la Moldavie , d’en 
faire une Province Polonoife, 8c au lieu de la laifïcr fous la. 
domination de fes Princes, d’y mettre des Gouverneurs affi¬ 
dés. Mais enfuite on trouva l’exécution de ce projet difficile, 
à caufe du voifinage des Turcs , 8c du caraétere altier de la 
Nation Moldave , qui ne pouvoit fe plier à aucune domination 
étrangère. Cette réflexion prévalut , 8c le Roi fe contenta 
d’envoyer en Moldavie de nouvelles forces pour rétablir Ale¬ 
xandre. Bogdan fe mit en état de défenfe ; il feignit cepen¬ 
dant de céder , 8c offrit au Roi de reconnoîtrc Alexandre , 
pourvu qu’on lui laifsât l’adminiftration des affaires , jufqu’à 
ce que ce jeune Prince fût en âge de prendre les rênes du Gouver¬ 
nement , mais fon intention étoit d’amufer les Polonois, 8c de 
les attirer infenfiblemcnt dans des défilés , où il fe propofoit 
de les envelopper. Après plufieurs événemens , dont on peut 
voir les détails dans Cromerus, 8c chez l’Auteur anonyme , il 
y eut entre les deux armées une aétion très - vive , dans la¬ 
quelle les Polonois demeurèrent vainqueurs. Cependant Ale¬ 
xandre défefpérant de fe foutenir en Moldavie, tant qu’il au- 
roit affaire à un fi redoutable concurrent, fe retira en Polo¬ 
gne, pour tâcher d’engager le Roi , à redoubler fes efforts 
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pour le débarraflcr entièrement de fon ennemi. L’an 1451, 
un nommé Pierre, que j’appellerai Pierre IV. prit le parti 
d’Alexandre , entra en Moldavie , & tua Bogdan II. qui finit 
Les jours après un régné de deux ans. Il paroît qu’Alexandre III. 
régna quelque temps fcul, puifque l’année fuivante 145 3, il fit 
hommage au Roi de Pologne. 

Mais l’an 1455 Pierre fit mourir Alexandre par le poifon , 
& ufurpa la Principauté. Il eft vraifemblable que ce Pierre IV. 
étoit fils d’Eliafco ou d’Elie, & frère d’Alexandre III. puifque 
la plupart des Auteurs donnent à ces deux Princes une mere 
commune , appelléc Domna Maria, veuve d’Eliafco. Le ré¬ 
gné de Pierre IV. ne fut que de deux ans. 

L’an 1457 , Efticnnc V- dit le Grand , fils de Bogdan II. èc 
qui s’étoit réfugié en Walaquie après le meurtre de fon pere, 
en fortit avec de nombreufes troupes, attaqua Pierre IV. le 
défit dans plufieurs rencontres , & le força enfin de fe fauver 
en Pologne ; Efticnne eut auffi pour concurrent un nommé 
Berendeius , dont on ignore l’origine. Il s’en débarraffa égale¬ 
ment , & la fuite de ce compétiteur en Hongrie, donna lieu à 
la glorieufe expédition qu’il fit en Tranfilvanie, la cinquième 
année de fon régné, c’eft-à-dire l’an 1461. Efticnne le Grand, 
après avoir régné quarante-fept ans 8 c cinq mois, mourut l’an 
1504, & eut pour fucccflcur fon fils Bogdan III. qui fc rendit 
Tributaire des Turcs. L’Auteur anonyme prétend que celui-ci 
ne régna que douze ans & quelques mois. Tl devroit donc 
être mort en 1516 , & dans le Fragment de Bernard Vapo- 
vius , il eft cependant encore fait mention de lui après l’an 
1518. Il eft inconteftable d’ailleurs qu’il envoya en 1519 fon 
Ambafladeur Thcutuk Logotheta à Soliman, Empereur des 
Turcs, pour lui ofFrir l’hommage & le Tribut des deux Mol- 
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davics. Ainfi l’erreur de l’Auteur anonyme eft manifefte. Mais 
le Prince Cantimir en a fait aulïï une très-grande, en rapportant 
cet événement célébré à la feptieme année du régné de Bog- 
dan, qui régnoit déjà depuis vingt-cinq ans, puifqu’il avoit 
remplacé fon pcre Eftienne mort en 1504. 

Je joins ici un Tableau de l’ordre de fucccflion des Princes de 
Moldavie, tel que je l’ai établi dans la longue difculîion qui a 
précédée. 

Dragon , Fondateur de la Principauté, fous le régné de Ladif- 
las Loketik, Roi de Pologne, en 1315. 

SalT 

Alexandre I. qui régnoit en 1343 , du temps de Louis, Roi de 
Hongrie. 

Eftienne I. mort vers l’an 1358. 

Eftienne II. 8c Pierre I. Compétiteurs. 

Pierre ï. feul. 

Lafco , qui vivoit en 1370. 

Bogdan I. qui repeupla la Moldavie vers la fin du régné de 
Louis de Hongrie. 

Pierre II. qui régnoit en 1388 , & Eftienne II. Compétiteurs. 
Gioga , qui régna deux ans. 

Romain I. qui régnoit en 1391- 

Romain I. 8 c Alexandre II. qui parut 1 an 14° 1 » Compétiteurs. 
Alexandre II. 8c Eftienne II. en 1404, Compétiteurs. 

Alexandre II. feul, mort en 1433. 

Eliafco ou Elie. I, 8e Eftienne III. Compétiteurs, 

Eftienne III. feul en 1444, 

Romain II. en 1448. 

Pierre III. en 1449, 
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Eftienne IV- régné un an. 

Gombert, régné deux mois. 

Bogdan II. en 1450. 

Bogdan II. 6c Alexandre III. Compétiteurs. 

Alexandre III. feul en 1451. 

Pierre IV. en 1455. 

Pierre IV. 8c Eftienne V. en 1457, Compétiteurs. 

Eftienne V- & Berendeius I. Compétiteurs. 

Eftienne V. dit le Grand , feul. 

Bogdan III. en 1504 , Te rend Tributaire des Turcs en 1519. 

On peut déduire de tout ce que j’ai rapporté ci-deftus, que 
depuis que la Walaquie a été démembrée du Royaume de Bul¬ 
garie , elle a formé deux Etats, qui ont été gouvernés par des 
Souverains particuliers , ôc quelquefois réunis fous un même 
Prince. Ces deux Principautés ont toujours été, depuis leur 
établiftcment, dépendantes & tributaires de quelque Puiflàn- 
ce étrangère. Elles ont d’abord relevé de la Hongrie, puis de 
la Pologne , êc font enfin demeurées foumifes aux Empereurs 
Turcs. Ces deux Etats font aujourd’hui fepares, ÔC le Grand- 
Seigneur nomme & deftitue à fon gré les deux Vaivodes , qui 
ne font plus a&uellcment que des efpeces de Pachas Chrétiens. 
Us font choifis pour l’ordinaire dans quatre familles Grecques, 
qui mettent ces places à l’cnchere, 6c font fans celle occupées 
à fe les arracher. La plus ancienne de ces familles cft celle 
de Gika , qui n’cft pourtant connue que depuis environ cent 
ans. La fécondé, cft celle de Maurocordato ; la troifieme, celle 
de Racovitza : ces deux-ci font encore plus modernes. La qua¬ 
trième, eft tout-à-fait nouvelle , 6c le premier Vaivodc de 
cette famille, qui étoit Drogman de la Porte, 6c dont j’ignore 
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le nom, a été envoyé en Moldavie en 1758. Ces Vaivodcs 
n’ont que le rang de Pachas à deux queues ; ils jouifient cepen¬ 
dant de certains droits honorifiques que n’ont pas même les 
Pachas à trois queues , ou les Vizirs. On a laiffe fubfifter dans 
les deux Principautés une cfpcce de Confeil d’Etat, compofé de 
vingt-quatre Boyars, qui repréfentent les anciens Seigneurs du 
Pays , 6c l’on entrevoit encore à la Cour de ces Vaivodes une 
légère lueur de Souveraineté. Mais ils n’en font pas moins dans 
le plus affreux abaifiement, 6c tremblent à l’apparition du moin¬ 
dre Seigneur Turc, ou Tartare. Ils fc vengent fur les Peuples 
de l’état d’humiliation oh ils font réduits, 6c tâchent de tirer 
d’eux , par les plus criantes excoriions , de quoi fournir aux 
Préfcns immenfes , qu’ils font fans celle obligés de faire , 
pour cultiver leurs Protecteurs à la Porte, 6c fe maintenir en 
place. Les Moldaves 6c Walaques, excédés de leurs véxations, 
défircroicnt bien que le Miniftere Ottoman voulût anéantir ce 
phantôme de liberté qu’on leur a confervé , 6c leur donner des 
Pachas, dont le Gouvernement feroit infiniment plus doux Sc 
plus tolérable , que celui de ces orgueilleux petits Tyrans, 
dont il n’y a pas un feul qui ne s’eftime autant que le plus 
puilfant Monarque de la Terre. 

Je m’en rapporte à l’Auteur anonyme pour les événemens du 
règne d’Efticnne le Grand , 6c la fuite des Vaivodes de Mol¬ 
davie, depuis ce Prince jufques a nos jours. Mon intention 
n’étoit point de donner une Hiftoirc complette, mais feule¬ 
ment de traiter ce qui m’a paru exiger des obfervations. 

F I N. 
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V O Y A GE 

A MAGNESIE, A THYATIRE, 

A S A R D E S , &c. 

Contenant une Relation de ce qu’il y a de plus cu¬ 
rieux en Monumens Antiques , & beaucoup d’Infcrip - 
dons intérejjantes , dont plufieurs n étoient pas connus , 
avec des Remarques Hijloriques & Géographiques ; 
par M. DE PEYSSONEL , Conful de France a Smirne , 
Corre/pondant de l’Académie Royale des Infcripdons 
& Belles-Lettres de Paris , de Marjeille, ôc. 
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A MESSIEURS 

DE L'ACADÉMIE ROYALE 

} 

DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 


M ESSIEURS, 


Feu mon Pcre m’ayant permis, & même ordonné en 1750 
de faire un petit voyage dans l’Afic Mineure , pour la recher¬ 
che des Monumens Antiques ; je partis de Smyrne le 15 Sep¬ 
tembre , à l’entrée de la nuit. J’arrivai à cinq heures du ma¬ 
tin , à Magne fie du Sipyle, où je m arrêtai peu de temps parce 
que j’y trouvai peu de matière a oblervations. J y Hs 1 acquifi- 
tion d’un Fragment de bas-relief en marbre blanc , repréfen- 
tant une Tête de Médufe ( 1 ), qui avoit été, à ce que je penfç 
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• (1) Planche N°. I. 
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rompue par hazard , ou détachée exprès de quelque pierre fé- 
pulchrale. Le deflein en cft d’affez bon goût, 5c exécuté avec 
quclqu’élégance. J’envoyai fur le champ ce marbre à mon 
Pere , qui étoit alors Conful à Smyrnc. Ce morceau cft fin- 
gulier , à caufe des deux aîlcs dont la tête cft furmontée ; elles 
font arrangées comme le fronton d’un bonnet à l’Angloife re- 
trouiré , 5 c fe terminent par deux autres petites oreillettes en 
forme de cœur , aufquellcs font attachés deux rubans , qui 
prouvent prefquc que ces deux aîles n’étoient qu’une coëffure 
que l’on pouvoir dans le befoin rabattre fur les oreilles, 8 c at¬ 
tacher fous le menton. Je ne fai fi l’on doit attribuer cette 
idée à la bizarrerie de l’Ouvrier , ou fi elle exprime réellement 
une pièce de l’ancienne coëffure. Dans ce dernier cas , ce mor¬ 
ceau d’antiquité détruiroit bien des inutilités de la Fable. Mon 
Pere fit part à M. le Comte de Caylus de notre obfervation 
fur ce bas-relief. Je n’ai pas fu depuis fi elle fut goûtée de Mef- 
fieurs de l’Académie, ni ce qu’on lui répondit à ce fujet. Ce 
morceau eft gravé A la Planche n°. I. 

Je partis de Magnefie le 1 6 au coucher du Soleil ; je paflai 
une partie de la nuit â Tatar-Keui > Village fitué à quatre lieues 
au Nord-Eft de cette Ville. J’arrivai le lendemain 17 à Jaia .- 
Kcui, autre Village à fix lieues au Nord-Eft du premier. J’a¬ 
bordai chez Cara Ofman Oglou , Seigneur Turc extrêmement 
puiffant, 8 c fort ami de mon Pere , qui y faifoit fa réfidence, 
8 c m’avoit invité à venir paffer quelques jours chez lui. Je m’y 
arrêtai deux jours, & le 19 au lever de l’Aurore, je pris la 
route de Thyatire, qui fe trouve à trois lieues de Jaia-Keui. 
vers le Sud-Eft. 

Je trouvai fur le grand chemin auprès d’un puits, un grand 
marbre avec une infeription mal confervéc, 5c que j’ai tâché 
de déchiffrer le mieux qu’il m’a été poflible. 
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ArA©HI TÏXHI 
EAOEEN TH BOT A H KAI A 
HMOZTETETEIMHZ0AI ANAPA 
ZIN AABIANON KAAAIZTOÏ 
ANAPA ATA0ON KAI <MAOnA 
KAI EXnONHZANTA 
nPIN TPITETZANTA nOAAA EIAPEP 
TA AnOAONTA ZOA 
XPHMATA TH EIOAEI KAI ' 
ATOPANOMHZANTA AAMEIP 
az KAI nOATAAnANOZ AE 
KAriPOTETZANTA THN EKi 
TE PAN IPPAeIN BAZIAEIÎZ 
EN ENI AïTfl ENITEN 
OMENON TOT EniSEOTATTOT 
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EI1IMAH0ENTO2 THS AN AS 
TÂSEaS M. ANT. KAAHAlANn 

Il a paru convenable au Sénat 6c au Peuple, d’ho- 
honorer d’une Statue Lævianus , fils de Callifte, 
qui s’eft montré en plufieurs occafions homme 
* vertueux j 6c attaché à la Patrie , qui a rendu 
de grands fervices , 6c fait une adminiftration 
fidelle des deniers de la Ville, a exercé la Char¬ 
ge d Edile avec beaucoup de diftintftion 6c de 
magnificence, a été Décurion , & à la tête des 
plus importantes affaires de l’Empereur , & dans 
cette année a été fait Directeur des Jeux célé¬ 
brés en l’honneur de ce Dieu , Surintendant 
de l'Edifice du Palais Impérial, que l’on a bâti 
auprès du Temple d’Adrien , a terminé cet ou¬ 
vrage avec la plus grande occonomie, 6c s’eft 
montré fidele envers la Patrie, dans tous les 
Sacerdoces , 6c toutes les autres affaires qui ont 
paffé par fes mains. Ce Monument a été élevé 

par les foins de Marcus Antonius Claudianus. 

■' ; .. .1 i , > i i 

Il efl: difficile de décider à quel temps & à quel Empereur 
cette Infcription fe rapporte ; mais elle paroît poftérieure au 
régné d’Adrien, 6 c prouve que ce Prince avoit un Temple à 
Thyatire , d’ou ce marbre doit être forti. On trouve des Me- 
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daillcs de cette Ville frappées en l’honneur d’Adrien. Je ne fai 
pas pourquoi elle n’y èft point qualifiée de Neocore ; ce titre 
ne lui cft donné que dans une feule Médaille très-équivoque, 
dont je parlerai plus bas. Il femblc que cette qualité lui ap- 
partenoit légitimement, puifqu’il y avoit des Jeux établis, 
des Temples élevés en l’honneur des Empereurs. Cependant 
«lie n’effc mife par aucun Auteur au rang des Villes Neocorcs. 

J’arrivai à Thyatire vers les dix heures. Cette ancienne 
Ville, fuivant Eiticnne de Byfancc, étoit appellée Pdope , 
Pdopea , ou Pelopia dans l’Antiquité la plus reculée ; elle fut 
enfuite nommée Semiramis. On trouve dans le quatrième Vo¬ 
lume des Mémoires de l’Académie des Infcriptions &C Belles- 
Lettres , une Diflertation , dont l’Auteur a tiré, des époques 
de ces diverfes dénominations , un argument ingénieux pour 
prouver que Semiramis avoit été poftérieure à Pelops ; éc pour 
confirmer l’opinion que Belus avoir régné 311 ans avant la 
prife dcTroye, Ht que le régné de Semiramis avo:t précédé 
de 215 ans cet événement célébré. Thyatire* eu audi au rap¬ 
port de Pline, (1) le nom d'Evippa. Elle fut enfin appellée 
Thyatire par Selcucus Nicanor, qui lui donna ce nom , du 
mot Grec 3 a•a<» 7 «p, qui lignifie une fille , parce que fe trouvant 
dans cette Ville lorfqu’il faifoit la guerre contre Lyfimaque, 
d reçut la nouvelle qu’il lui étoit né une fille. Eftierme de By- 
fance, qui cite ce fait, donne au 11 au nom de Thyatire une 
autre origine ; il raconte que les M y ficus vou'ant bâtir une 
Ville , confulterent l’Oracle, qui leur répondit qu’ils de voient 
en jetter les fondemens dans le lieu où ils trouveroient une 


(1) Plin. lib. j* cap. 2p. Seci. 
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Biche fuyante, après avoir été atteinte d’une flèche ; ils ren¬ 
contrèrent en effet la bête bleffee, & prenant la fuite, & don¬ 
nèrent ce nom à la Ville qu’ils fondèrent dans cet endroit-là# 
A là. t 0 Stuv Y.&) TpoXaÇtiv ™ eAatpov. A caufe de la vélocité de 
la courfe de cette Biche (1). Thomas de Pinedo traite cette 
étymologie de ridicule, & la regarde comme une fable à la¬ 
quelle on ne doit faire aucune attention. Eftienne de Byfance, 
comme je l’ai déjà remarqué, dit que Thyatire a aufli été ap- 
pcllée Pdope ; il diftinguc cependant Pelope & Evippa t & en 
fait deux Villes differentes de la première. Il place Pelopt 
dans la partie de la Lydie qui conflnoit avec la Phrygie , & il 
parle âü Evippa , comme d’une Ville de Carie, ainfi appelléc 
du mot Eébrar®- , parce qu’elle fournifloit d’cxccllens Che¬ 
vaux. Mais le Commentateur Thomas de Pinedo allure qu’Ef- 
ticnne s’eft mépris , &c que tous ces noms appartiennent à une 
même Ville. Les Géographes n’ont pas décidé fi Thyatire ap- 
partenoit à la Lydie, ou «à la Myfie. Eftienne, Ptolémée (i ) 9 
Pline & la Notice des Evêchés , la donnent pour une Ville de 
Lydie ; le premier obferve cependant qu’on la regardoit aulli 
comme la derniere des Myfiens , &C Ion opinion eft confirmée 
par le rapport de Strabon , qui allure que quelques-uns la con- 
fidéroient comme la derniere Ville du diftri<ff de la Myfie. 
Nous voyons dans Tertuliien (3) &c dans Strabon (4), quelle 
écoit Colonie des Macédoniens. 


(1) Steph. Byfan. ‘©YATEIPA. 
(i) Ptolem. lib. 5. cap. t, 

($) Tertull. Iib. de pudicitid, 
(4) Strab. lib. j$. 


L’an 
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L’an 102 avant Jefus-Chrift, Philippe, Roi de Macédoine, 
marcha fur Thyatire, dans l’expédition qu’il fit en Afie, de 
concert avec Antiôchus le Grand, auquel il s’étoit uni pour dé¬ 
pouiller le jeune Ptoléméc Epiphane, Mais l’Hiftoire ne dit 
pas s’il fit alors quelque tentative contre cette Ville, ni quel en 
fut le fuccès. Après que les Romains fe furent déclarés contre 
Antiôchus, ce Prince pafla encore par Thyatire pour retourner 
à Sardes l’an 190 avant Jefus-Chrift , après avoir conquis les 
Villes de Cotton, de Corylcne, d ’Aphrodijias 6c de Craie. Il for¬ 
ma dans la même année fon campement auprès de cette Ville, 
& partit dc-là pour aller vers Magncfic du Sipyle, livrer à Sci- 
pion cette fameufe bataille qui lui fut fi funefte , 6c dans la¬ 
quelle les Romains mirent fon armée en déroute , 6c en tail¬ 
lèrent en pièces la plus grande partie. Immédiatement après 
cette défaite d’Antiochus , la Ville de Thyatire , celles de 
Trallcs y d'Ephefè, 6c les deux Magnejies du Sipyle 6c du Moean- 
dre, envoyèrent des Ambaffadeurs aux Romains, pour leur ren¬ 
dre hommage , 6c fe donner h eux (1). Thyatire fut prife l’an 
130 avant Jefus-Chrift, par Ariftonicus , fils d’Eumcncs, ôc 
d’une Concubine Ephéficnnc. Ce Prince loufiiant impatiem¬ 
ment la donation qu’Attale, dernier Roi de Pergame , avoit 
faite de fes Etats aux Romains, voulut tenter de s’en empa¬ 
rer. Il fut défait par les Ephéfiens dans un combat naval au¬ 
près de Cumes. Il s’avança dans l’Afic Mineure, affembla à la 
hâte une multitude de Pauvres 6c d’Efclavcs affranchis, auf- 
qucls d donna le nom d Hcliopohtcs y 6^. avec leur Iccouis , il 
fc rendit maître d abord de Thyatnc , 6c enfuitc d A polio— 
nia ( 1) ; mais il fut pris dans la même année par le Conful Pcr- 

(1) Tic. Liv. lib. 37. Vaillant Hift. Reg. Syr. 

(2) Strab. lib. 14. 

Ii 
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pcnna, qui l’envoya à Rome, où le Sénat le fit étrangler, &C 
ces Villes rentrèrent fous la domination des Romains. L’Em¬ 
pereur Caracalla fit de grands biens è Thyatirc , comme il pa- 
roît par une Infcription qui aura fa place ailleurs. Une Mé¬ 
daille de cette Ville, frappée au nom de l’Empereur Gcta , ci¬ 
tée par le Pere Hardouin, d’après Triftan , & que je rappor¬ 
terai ci-après , paroît prouver quelle prenoit fous le régné de 
ce Prince le titre de Neocore. Cependant M. Vaillant ne l’a 
point mife dans le rang des Villes Ncocorcs, & on ne trouve, 
avant ni après Gcta, aucune Médaille qui lui donne cette qua¬ 
lification. Il y a lieu de croire que l’Empereur Caracalla avoit 
été en perfonne à Thyatirc , &c qu’on y avoit célébré en fa 
préfence les Jeux Pythicns. On peut le conjeéhirer par la Mé¬ 
daille de ce Prince , avec la légende Em. erp. ka 
XTPATONEIKIANOY ©TATEIPHNON nr©IA. 

où l’on voit l’Empereur, défignant fon heureufe arrivée dans 
la Ville en donnant la main au Génie de la Ville , repréfenté 
fous la figure d’une Amazone, qui, fuivant le rapport d’Ef- 
tienne de Byfance , doit être l’Amazone Pclopia ( i ). 

Thyatirc a été une des fept Eglifcs de l’Afie mentionnées 
dans l’Apocalypfe. La Religion Chrétienne y fut introduite, 
comme dans tous les autres lieux de la Lydie , par les Apô¬ 
tres & leurs Difciples , qui attiroient les Profélites par la fa- 
gefle de leur do&rine , 8 c foutenoient le zele naiflant des 
nouveaux Fidèles par leurs exemples &. le martyre. On ne 
fait pas bien fi l’Eglife de Thyatirc a été fondée par Saint 
Paul, ou par Saint Jean. Il eft certain cependant, que , Jori- 


(1) Vaillant Numif. Imp. & Auguft. Græc. pag. 341, 
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que ce dernier écrivoit l’Apocalypfe , il y avoit déjà eu plu¬ 
sieurs Chrétiens dans cette Ville , 6 c qu’ils y étoient meme 
fous la direction d’un Evêque, puifqu’il eft fait mention dans 
ce Livre de l’Ange de Thyatire. Et il y a de l’abfurdité de la 
part de ceux qui vouloient rejetter l’Apocalypfe , parce qu’il 
y cft parlé de l’Eglifc de Thyatire , laquelle , à ce qu’ils préten¬ 
dent , n’cxifloit pas encore dans ce tcmps-là. Quoique cette 
Eglife eut été perfécutéc dans le troificme fiecle, où régnoient 
les fureurs de PHéréfie , il n’en faut pas conclure qu’elle n’ait 
pas fleuri dans le premier fiecle du Chriflianifmc ; 6 c même 
du temps d’Antonin, Carpus, Evêque de cette Ville, fubit le 
dernier fupplice à Pergamc , pour caufc de Religion. Lorf- 
qu’on vit s’élever l’Hérélic de Montanus, dans divers cantons 
de la Phrygie 6 c de la Lydie , pluficurs Thyatiréens fe laifie- 
rent entraîner à fes opinions erronées, 6 c furent caufe de la 
deftruétion de cette nombreufe Société de Fidèles qui avoit 
brillé jufqu’alors. Mais un peu avant la fin du troisième fie¬ 
cle , de Saints Perfonnages prirent foin de rendre à I’Eglife 
de Thyatire fa première fplcndeur, 6 c elle demeura dans la 
Communion de PEglife Catholique, jufques au temps ou les 
Grecs fe féparerent de l’Eglifc Romaine ( i ). Les Aéfes des 
Apôtres font mention d’une femme appclléc Lydie, Teintu¬ 
rière , de la Ville de Thyatire , qui fervoit Dieu ; le Seigneur 
lui ouvrit le cœur , 6 c elle voulut écouter les paroles de Saint 
Paul. Elle reçut le Baptême avec fa famille , elle engagea en- 
fuite , 6 c contraignit même les Apôtres à entrer 6 c à demeu¬ 
rer dans fa maifon , en leur difant : « Si vous avez jugé que 
je fuffe fidellc au Seigneur , entrez dans ma maifon , 6 c 


Ii 


(i) Mamachi Antiq. Chrift. lib. z. cap. 13. 
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>5 y demeurez ( i ) ». Mais ce fait Te palla à Philippes en Ma¬ 
cédoine , il n’a rien de commun avec la Ville de Thyatire, &C 
ne peut pas fervir de preuve de la fondation de cette Eglife 
par Saint Paul. M. Smith , dans fa Notice des fept Eglifes 
d’Alie , prétend qu’il n’y a plus à Thyatire aucune Eglife Chré¬ 
tienne (i). Il fe trompe, les Grecs en ont une qui eft lituée 
dans la partie orientale de la Ville, elle eft deflervie par un 
allez grand nombre de Prêtres. Je crois même qu’il y a aulîi 
une Eglife Armeniene. Et cela doit être, parce que les Ar¬ 
méniens y font encore plus nombreux que les Grecs. 

Il y a une infinité de Médailles connues de Thyatire. 
M. Haym , dans fon Tréfor Britannique (3), en rapporte deux 
frappées en l’honneur de la Ville même. La première , que 
l’on trouve également citée par le Pere Hardouin (4), repré¬ 
fente Diane avec la légende BOPElTHNH. & au revers 

une Aigle tenant la foudre ÔYATElP. La fécondé , a 

également la tête de Diane avec la même légende, ôc au re¬ 
vers une Figure nue, avec ces mots ©TAT. K. CMYPN. 
OMON. La Concorde de Thyatire & de Smyrne. M. Haym , 
de même qu’Holftenius, a lu la légende de la tête BOPEl¬ 
THNH. qu’il tire du nom de Borée. Il en apporte pour rai- 
fon un palTage d’Hérodote , où il eft dit , » que les Athéniens 
» bâtirent un Temple à Borée fur le Fleuve Ilifliis , parce 
» que ce vent avoit fait beaucoup de mal à l’armée navale de 
» Xcrcès ». Paufanias dit précilémcnt, que le lieu où Borée 


(1) A£t. Apoft. cap. 16. verf. 14 & ij. 
(1) Sm. Sept. Ecclef. Af. Notit. p. ij. 

(3) Tref. Brit. vol. 2. p. 108. 

(4) Hard. Num. Ant. illuft. in addic. 
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enleva Orythie , étoic fur le bord du Fleuve IliJJits y & que l’on 
y voyoît un Temple de Diane. Platon ajoute que non-feule¬ 
ment il y avoit dans cet endroit-là un Temple de cette Déeflè 
mais que dans ce même Temple on trouvoit un Autel confa- 
cré à Borée. M. Haym conclut dc-là que le culte de cette 
Diane pourroit avoir été tranfporté à Thyatire , 8c qu’on lui 
avoit peut-être donné le nom de BOPEITHNH, ou Boréa¬ 
le , pour la diftinguer des autres Diancs. Le Pere Hardouin a 
lu cette légende, AOPEICHNH , & penfc que céfte épi¬ 
thète étoit dérivée du nom propre de quelque lieu, ou de quel¬ 
que attribut, comme celui de ÀEYKOOPYNH, que l’on 
donnoit à la Diane de Magncfic. Une Infcription que j’ai trou¬ 
vée à Thyatire 3 me donne lieu de penfer que ces deux favans 
Hommes ont erré l’un & l’autre. M. Smith, qui l’a obfervée 
avant moi, l’a lue ainfi ( i ). 

AEA0HTYXH. 

APTEMIAI OPElTlNH 

üAtpiai rAAim netm 

AONTOS ANE0HK 

Je crois qu’il ne l’a pas bien arrangée, 8c qu’on doit lire: 

ArAQH ttkh 
aptemiai OPEITHNH 
JlATPIAI rAYKHN 
EYIAONTOS ANE0HIC. 


(1) Sm. Sep. Ecdef. Af. Nocit. p. zo. 
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En toutes manières , on voit ici cette Diane de Thyatire 
bien diftinétement qualifiée OPEITHNH. Diana Montana , 
la Diane Montagnarde , épithète qui lui avoit été donnée 
à caufe des Montagnes qui entourent la Ville , 6 c où les 
Habitans alhoient lans doute prendre le divertiftement de 
la ChafTe. Et il pourroit très-bien fc faire que la premier let¬ 
tre du mot BOREITHNH, que M. Haym a prife pour un 
B , 6 c le Pcre Hardouin pour un A , fût un A , lettre initiale 
du mAtf APTEMI2 , qui eft le nom Grec de Diane. Et il 
faudroit lire alors la légende de cette Médaille. A. OPEI¬ 
THNH. ApTtjuiSi ope/rtivn. Cette Infcription fublïfte encore 
où M. Smith l’a trouvée , dans un coin de la Place, près de la 
Fontaine , fur un morceau de marbre attaché à un mur. Je ne 
fai fi le Glycon dont il eft parlé dans ce marbre, eft le même 
qui étoit Préteur fous Septime Sévère , 6 c dont il eft fait men¬ 
tion dans les Médailles de cet Empereur 6 c de Julia Domna, 
que je rapporterai ci-après. On ne fauroit douter que les Ha¬ 
bitans de Thyatire avoient une particulière vénération pour 
Diane. M. Haym croit en trouver l’origine dans la réponfe 
que l’Oracle donna aux Myficns , quand ils voulurent fonder 
cette Ville, je l’ai déjà rapportée ci-devant. Il y eft queftion 
d’une Biche , qui eft l’animal fymbolique de cette Déefle. On 
voit Diane repréfentée dans plufieurs Médailles de cette Ville, 
6 c entr’autres, dans celles de Diadumene 6 c d’Elagabale, dont 
je parlerai plus bas ( i ). Plufieurs Infcriptions trouvées à Thya- 
tirc, font foi du culte que ces Peuples rendoient à cette Divi¬ 
nité, particulièrement celle que M. Smith a rapportée, 6 c qui 
eft conçue en ces termes : 


(i) Tref. Bric. vol. i. p. 109. 






ArAQH TTXH 
H BOTAH KAI O AHMOS 
ETEIMHSAN 
OTAniAN MAPKEAAAN 
THN 1EPEIAN THS APTE 
MIAOS MAPKOT OYAJ7IOT 
AAMAIIAPAAOsOT 
KAI KANAIAÏAS BASSHS 
©TrATEPA EniTEAH 
SASAN TATIS ©EOï 
MÏSTHPIA KAT TAS ©T 
21 AS AAMIlPnS KAI 
nOATAAnANns 
ANASTHSANTDN THN TEI 
MHN. ANAPONEIKOT TOTAN 
APONEUOï KAI STPATONEI 
KHS THS MONOrENOTS 
THN ©PETANTHN 
EK TaN IAIQN 

A LA BONNE F O RT U N E. 

Le Sénat &c le Peuple ont honoré Ulpia Mar- 
cella , Prêtrefïe de Diane, fille de Marcus Ul- 
pius Damoparadoxus & de Candidia Bafla, la¬ 
quelle célébroit les Myfteres & les Sacrifices 
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avec beaucoup de dignité tk de magnificence. 
Cet honorable Monument a été érigé par An- 
dronicus , fils d’Andronicus & Stratonice , 
fille de Monogene , qui la nourrifioient à leurs 
dépens. 

Je remarquai dans le Cimetiere du Nord le Monument 
dont M. Smith a parlé , &c fur lequel fe trouve cette Infcrip- 
tion , qui efl: auffi rapportée dans les marbres d’Oxford, d’après 
M. Smith. Je voulus en prendre le deflein ; mais à peine 
avois-je commencé , que je fus invefti par une multitude de 
Turcs , qui fe formaliferent de ce que je venois troubler 
la cendre de leurs morts , tk me çhaflerent du Cimetiere , 
quelques enfans même me pourfuivirent à coups de pierres. 
Le même inconvénient que M. Shiith a auffi éprouvé , & dont 
il s’eft plaint dans fon Ouvrage , m’a empêché de ramafler 
beaucoup d’Infcriptions que j’aurois pu recueillir, s’il m’avoit 
été poffiblc de travailler avec quelque tranquillité. Dans le 
voyage d’Athenes de ,M- Spon , il efl: fait mention d’une autre 
Médaille de la Ville de Thyatire, on y voit une Tête de Fem¬ 
me couronnée de tours , & au revers une Amazone, tenant 

deux ailes avec la légende En. AnOAAINAPI. ©YATEP 
PHNON CMïPNAlflN OMO. fous le Préteur Apol- 
linaris , la Concorde des Thyatiréens èc des Smyrnéens. Cette 
Médaille efl: auffi rapportée par le Pere Hardouin. 

Je donnai à mon Pere, à mon retour à Smyrnc, deux au¬ 
tres Médailles de la Ville de Thyatire , que je n’ai trouvé ci¬ 
rées dans aucun Recueil. On voyoit dans l’une, une Têre de 
Femme couronnée de tours , avec la légende 0 YATEIPA» 

& 
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& au revers une Aigle tenant la foudre ©YAXEIPHNTlN. 
La fécondé, avoit une Tête de Pallas fans légende, Sc au re¬ 
vers la figure d’une Femme , portant une Corne d’abondance, 
avec la légende ©YATEIPHNllN. M. Haym a remarqué 
que l’Aigle repréfentée fur les Médailles de cette Ville , eft le 
fymbole de Jupiter , qui y étoit adoré , comme on le voit par 
quelques Médailles Impériales ; la Tête de Pallas que j’ai 
trouvée dans celle que je viens de rapporter, me fait croire 
que le culte de cette DédTc y étoit aufli en vigueur. J’ignore 
ce que mon Pcrc fit de ces deux Médailles, je crois qu’il les en¬ 
voya à fon ami M. Pcllerin, Commiflaire Général de la Marine. 

On trouve chez le Pcrc Hardouin une Médaille de Thyatirc 
frappée au nom du Sénat ; on y voit une tête qu’Occon avoit cru 
être celle d’Antinous. Mais le Pere Hardouin prétend avec 
raifon que c’eft le Génie du Sénat , à caufc de la légende 
IEPA STNKAHTOS. Au revers il y a deux Figures cou¬ 
ronnées de tours ; lune tient une petite Victoire, portant le 
le Laurier & la Palme , & l’autre une Pallas armée avec 

ces mots ©ÏATEIPHNaN KAI. 2 MTPN. Il eft fait 
mention dans cette Médaille du Préteur Titus, Fabius, Al- 
phenus , Apollinaris. Occon avoit mal arrangé les lettres ini¬ 
tiales de ccs noms , & avoit lu CTPT<J>. ABAA<I>H. 
AFlOAlNAPIO. Le Pere Hardouin a reftitué cette légende 
de la maniéré qui fuit CX . T. OAB. AAft^HN. 
AIJOAlNAPIOr. 

Patin a cité une autre Médaille de Thyatire en l’honneur 
du Sénat IEPA CïNKAHTOC : elle a pour revêts Ro¬ 
me afiife, avec la légende ©YAXEIPHNTlN (i). 

(i) Pacin, page 4. , 

Kk 
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Les Habitans de Thyatire ont frappé auflî plufieurs Médail¬ 
les au nom de divers Empereurs. J’en rapporterai ici le plus 
grand nombre. 

Auguste. 

©YATEIPHNHN, la Tête d’Augufte , au revers la 
double Hache (i). 

Néron. 

©YATEIPHNnN, la Tête de Néron , au revers la dou¬ 
ble Hache ( 2 ). 

Julie et Tite. 

La Tête de Julie IOYAIA CEBACXH , au revers le 
Trépied (3). 

Adrien. 

©TATEIPHNnN , la Tête d'Adrien , au revers Pallas 
tenant de la main droite une Patere, 8 c de la gauche un Bou¬ 
clier. 

Marc-Aurel e. 

©T ATEIPHNnN , la Tête de Marc-Aurele , au revers 
la douche Hache (4). 

Commode. 

La Tête de Commode t au revers le rapt de Proferpine, 


(1) Vaillant. Num. Imp. pag. 4. 

(2) Ibid. pag. 1 6. 

(3) Ibid. pag. 22. Patin, pag. 116. Hard. Num. Aut. llluft. pag. 207. 

(4) Vaillant. Num. Imp. pag. 52. 
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Em CTP. M. ATP B APBAPOT ©TATEIPHNaN. 

fous le Préteur M. Aurelius Barbarus ( i ). 

La Tête de Commode, au revers Vulcain aflis , forgeant 
une foudre , devant Pallas , debout , tenant fa lance avec la 
même légende (i). 

La Tête de Commode , au revers Pallas debout, tenant de 
fa main droite fa lance, & de la gauche une Viétoire. Efcu- 
lape debout avec la même légende (3). 

La Tête de Commode , au revers Pluton enlevant Profer- 
pine dans un Char à quatre Chevaux. Enl. CTP. JMOC- 

XK2NOC ©T ATEIPHNnN, fous le Préteur Mof- 

chius Philopator (4). 

La Tête de Commode, au revers Efculape debout, tenant 
le bâton entouré du Serpent. Apollon nud debout, tenant 
de la main droite un Laurier EDI. CTP. M. 2 TPATO- 
NEIKIANOT ©TATEIPHNHN , fous le Préteur Mar¬ 
cus Stratonicianus ( 5 ). 

La Tête de Commode , au revers Vulcain forgeant des ar¬ 
mes pour Thétis debout, ELI. CEII. ©YATÉIPHNfîN", 
fous le Préteur Septimus [ 6 ). 

Une autre EU. CTP. TITOï. AïP. ©ÏATEIPH- 
NaN , fous le Préteur Titus Aurelius (7). 


(1) Vaillant. Num. Imp. pag. 6 8. 

(1) Ibid. pag. 69. 

(î) Ibid. 

(4) Vailianc. Num. Imp. pag. 69. 

( 5 ) Ibid. 

{ 6 ) Hard. Num. Aut. Illuft. pag. 108. 

(7) Ibid. 
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Cmspine. 

La Tête de Crifpine , au revers une Amazone , tenant de 
la droite une Bride, & une Hache à deux tranchans fur les 

épaules ©TATEIPHNaN. 

Sept. S e v e a e. 

La Tête de Severe, au revers Pallas debout, tenant de la 
main droite la Lance, ôt de la gauche fon Bouclier. Bacchus 
nud debout, appuyé de la gauche fur Ton Tyrfe , 6c tenant de 
la droite une coupe Enl. CTP. Kï. ATP. rAïmNOC 
©TATEIPHN£LN , fous le Préteur Quintus Aurclius Gly- 
con ( i ). 

JULIA DoMNA, 

La Tête de Julie, au revers l’Empereur à cheval , ayant à 
fes pieds un Captif Enl. CTP. AïP. rATKONOC 
©TATEIPHNI2N , fous le Préteur Aurclius Glycon (z). 

Caaacalla. 

©TATEIPHNL2N, la Tête de Caracalla, au revers une 
Femme debout , tenant de la main droite des épies de bled , 
& de la gauche une Lance. 

©ÏATEIPHNHN , une Louve qui allaite Remus & Ro- 
mulus. 

©TATEIPHNHN , une Aigle éployée, perchée fur le 
bâton appellé Scipio. , 


(0 Vaillant. Num. Imp. pag. 8z. 
(z) Ibid. pag. 91. 
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©YATEIPHNflN, dans une Couronne de Pcrfil. 

La Tête de Caracalla , au revers l’Empereur tendant la 
main droite à une Amazone fur un autel où il y a du feu, 
L’Amazone tient la double Hache , & au haut de la Mé¬ 
daille il y a une Urne EllI. CTP. K A. CTPATO- 
NEIKIANOT ©TATEIPHNflN. ni©IA j u b Prx- 

tore Claudio Stratoniciano. Thyatirenorum Pythia. 

La Tête de Caracalla, au revers Efculapc avec Ton manteau 
& Ton bâton, & Bacchus nud, tenant une coupe Eül. CTP. 
MOCXOï ©ïATEIPHNON, fous le Préteur Mof- 
chus ( 1 ). 

G E T A. 

©ïATEIPHNHN , la Tête de Gcta , au revers un Vafe 
avec un rameau de Palmier (i). Cette Médaille cft rapportée 
par Vaillanr. 

©TATEIPHNnN NEQ.K , la Tête de Geta, au re¬ 
vers un Vafe , d’où fortent deux rameaux de Palmier. Le Pcre 
Hardouin cite, d’après Triftan, cette Médaille qui reffcmble 
beaucoup à celle de Vaillant. Je croirois fort que c’cft la mê¬ 
me 16 e que le mot NEI2K, a été mal-à-propos ajouté , ou 
mal lu par Triftan. L’on doit plutôt s’en rapporter à Vaillant, 
qui pofledoit la Médaille qu’il a publiée , & qui n’a point ran¬ 
gé Thyatire dans le Catalogue qu’il a donné des Villes Neo- 
cores. En effet, on ne voit nulle part l’origine de cette quali¬ 
fication , ôc on ne la trouve même dans aucune autre Médaille 
des prédécefleurs ni des fucceffcurs de Geta. 


(1) Vaillanr. Num. Imp. pag. iou 
( 1) Ibid. pag. 117. 
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M A C P I N. 

La Tête de Macrin , au revers Macrin Se Diadumcne Te te¬ 
nant par la main. Ce dernier tend la main gauche , entr’eux 
deux cft Jupit-c- nud , tenant de la main gauche la double Ha¬ 
che. Enl CTP. M. ATP. AT AGOKAEOTC 0 TA- 
teiphnhn , fous le Préteur Marcus Aurelius Agatho- 
clcs ( I ). 

Diadumenien. 

©ïATEIPHNHN , la Tête de Diadumene , au revers 
Diane avec le Croillant, & une torche dans chaque main. 

Elagabale. 

©ïATEIPHNHN , la Tête d’Elagabale , au revers Bac- 
chus tenant de la main droite une Coupe , de la gauche un 
Tyrfc , à Tes pieds un Tigre. 

©YATEIPHNHN, Pallas avec fon Cafquc, tenant de 
la droite une Patcrc, & de la gauche une Lance. 

©YATEIPHNflN, Diane avec le Croilïànt, tenant de 
chaque main une torche. « 

©ïATEIPHNHN , Diane Chaflercflc , tenant de la 
droite un Javelot, &C de la gauche un arc, un Chien à fcs 
pieds, citée par Patin & par le Pere Hardouin. 

©ïATEIPHNHN , la Fortune tenant de la droite un 
Timon, & de la gauche une Corne d’abondance. 

©ïATEIPHNHN, une Urne des Jeux , d’où fortent 
deux rameaux de Palmier (z). 


(i) Vaillant. Num. lmp. pag. !*!• 
(z) Ibid. pag. i ly. 
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J U L I A SoflEMIAS. 

La Tête de Julie, au revers Hercule faifant un Sacrifice, Sc 
tenant de la main gauche une Mallue élevée EllI. 2 TP. AT, 

2TPATONEIKIANOT ©TATEIPHNaN. 

Alexandre Severi, 

La Tête d’Alexandre Severe , au revers une Urne avec deux 
rameaux de Palmier, placée fur une table, EllI. CTP. 

APTEMArOPOï ©TATEIPHNaN. IEPEIA 

AraN oATM , fous le Préteur Artcmagore des Thyati- 
réens , les facrés Combats Olympiens. 

La Tête de l’Empereur , au revers Jupirer aflîs tenant une 
Aiçlc de la main droite EllI. CTP. AMAP. ElOAAlA- 
NOT ©TATEIPHNaN , fous le Préteur Amaranthus 
Pollianus. 

La Tête de l’Empereur, au revers la Fortune debout, te¬ 
nant de la droite un Timon, &: de la gauche une Corne d’abon¬ 
dance avec la même légende. 

©TATEIPHNaN , une Louve allaitant deux Enfans. 
©TATEIPHNaN , Pallas avec Ton Cafquc , tenant de 
la droite le Palladium, & de la gauche une Lance, à fes pieds 
un Bouclier. 

©TATEIPHNaN, Pallas aiïlfe , tenant de la droite 
une Viétoire, & la gauche une Lance , avec un Bouclier à Tes 
pieds. 

©TATEIPHNaN , la Victoire debout , tenant de la 
droite une Couronne, 6c de ia gauche une Palme ( i ). 


(i) Vaillant. Nutn. pag. i}6. 
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Julie Mammée. 

La Tête de Julie, au revers la Fortune, tenant de la droite un 
Timon, St de la gauche une Corne d’abondance, EFII. 2TP- 

ATP. NEIK.QNOS ©YATEIPHNHN. 

Gordien Pie. 

La Tête de Gordien, au revers Pallas avec Ton Cafquc , te¬ 
nant de la main droite une Viâoire, St de la gauche une Lan¬ 
ce avec un Bouclier, ©T AT. K. CMYP. OMONOIA ) 
la Concorde de Thyatirc Se de Stnyrnc. 

La Tête de l’Empereur , au revers deux Têtes de Femmes, 

celle qui eft à droite cft voilée EFI. CTP. T. OAB AllOA* 
AINAPIOT ©ÏATEIPHNHN K AI CMïPNAlaN 

OMONOIA , fous le Préteur Titus Fabius Appollinarius la 
Concorde de Thyatirc St de Smyrnc ( 1 ). 

V A L E R I E N. 

La Tête de Valerien , au revers Apollon aflîs, tenant de la 
main droite un Rameau , St de la gauche un Archet ©TA' 

TEIPHNHN. 

La Tête de l’Empereur, au revers deux Urnes pofées fur 
une table, au bas de laquelle il y un Vafe Enl. CT P' 

OKT. APTEMIAHPOY ©YATEIPHNaN AT- 
rOYCTEIA APICTA OAYMü , fub P r, tore Oclavio 

Artemidoro Thycuerinorum. Augujl. Optima Olympia (z). 


(1) Vaillant. Num. Imp. pag. iji. 

(z) Ibid. pag. 176. 

Corneiia 
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CoRNELlA SaLONINA. 

La Tête de Cornelia Salonina, au revers Apollon nud , 
tenant de la droite un Serpent , appuyé du bras gauche fur 
une colonne , 6 c portant la main gauche fur le même Serpent, 

En. r. OKT. APTEMlAflPOï ©ïATEIPHNON, 

fous le Préteur Caïus Oétavius Artemidorus (i). 

La Tête de l’Impératrice , au revers la Décflè Hygie , tenant 
de la droite une Paterc , dans laquelle elle donne à manger à 
un Serpent, avec la même légende (t). 

Valerien le Jeune. 

La Tête de Valericn le Jeune , au revers Apollon aflis , te¬ 
nant de la droite un Rameau , 6 c de la gauche un Archet, 

©TATEIPHNHN (3). 

L’ancienne Ville de Thyatire étoit incontcftablemcnt dans 
le même lieu où cft aujourd’hui la moderne , que les Turcs 
appellent Akhijjar 3 ou le Château Blanc , célcbrc par l’im- 
menfe quantité de Cotton que produit fon territoire. Les 
«ombreufes Infcriptions qu’on y a trouvées, ne laifï'ent pas 
lieu de douter de fa pofition , qui répond parfaitement d’ail¬ 
leurs à 4 defeription de Strabon. « En s’avançant , dit cet 
« Auteur, dans la plaine de Pcrgamc, vers l’Orient, ci\Apol- 
m lonia y fituée fur une hauteur ; au Midi de cette Ville il y a 
» une chaîne de montagnes, après laquelle fur le chemin de 


( : ) Vaillant. Nutn. lmp pag. 185. Hard. Num. Ant. ill. pag. 108. 
(i) Ibid. pag. 185. 

{$) Ibid. pag. 188. 
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» Sardes, on trouve Thyatire , Colonie des Macédoniens (i)• 
Cela cft exactement vrai , tk. cette V die cft placée au Midi 
d 'Apollonia , en deçà des montagnes défignées par Strabon, 
& fur le chemin de Sardes. Mais les indications de Pline (z) 
Sc de Ftolémée étoient capables de dérouter tous les Antiquai¬ 
res. Le premier , prétend que Thyatire étoit baignée par le 
Lycus ; Se le fécond , qu’elle étoit lituée fur YHermus. Cella- 
rius n’a pas tort de s’écrier quel pouvoit être ce Lycus ? Il dit 
avec raifon que ce ne fauroit être celui qui paffoit à Laodicée } & 
qui fc jetroir dans le Méandre à Colojjes. Mais il a tort de 
conclure qu’il faut en fuppofer un autre (3). 11 eltplus naturel 
de penfer que c’eft une erreur dans les éditions , fie qu’on a lu 
Lycus pour Ca'icus. Il palTe à Thyatire un rameau du Fleuve 
Caicus, & Charles Eltienne, dans fon petit Dictionnaire Géo¬ 
graphique & Hiltorique,a très-bien rencontré. Thyatira , dit-il , 
urhs Myfiœ , adJîniftram Cdici fiuminis partent. Quelques Mo¬ 
dernes , trompés par la reflcmblance du nom , ont cru que la 
Ville appellée aujourd’hui par les Turcs Tyria , étoit Thya¬ 
tire. Mais on cft revenu de cette erreur depuis que l’on a trou¬ 
vé à A khijfar des preuves inconteftables du contraire. M. Smith 
fait honneur de la découverte de cette ancienne Ville à M. Ri- 
caut, Conful d’Angleterre à Smyrnc , Si à un Marchand de 
Smyrne, appellé M. Lukc. Ces deux Anglois furent les pre¬ 
miers qui fe doutèrent de la véritable pofition de Thyatire » 
& qui en firent la recherche avec tant de fuccès. Il n’y a plus 
dans la Ville d 'Akhijjar aucun Monument antique, qui mé- 


(1) Srrabon. lib. 13. 

(1) Plin lib. 5. cap. 19. Seét. 31. 

(3) Cellar. Georg. Ant. lib. 3. cap. 3. 





A T H Y AT I R E , &c. i6 7 


rite d’être remarqué, on n’y voit que de bien foibles vertiges 
de Ton ancienne fplendeur. On trouve Simplement dans quel¬ 
ques endroits des débris 6c des fondemens de murailles qui pa¬ 
rodient avoir appartenu à des Edifices allez confidérables. 
Toutes les Infcriptions, que les divers Voyageurs ont recueil¬ 
lies , font éparfes çà 6c là, dans les Cimetières , dans les Mar¬ 
chés , dans les Maifons des Particuliers ; il y en a d’attachécs 
aux murailles, plufieurs font pofées de haut en bas, d’autres en 
travers ; j’en ai vu un grand nombre qu’il m’a été impoflible 
de déchiffrer à caufc de leur polîtion. J’aurois pu me procurer 
les moyens d’y atteindre , 6c de les examiner, fi j’avois eu af¬ 
faire à des gens plus traitables. Mais j’étois fans ceffe entouré 
d’une multitude d’enfans , & de la plus vile populace, qui re¬ 
gardent les Européens comme des fols, de s’occuper de ifm- 
blables inutilités. J’avois à peine le temps de copier à la hâte 
les Infcriptions qui étoient à ma portée. M. Smith s’eft plaint 
avant moi du même inconvénient , qu’éprouveront tous les 
Voyageurs qui viendront chez les Turcs faire la decouverte 
de ces Monumens refpeétables. 

J’allai defeendre à Akhiffir, chez 1 Aga ou le Comman¬ 
dant de la Ville, appellé Hadji Chaaban Oglou , que j’avois 
connu à Smyrne , ÔC qui étoit lié avec mon Pcre d’une étroite 
amitié. Mon premier foin fut de lui demander un guide pour 
me conduire dans les divers endroits de la Ville où je pouvois 
trouver des vertiges d’antiquité. On me montra d abord dans 
la Cour même de l’Aga auprès de la Fontaine, llnfcnption 
fuivante. 


L1 ij 
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H nATPIS 

m. atp. aiaaoxon inniKON ton 

APXIEPEA THS ASIAS NAON TON 

en nEPrAMa kai apxiepea KATA 

TON ATTON KAlPON THS nATPIAOS 
KAl aia biot BOTAAPXON. TIMHQENTA 
Ano TOT ©EIOTATOT attokpatopos 
m. Atp. seothpot aaeeanapot 

SEBASTOT STNA'PAI TAS APXIE 
PEOSTNAS TOIS OEESIN EN 
EKATEPAIS TAIS nOAESIN 
i (DIAOTIMHSAMENON ENAOEHS 
KAI METAAO<ï>PONnS EÜM0ESI 
KAI Em EIKEIAI KAI TH nPOS THN 
nATPJAA ETNOIAI AIAüPEnONTA 

La Patrie 

A honoré M. Aur. Diadochus Hippicus , Grand 
Pontife d Afie , des Temples de Pergame , & 
en même temps de la Patrie. Et Chef perpétuel 
<fii Sénat, honoré par le très-divin Empereur 
M. Aur. Severe Alexandre Augufte, de la réu¬ 
nion des deux Pontificats, pour les exercer avec 
diligence dans les deux Villes. Homme 
s’eft diftingué par la noblefle de fes fentimeüS 
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&c Tes libéralités, & s’eft rendu recommandable 
par la pureté de Tes maximes , la douceur de fes> 
moeurs , & l'on attachement pour fa Patrie. 

Ce Marbre étoit à moitié cnleveli dans la terre, & il fal¬ 
lut faire creufer pour le découvrir. 11 cft remarquable par le 
titre de BOYAAPXON AI A BIOY , Chef perpétuel du 
Sénat, ou du Confeil du Sénat, & par la réunion des deux 
Pontificats de Pcrgamc & de Thyatire , qui fut accordée par 
l’Empereur Alexandre Severe , à Marcus Àurelius Diadochus 
Hippicus , qu’on a voulu immortalifer par ce Monument. 

On me fit voir un autre marbre fur lequel je lus : 

ArAGHI TYXHI 
M. rNAlON AIîClNION 
POYOINON TON A AMnPOT AT ON 
YÜATIKON d>IAONTOY 
2EBASTOY KTlSTHN 
K EYEPrHTHN THS 
ÜATPIAOS 
OI BYPSEIS. 

A LA BONNE F O RT U NE, 

Les Corroyeurs ont honoré Marcus Cnaius Li- 
cinnius Rufinus . très-illuftre Confulaire, ami 
de l’Empereur, Fondateur & Bienfaiteur de la 
Patrie, 
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Après que j’eus copié ces deux Infcriptions , je forcis de 
chez l’Aga avec un Arménien, que l’on me donna pour me 
conduire dans la Ville. Nous allâmes d’abord au Bazar, ou 
au Marché du Cotton filé , où je trouvai fur un piedcftal de 
trois pieds 8c quatre pouces de long, fur un pied fept pouces de 
large, une Infcription extrêmement endommagée, qu’il m’a été 
impoffible de bien déchiffrer, mais que je rapporterai cepen¬ 
dant telle que je l’ai copiée. Peut-être que quelqu’un plus ha¬ 
bile que moi pourra en pénétrer le fens, 8c la reftituer dans 
fon entier. 

.ttot zetis kponiahs. 

ElZEYSOSA EPiNAIHN 
EHEIAETO 0TMON otk hi 

.BPflTO E. ©TNAPE21 

.INTEPIISE.. INTKTI 

MEAAINOS. T IEPMHNE 
OTXATAAOT Y TOSMHIE 

MEAITIN.©PON.. -,.E 

ITAYErO©IO. XXHZNH 
jMENHHN MOI2EYTE EnlP 
AYNOS TEYHA2A0NA 

TON ATHP AONHM AT A 
ANTA APriAHASEKOMI 

.EIS OT. .ANON ASTEPO 

TAS. 
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Sur un autre côté du même piedeftal on liloit : 

.NANA2TH2A2 

.AAI TEKNOIOAA 

.02 MEAITIN12 EA 

.HEN E0OTOION AE 

...T0ON EN 0 AAIO 2 

.Alsl KAeElAPïSEN 

.2HMA H. 1AIITA 

.E<t>ÏA2KAHn. 

.ElTO. A. 

.NUASIN. 

.o ono. 

Je découvris dans le même endroit un fragment de Colonne 
fur lequel il y avoir ces mots écrits en grofles lettres : 

THS nOAE.QS 

ITMNASIAPXOT 

» 

Mon Guide me mena de-là au grand Marché, où j’obfer- 
vai une Infcription que M. Smith avoir déjà remarquée avant 
moi, &. qu’il a inférée dans fon Ouvrage ( i ) ; elle ne contient 
rien de fort intérellant , elle eft en l’honneur d’un Claudius 
Aurelius Proculus , recommandable par fa naiflance ÔC les 
Charges qu’il avoir exercées. 


(i) Thorn. Smith, notir. 7. Ecclef. Af. pag. 18. 
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H KPATISTH ©TATEI 
PHNnN BOïAH K Afi 
AlnN ATP. nPOKAON 
HPnA ANAPA ErrENH 
Eni ZEMNOTHTI BIOT 
KAl APXAIS KAI AEITOTP 
rlAIS RASAIS AlATEAï 
TOT KAI TOT TENOTS. 

Cette même Infcription a été citée par Spon 8c par plufieurs 
autres Auteurs , 8c elle eft connue depuis très-long-tcmps dans 
l’Appendix des Marbres d’Oxford. 

En paflant dans une grande rue, je m’arrêtai vers la Mai Ton 
d’un Turc, où l’on me montra une belle Infcription gravée 
fur un marbre de trois pieds deux pouces de longueur , deux 
pieds & un pouce 8c demi de largeur, 8c un pied huit pouces 
d’épaifleur. Ce Monument fut confacré par le Corps des Bou¬ 
langers de Thyatirc , à la mémoire de Caius Julius JulianuS 
Tatianus Agonothctc , Afiarque 8c grand Pontife perpétuel. 

ATA0HI TTXHI 

OIAPTOKOnüI ETEIMHSAN K AI 
ANE 0 HKAN EX THN IAIHN r 
lOTAION IOTAIANON TATIA 
NON ArnNO0ETHN KAI 
A2IAPXHN KAI APXIEPEA AIA 
BlOT TPITETSANTA KAI ArOPA 

NOMHZANTA 
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NOMHSANTA KATA TO AïTON EN1 
ATTON KAHIPESBETSANTA HPOS 
TON AïTOKPATOPA nPOlKA KAl KA 
TOPenSAMENONTA MEOSTA TH 
nATPiAi riON r. ioïaiot mm 
anot kai kopnhaiaz SEKOïN 
AHZ APXIEPEON THS ASIAS EK 
rONON <I>A A. MOSXIOT APXIEPEns 
AnorONON «DAABlaN inniANOr 
KAl TATIAX APXIEPEP.N EKnPOTO 
NftN KOSMOïNTA KAI TENEI KAI 
EPrOIS KAI <MAOTEIMIAl 2 EN nAN 
TI KAlPa KAI OIKI2THN THS nO 
AEilS 

EHIMEAH0ENTOS TOT AAPIAN 
TOS AESBIOT <l>IAnTOT KAI A 
NAZTHXANTOSTON BnMON EK TilN 
tato N META ASKAHITION KOTTOï 
ÏION. 

A la bonne Fort u ne. 

Les Boulangers ont pôle ce Monument a leurs dé¬ 
pens , en l’honneur de Caius Julius Julianus T.t- 
tianus, Agonothcte, Alîarque, grand Pontife 
perpétuel , & Edile pour la troifieme fois , &r. 

Mm 
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qui dans cette même année a exercé à Tes dépens 
la Charge de Légat de l’Empereur, dans la¬ 
quelle il a terminé beaucoup d’importantes af¬ 
faires de la Patrie. Fils de Caïus Julius Hip- 
pianus, & de Cornelia Secunda, Grands Pon¬ 
tifes d’Afie, petit-fils du Pontife Flavius Mof- 
chius, arriéré petit-fils de Flavius Hippianus, 
& de Flavia Tatia , iflus d’une famille de Pon¬ 
tife. Homme qui illuftre la Patrie par la noblefTe 
de Ton origine, l’éclat de fes actions, & Tes li¬ 
béralités , & qui eft le reftaurateur de la Ville. 
La Statue a été érigée par les foins de Lesbius 
Philotus, qui a élevé l’autel à fes propres frais , 
après Afclepiiis , fils de Cutius. 

J’obfervai plufieurs fragmens d’Infcriptions épars çà & là, 
que je rencontrois chemin faifant. Sur un marbre attaché au 
mur d’une Maifon , je vis ces mots : 

.TON «DIÀOHEN 

.TTTENEIA X 

..aN nOAEns 

\ ; ' .TON nAl 

.ENOMEN 

Environ à un demi-pied plus bas fur le même marbre, il y 
avoit. 










J T H Y A T I R E , &c. z 7S 

.ENOrr. 

.ENANA. 

.not. 

.T 

Sur une Colonne je lus : 

AHMAPXIKH2 EzOTSlAS 
nATHP HATPIAOS 
xnATOS TO TPITON 

Je ne fai à quel Empereur ce fragment cft relatif. Sur une 
des Fontaines de la Ville , je trouvai quelques mots dont il 
eft difficile de tirer aucun fens. 

KA2T 
AAMnP 
OE TOT 
I1A0AA 
TOT TPI 
TO KAI 


A la porte du Serdar, je trouvai un morceau d’Infcription 
Latine en gros caractères. 

MARMORE STRAVIT 
SALURNOS 


Mm ij 
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Elle pouvoit fe rapporter à l’Empereur Vefpafien , qui fut un 
des Bienfaiteurs de la Ville de Thyarire , comme il paroît par 
une Infcription Latine & Grecque qui y fubfifte encore, 3 c 
qui a été publiée par Spon ( 1 ), & citée aulli par le Perc Har- 
douin {1). 


IMP. CÆSAR VESnASIANUS 
AUG. PONTIF. MAX. TRIB. POT 
VI. IMP. XIII. CONS VI DESIG. VII 
CENSOR VIAS FACIENDAS CURA VIT' 


AïTOKPATnP OT 
E2I1A2IAN02 2EBAS 
TOS APXIEPET2 

MErirros ahmapxikhs EeOïzIas r 

ATTOKPATOP. ir. nATHP 
nATPiAOs rnATOz to c 
AnOAEAElrMENOS TO Z 
TEIMHTII2. TAS OAOT2 
EnOIHZEN. 

Je fus conduit par mon Guide dans la Maiion d’un Turc de 
confidération, appelle Mouftafa Effendi, & je vis dans fa Cour 
un Tombeau de marbre fort fimplc, long d’environ fix pieds 
fur quatre fie demi de largeur, 6 c cinq de profondeur ; il y a 


(i) Spon. Itin. Athen. 

(?,) Hard. Num. Ant. illufh pag. 107. 
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fur ce Tombeau une Infcription que M. Smith a rapportée 
dans fon Ouvrage ( i ), 6c que je crois avoir déchiffrée avec 
plus de corre&ion. La voici telle qu’il l’a donnée. 

HBIOs SOZIMOS KATAXKEïASAS XOPON 

E ®eto Em TOnor kaqapot ontos nros tus 

I: OaE< )V nPOS TOIS AMBA 0 EIOI 2 EN TO KAAÏAlfl 
^PlBOAa nAPA THN AHMOSlAN OAON EATTil 
* 'PUTESH IC Al TH PAÏKYTATH AïTOT TTNAIKI 
Î%.AIA nONTIANH MHAENOS EXONTOS ET i: PO T 
ïfOtSIÂN ©EINAI TINA EE THN SOPON TATTHN 
^ A AN TOAMH 2 H H nOIHSH nAPA ATTA AOSEl 
E| S MEN THN nOAlN THN ©TATEIPHNON APrlPlOT 
^NaPIA XE 1 AIA nENTAKOSlA EE AE TOIEPllTATON 
; a MEION AE XEIAIA FIENTAKOSIA rElNOMENOS 
.^ETqtNOS E 5 H 0 EN TOE THS TTMBnPTXlAS 
N °MOE TAïTHS THS EmrPA<I>HS EEPATH AnAA 
(jn xo ETEPON ETE©H EE TO APXEION 
' PPNETO EN TH AAMnPOTATH ©TATEIPHNnN 
n °AEI ANBHnAT.Q KATIAAIU SEBHP.Q MHNOS 

^tnaiot tpis kai aekath rno mhnOtiaon 
° t AIaNOT ahmosion. 


(i) Thom. Sm. Notit. 7. Ecclef. A£ pag. 18. 
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Je l’ai lûe un peu différemment. 

«PABIOS SOSIMOS KATASKETASAS SOPON 
E©ETO EniTOnON KA 0 AFON TON nPO THS ïïOAEOS 
nPOs Ta samba ©Eia en Ta xaaaaioï nEPiBOAa 
nAPA THN AHMOSIAN OAON EAïTa E<I>TTE©H KAI 
TH rAïKTTATH ArTOr TTNAIKI ArPEAlA üONTIANH h 
MHAENOS EXONTOS ETEPOï EHOïSIAN ©EINAI TINA 
EIS THN SOPON TATTHN 02 AAN TOAMHSH KAI nOU# H 
nAPA TATTA AQSEI EIS A EN THN nOAIN ©TATEIPHNi^ 
APrlPlOT AHNAP1A XEIAIA OENTAKOSIA 
EIS AE TO IEPflTATON TAMEION AlS XEIAIA nFNTAKOJ 1 ' 
TEINOMENOS TOEïelNOS EnneEN Ta THS TïMBaPïX 1 - 
NOMa tatths EnirPA<i>Hs EnErPActH AnAA Ara 
ONTO ETEPON ETE0HEIS TO APXEION EN THAAMnPO 
T ATH ©YATEIPHNHN nOAEI ANQïnATa KATIAAla 
SEBHPa MHNOS ATAINAIOT TPIS KAI AEKATH mO 
MHNO<i>IAOï IOTAIANOï AHMOsIAN 

Fabius Sozimus a fait conftruire ce Tombeau dans 
un lieu propre devant la Ville, auprès de l’Oli¬ 
vier facrè dans l’Enclos de Chaldæus fur le 
grand chemin , pour y être placé lui & fa très- 
douce Epoufe Aurélia Pontiana , fans que l’on 
puilfe y mettre aucune autre perforine ; & fi 
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quelqu’un viole cette Fondation , il fera obligé 
de payer à la Ville de Thyatire mille cinq cent 
deniers d’argent, & au facré Tréfor du Fifc 
deux mille cinq cent ; il éprouvera outre cela 
le châtiment porté par les Loix contre les Mal¬ 
faiteurs qui ouvrent les Tombeaux pour dé¬ 
pouiller les Morts. Cette Infcription a été faite 
double, & l’une a été placée dans le Palais de 
la très-illuftre Ville de Thyatire, fous le Pro- 
confulat de Catilius Severus , le 6 Décembre 
(i), & publiée par Menophile, fils de Julianus. 

Le Proconful dont il cft parlé dans cc Marbre, cft peut- 
être Catilius Severus , bifayeul maternel de M. Aurele, qui fut 
Conful fous Adrien, l’an de Rome 871 de Jcfus-Chrift 121 , 
avec Aurclius Fulvius Antonius , ou celui qui fut enfui te Pré¬ 
fet de Rome vers la fin du même régné. Ceft peut-être aufîî un 
autre Catilius Sevcre qui occupoit le Confulat en 23 5,& avoit 
pour Collègue Ragonius Vrinatus Quintianus. 

Cette Infcription eft gravée en fept lignes fur le Tombeau 
dont on voit la repréfentation à la Planche I. N°. 1. 

Nous allâmes de-là avec mon Guide au Kiochk ou Bclvc- 
dere de la Ville , à la porte duquel *jc trouvai deux Infcrip- 
tions que l’on voit moins corrc&es chez M. Smith ; cc Voya¬ 
geur a pâlie quelques mots, La première cft conçue en ces ter¬ 
mes : 

'------ 

(1) Le mois Audinaus , à Thyatire commençoic le 23 Novembre. 








TON rHX K Al ©A 
AAXXHZ AEznOTHN ATT. KAIS 
M. ATP. ZEOïHPON ANTONEINON 
nAPe. ME. BPITANNI. TEP. ME. 
nATEPA nATPIAOX EATTOï K AI 
THS nOAEfîZ ETEPrETHN 
T. ANT. AA4>HNOZ APIr NnTOX 
TO TPITON XEIAIAPXOX OIEPETX 
TOT ©EOT KAI NEHKOPOZ TOT 
XEBAXTOT KAI EnlTPOnOS 
XEBAZTOï APXHZ AIBIANHZ E1TAPXOZ. 

Titus Antonius Alphenus Arignotus, Chiliarque 
pour la troifieme fois, Prêtre du Dieu, Neo- 
core de l’Empereur, & fon Lieutenant, Epar- 
que du Domaine Livien , a honoré le Domina¬ 
teur de la Terre & de la Mer , l’Empereur 
M. Aur. Severe Antonin Part. Med. Britann. 
Pere de la Patrie, fon Bienfaiteur, & le Bien¬ 
faiteur de la Ville. 

! • / 

On lit dans la fcconde. 

ArA©H TïXH 

ATT. K. M. ATP. ZEOï . 

ANTONEINON ZEB. ETZ 


ETTTXH. 
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ETTTXH. T. ANT. AAOHNOC 
Apitnotos AnoTPiaN 
XlAlAPXiaN TON IAION KTPION 
KAI THS nOAEaS KTISTHN 
O IEPETS TOT ©EOT KAl NEa 
KOPOS TOT SEBA2TOT KAl 
EniTPonos. 

Titus Antonius Alphenus Agrinotus, après trois 
Chiliarchées , Prêtre du Dieu , Neocore de 
l’Empereur, &: Ton Lieutenant, a honoré l’Em¬ 
pereur M. Aur. Severe Antonin , tkc. fon Sei¬ 
gneur. 

Après avoir vu à peu près tout cc que mon Guide pouvoit 
lîle montrer dans la Ville , je voulus aller vifiter les Cimetiè¬ 
res où l’on trouve ordinairement, parmi les marbres que les 
Turcs employent pour leurs Tombeaux, une infinité de mor¬ 
ceaux d’antiquité. Dans le premier Cimetière vers le Midi de 
la Ville, je trouvai un marbre qui n’a je crois encore été vu 
d’aucun Voyageur. Il y avoit trois demi-cercles, de chacun 
defquels pendoit un Cœur , avec une piece ronde en forme de 
Patere. Dans le premier demi-cercle étoit l’Infcription fui- 
vante. 


TEXNOI2 EATT 
ftN KAI EnONlM 

Nn 
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012 MHAENOS 
ETEPOT EXON 
TOS ElOTSlAN AA 
AO ONHMA EN BAA 
AEINOS AANTinAPA TAT 
TA nOIEI AHSEI TH 
AAMnPOTATH 
©ÏATEIPHNilN 
nOAEI * A<I> 


A leurs enfans, & ceux du meme nom , fans 
qu’aucun ait le pouvoir d’y hietcre un autre 
nom , à peine pour les contrevenans de payer à 
la très-illuftre Ville de Thyacire ipoo deniers. 

Dans le fécond demi-cercle on lifoic ce qui fuit > qui cft 
lans douce la continuation de la même Infcription. 

THS EnlrPA<i>Hs 
ANTII PA<t>ON E 
TEQH E1S TO APXEI 
ON ANTTiïA'Hi rENTIANîi 

AOAAIANH.An ,EA 

AAlOT. mOAAEHANAP 

ON KAI KON. 








A T H Y A T I R E y&c. 



EXONT.QN AE THN Eh 
OTSIAN TOT TOnOT 

Loriginal de cette Infcription a été placé dans 
le Palais, fous le Proconfulat d’Egnatius Lol- 
lianus , le .du mois de Novembre, pu¬ 
blié par Alexandre &: par.qui ont le 

Domaine du liea. 


Le refte étoit dans le troifieme demi-cercle. 


TOT KATA THS KÂMAP 
AS ATP. POï<D>ON 


BOTAETTHN TION- 
THS AAEA<I>HS MOT 

.ANN. AESEIOINHS 

THS nPO EN TEIME 
NHS SOPOT Eül ns 


Situé auprès de la Voûte Aurelius Rufus, Séna- 
nateur, fils de ma fccur.Maîtrefl'e du Tom¬ 
beau placé ci-devant. 

Ces trois Infcriptions n’en font qu’une qui n’eft pas com- 
plcttc, il y manque plufieurs lignes au commencement & à 

Nn ij 
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la fin. Elle cfl: à peu près dans le même goût que celle de Fa¬ 
bius Zofimus, que j’ai rapportée plus haut. Elle paroît conte¬ 
nir une dilpofition teftamentaire, relative à la famille du Tes¬ 
tateur , Sc à la deftination du Tombeau fur lequel elle étoic 
gravée. Elle devoit commencer par les noms des Pcrlonnages, 
à la fépulturc dcfqucls ce Tombeau étoit réfervé. Mais le temps 
n détruit entièrement les premières lignes, & c’cft: avec une 
peine infinie que j’ai recueilli le refte. J’ai même été obligé de 
la reftituer, comme on le verra par les lettres marquées avec 
des points. Je ne fai pas (1 le Proconful Gcntianus Lollianus, 
dont il cft parlé dans ce marbre, feroit Q. Epidius Rufus Loi-* 
lianus Gcntianus , qui fut Conful avec Pomponius Bafius * 
l’an de Jefus-Chrift 210 , à la fin du règne de Scptimc Sc- 
vere. 

Dans le même Cimetière du Midi je vis une autre inferip- 
tion bien confervéc , Monument drclTé par les Teinturiers en 
l’honneur du Préteur Artemagorc, fils de Glycon. 

ATA0H TYXH 
OI BAcpElSATP. APTEMArC/. 

PON TATKONOS TION 2TPA 
THrON ETEIMHZAN Eni2TH2AM 
ENON TOT EPrOT BA<I>EflN 
Ano rENorz To E;< ton anapi 
ANTÜ 2 ANA 2 TA 2 EI 2 . AAMnA 
AAPXH2ANTA TON METAAAON 
IEPUN ATTON TETEIns 
EsanreinN aekaeipotetsanta 
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A LA BONNE F O RT U N E. 

La Communauté des Teinturiers a honoré d’une 
Statue Artemagore , fils de Glycon Stratique, 
le fixieme de Ta famille , qui a été Dire&eur 
des ouvrages de Teinturiers, Lampadarque des 
grandes Fêtes, & enfuite des Jeux Pythiens , ôc 
Décurion. 

Le titre de Lampadarque, donné à Artemagore dans cette 
Infcription , étoit afïètté au Préfident des Jeux, appelles Lam- 
padephorie A.a/x7raJ'v<poç>tct } dans lefquels on lailoit l’excrcicc de 
la courfe , avec des Lampes à la main. 

Cet Artemagore doit être celui dont le nom cft cité dans 
une Médaille d’Alexandre Scvere que j’ai rapportée, ôc fon 
pere Glycon peut être le même dont il cfl: fait mention dans 
une Médaille de Septime Scvere , & dans l’Infcription relative 
à la Diane Oreitine de laquelle j’ai traité au long ci-devant. 

J’obfcrvai dans le même endroit un Marbre fépulchral, re- 
préfentant un Homme à Cheval, accompagné de deux Chiens » 
& prêt à percer un Sanglier avec fa lance. Au-dcfl'ous de la 

Figure étoient ces mots. 

♦ 

D. M. VAL IVVENTUS EXARCUS 
QUI MILITA VIT ANNOS XX IN VEXILI.A 
TIONE ME QQ DAL. COMIT. A NCI AL 
1TANA V1XIT ANNOS. XL. COLLECT 
APIITITULUM CONSCRIPTUM EX 
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BONIS EIUS POSUERUNT 
BENEMERENTI. 

A quelques pas de là je découvris encore cinq marbres , fur 
le premier defquels je lus cette Infcription. 


AIKINNlON POYOIAnON 
EïTIKAHN. TIlATIKON 
TION AlKlNNIOr POT 

oin or oi nEPi ton 
HPAKAEA TUN nPaTflN 
rTMNASIQN NEAN 
ISKOl KAl KATA TON AP 
XAlON TOT TPITOY 

Les jeunes Gens des premiers Gymnafes donnes 
autour du Temple d’Hercule, ou du troifie- 
me j a compter du commencement, ont ho¬ 
noré Licinius Rufinus Euticlès , Confulaire , 
fils de Licinius Rufinus. 

Il cft encore queftion ici de Licinius Rufinus, dont il eft 
parlé dans une autre Infcription que j’ai déjà rapportée. On 
voit par celle-ci qu’Hcrcule étoit honoré , & avoit un Temple 
à Thyatire, 
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Sur le fécond marbre il y avoir ce qui fuir. 

ArAQH TTXH 

OI riEPI TON HPAKAEA TfiN 
nPOTnN rïMNAxinN kai 
KATA TO APXAION TOT TPITOï 
NEANIXKOI. ATP. 0HSEA NEI 'H 

<j>opot ©tateiphnon neikt 

SANTA ENAOïPX IlArKPATI 

on T.a rno attqn EniME 
AOïMENHl EnlNElKim 
XEBHPEim AION1 
xnO EnISTATHN ATP. ATTIKON 
ZI 121 MOT 

A LA BONNE F O RT U N E. 

Les jeunes Gens des premiers Gymnafes donnés 
autour du Temple d’Hercule, ou du troifieme » 
à compter du commcencement , ont honoré 
Aurelius Thefeus, fils de Nicephore Thvati- 
rîen , qui a vaincu avec gloire dans le Pancrace 
donné dans le temps des Fêtes célébrées par eux 
pour les Victoires de Sevcre. Sous l’Epiftate 
Aurelius Atticus, fils de Zofime. 


Le combat du Pancrace étoit compofé de la Lutte Sc du 
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Pugilat, dans lequel on faifoic tous les efforts pofliblcs pour 
terrafler fon ennemi. Ceft pour cela que le nom de Panera- 
tium TiuyA.pa.TiM lui a été donné. Quelques-uns ont confondu 
mal-à-propos ce combat avec le Pentathlon > qui étoit compofé 
des cinq exercices, du Pugilat, de la Courfe, du Difquc, de la 
Lutte , du Saut. Il faut, pour fc convaincre de cette erreur, 
lire Sénèque , qui a écrit au long fur le Pancrace (i). 

Le troifiemc marbre renfermoit PInfcription qui fuit. 

r. AAI BIOS BAAEPIOS SEKOïNAOS 

mannianos r. AAiBia 

TEAEScpOPn KAAïAIANO, 

Ta rATKTTATa AAEAQa 
HPai EnKDANEI KAAAIBIA 
KAATAIANH TH ©irATPI KAI 
M. ANTHNia nOAAIONI ANAPI 
ATTHS K. TOIS rATKïTATOlS 
TEXNOlS KATA ©OIS HPIISI 
EnEPANElSI. 

Caïus Lævius Yalerius Secundus Mannianus , 
Caïus Lævius Telefphorus Claudianus fon très- 
cher frere , Héros illuftre , & à Lævia Claii'- 
diana fa fille. & à Marcus Antonius Pollion fon 
mari, & à leurs très - chers enfans, Héros il- 
lu lires, 


•(0 Senec. Ub. j. controv. 3. 


Sur 


P' 







Sur le quatrième marbre on voyoic l'Infcription ci-après eà 
Dialeéle Dorique. 


ABOTAA KAIOAAMOZ AT AON KAU 
AION nETENNIANON ZTPATArHZ 
ANTA ArNOZ EYZTA0EL1Z EN 
KAIPOIZ EIHMEAIAS AEAETOMENOIZ 
TON IEPEA KAI APXIEPEA KAI AOmN 
nPïTANIN ATONOTHTAN ENI ENI 
ATTH nEnAHPOKOTA AE KAI tan 
EN TAnPilTA nATPIAI KAI NEftKO 

PilN HEPrAMENlïN TON ZïNTE. 

..NEanOAEITAN EnONTMON ANE 
KrENEOZ AIAZAMNOZ TOIZ TAz 
AZIAZ BAZMOIZ ANEAOrHzE. 


Ce monument ell remarquable par le titre de Aéyrar Ilpé- 
rawr, le Logon Prytanis étoit un Juge établi dans les Jeux pu¬ 
blics pour régler les Combats Littéraires, & adjuger les Prix 
d’Eloquence ou de Poëlïc à ceux qui avoient concouru. 

L’Infcription du cinquième marbre étoit Latine , ôc conte- 
noit ce qui luit. 

C. IVLIVS CRESCENS 
MILLEXI CL VIXIT ANNOS XXXV 
MILITA VIT ANNIS XV FL. CASTUS 
FPATEP ET PRIMVS HÆRES EX 

Oo 
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TESTAMENTO IUSSUS POSUIT 
EïTïXEITE 


Quand j’eus alTez parcouru le Cimccicrc du Midi, je palïài 
dans un autre fitué vers l’Occident , où je fis la decouverte 
des trois Infcrjptions ci-après. 

H BOT AH KAI O AHMOS 
AOTKION ATP. APIZTOMENHS 
AmNOeETHsANTA ME 
rAAOnPEnos 

TION-A-ATP. APETOMENOïS 
KAI AïPHAIAS T ATI AS 
THN AmNOQETHN KAI 
APXIEPEHN THS ASIAS 

Le Sénat & le Peuple ont honoré Lucius Aurelius 
Ariftomenes, qui a exercé la Charge d’Agono- 
thete avec magnificence, fils de Lucius Aurelius 
Ariftomenes & de Aurélia Tatia Agonothetes* 
& Pontife d’Afie. 


clTMAXON KPATEI 
....STON STEchANH0)OPON 
TEIMH0ENTA TH TOTAN 

apiantox anaxtasei rno 
APHNHN KAlNArAHMHN 
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Enl TH EXAIKH2AI KAI AnOKA 
TA2THSAI TA TON KflMON 

kai metatatta rnosEisMOr 

STNTPIBENTOS TOT BOMOï 
KAI ANAPIANTOS 
IOTAIA 2ETHPINA2 STPATO 
NEIKH ErrONOS ATTOï 
KATA2KETA2AZ A TON TE 
BOMON KAI EnEKETASASA 
TON ANAPIANTA EK T.QN 
iAlfiN ANE0HKEN 

Le puilfant Phimacus Stephanophore a été ho¬ 
noré d'une Statue par les Arénéens & les Nagdé- 
meens, pour les avoir vengé, 6c avoir mis en 
réglé les affaires de leurs Villages. Dans la fuite 
le Temple & la Statue ayant été renverfés par 
le tremblement de terre , Julia Sevcrina Sera- 
tonice, fa petite-fille, a rebâti le Temple , & 
réparé la Statue à fes dépens, &c a érigé ce Mo¬ 
nument. 

( . ‘ . '' î* 

' ■; . , i , . • . :. I 

Les Arénéens Se les Nagdémécns dont parle ce marbre , dé¬ 
voient être vraifemblablement les Habitans de deux Villages 

O > 

ou deux Bourgs obfcurs du territoire de Thyatire. Strabon, 
Eftiennc de Byfance, & les autres Géographes n’en ont pas 

Oo ij 
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fait mention. Le tremblement de terre cité dans cette Inf- 
cription, prouve qu’elle eft du temps de Tibere , auquel le 
rapporte l’époque de ce mémorable événement. 

ArAGHI TYXHI 

H BOTAH KAI O AHMOS A 2 KAHIHAAHN 
TPronNOS TION TON üPïTANIN KAI 
1EPEA THS PHMH2 XTPATHrHXANTAS 
SITONHN KAI TPITETTHN rPAMMATEA 
JBOTAH2 AHMOT AEKAnPOTETXANTA 
ETH. I KAî EnlAOSEI KAI KTPIAKAIz 
inEPESlAIS XPHXIMETXANTA THN 
ÜATPIAA KAI AnOAOXEA TnN 
APXEIHN 

A lj bonne Fortune . 

Le Sénat de le Peuple ont honoré Afclepiade, fils de 
Tryphon, Prytane de Prêtre de Rome, qui a 
été Strategue, Commis des Bleds , trois fois Se- 
cretaire du Sénat, &: Décurion du Peuple pen¬ 
dant dix ans, qui a été utile à la Patrie par fes 
libéralités, de les fervices qu’il a rendus dans les 
affaires publiques, & qui a veillé à l’entretien des 
Palais de des Edifices publics. 

Le SElTflNIX, Sitonis , étoit un Officier municipal pré* 
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pofé à l’achat des grains pour la nourriture des Habitans. 

Je terminai mes recherches dans le Cimetière au Nord de 
la Ville , où j’obfervai le Monument érigé en l’honneur d’Ul- 
pia Marcclla, dont j’ai parlé ci-devant ; l'aventure qui m’arriva 
dans cet endroit-là , Se que j’ai déjà racontée, ne me permit 
pas de m’y arrêter long-temps , Se me priva peut-être de quel¬ 
ques autres Inferiptions que j’aurois pu recueillir. Je rentrai 
dans la Ville de très-mauvaife humeur , Se en retournant chez 
TAga où j’avois laifTé mes Chevaux, je voulus voir par moi- 
même un marbre cité par M. Smith, qui dit l’avoir décou¬ 
vert dans un Cul-de-Sac auprès du Marché. Il me fut impofli- 
blc de le retrouver. J’ignore fi mon Guide ne fut pas me con¬ 
duire dans le lieu indiqué par M. Smith. Je crois plutôt que 
ce pauvre Arménien voulut fe débarrafier bien vîte de fa corn- 
million , Se craignit qvic la populace qui s’étoit montrée dans 
le Cimetière très-mécontente de ma curiofité , ne lui fît quel¬ 
que avanie, pour m’avoir mené dans les divers endroits où je 
pouvois la fatisfairc. 

Je joins ici cette Infeription telle que M. Smith l’a publiée. 

ArA©H TTXH 

ANT. KA. AAd>. APlrNGLTON TON KPATI2TON 
EniTPOnON TOÏ2EB. APXH2 AEIBIANH2 
EnAPxON 

EIAHZ AEïTEPAZ OA. ArPlnfflNHZ IIP AI 
nOSITON 

EIAH2.TAAAPION XIAIAPXnN 

snEiPHS nPaTHs KiAiicnN nPAinOziTON 
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THS SüEIPHS nPTITHS rAITOTAfiN En AP 
XON 

SüEIPHS AETTEPAS <I»A. NOïMlAflN nPAI. 
IlOSITON snEIPHX AEïTEPAS <I>A. BESSHN 
SüEIPHS ANNONHS ©EOT ANTnNEINOT 

.IMEN.ON SEAETKIAS.EAP.Q 

ANHN TPIBOT KTPEINA ïnATIKON Sïr 
rENH TlON KAI ErrONON APXIEPEnN 
ASIAS AAEA<I>OïN AA<I>. A nO A AIN APIOT EniKHN 
SONTOTSEB. NEflKOPnN THS AAMni’O 
TATHS KïSIKHNnN MHTPOnOAEHS AOri 
STHN SEAETKIAS nEISIAlAS KAI AAEzAN 
APE 1 AS KAI THS IHN. KAI PHESOï KAI THS 

.TPiANllN nOAEHS KAI TFOnHsmN 

KAI THS OAONEIAS EN nASAIS ÏTIEPE 
SIAIS TPASinN KAI SEMNOTATON IE 
PEA TOT nPOnATOPOS ©EOT TTPIM 
NOT 

OI BA'I'EIS 


Elle parole le rapporter au temps de l’Empereur Antonio 
Pic, ou de Caracalla. Mais on ne fauroit décider auquel des 
deux , puifquc le nom d’Antonin leur cft commun. Ce Monu¬ 
ment fut érigé par les Teinturiers pour honorer Antonius, 
Claudius, Àlphenus Arignotus. On y voit le détail de toutes 
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les Dignités dont il avoit été revêtu , Se de toutes les Charges 
qu’il exerçoit. Il y eft parlé de Ton origine, il y eft dit neveu 
d’Alphcnus Apollinarius , ( duquel il eft fait mention dans une 
Médaille de Thyatire, frappée au nom du Sénat, que j’ai déjà 
citée. ) Cet Alphenus étoit iftu d’une Famille Confulaire , & 
d’ancêtres qui avoient été Pontifes d’Àfic. Ce qu’il y a de plus 
remarquable dans ce marbre, eft le Dieu Tyrimnt qui y eft 
appellé le premier Pere , le Pere commun nPOüATClP. 
M. Spon a rapporté une Infcription relative à ce Dieu ; mais 
n’ayant pas actuellement à ma portée l’ouvrage de ce Savant 
Voyageur , je ne puis pas favoir fi c’eft la même que celle-ci, 
que M. Smith avoue avoir eu beaucoup de peine à déchiffrer ; 
cette raifon me rendoit extrêmement curieux de la voir par 
moi-même , pour me bien affiner s’il y avoit réellement 
©EOT TTP1MNOT, & ft ce n’étoit pas ©EOT TYPE 
MOT. On fait, par le témoignage de Strabon tk. de Tertul- 
licn , que la Ville de Thyatire étoit une Colonie de Macédo¬ 
niens. Un Tyrimas TYPIMAS a été le troificmc Roi de 
Macédoine, il commença de régner l’an 395 6 de la période 
Julienne, 758 ans avant Jcfus-Chrift. Il pourroit fe faire que 
ce Prince eut été le Fondateur de la Colonie , 8c le premier 
Pere dont il eft parlé dans ce marbre , & que les Thyatiréens 
peuffent enfuite mis au rang des Dieux. 

En effet, nous voyons par la Fable & par IHiftoire, que 
chez les anciens Peuples , plufieurs Fondateurs des Colonies 
ont été honoré comme des Dieux, & ont eu des Temples 8c 
un culte. En toutes manières ce Dieu Tyrnnne ou Tyrimc, 
devoir être une Divinité particulière aux Thyatiréens , car je 
ne crois pas qu’il en foit fait mention ailleurs ; & elle n’cft ab- 
folumcnt connue que par ccttc Infcription trouvée par M. 
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Smith, dans les ruines de Thyatire , 8c que je crois être la 
même que celle de M. Spon. 

A mon retour mon Pere me fit voir une autre Infcription 
qui m’avoit échappé , & qui lui avoit été communiquée par 
M. le Do&cur Burdet, Miniftrc Anglican à Smyrnc, un des 
hommes le plus rcfpcétable que j’ai connu de ma vie , par 
toutes les vertus de fon état, & les qualités les plus éminen¬ 
tes de l’efprit 8c du cœur. Il joignoit à la connoifïànce pro¬ 
fonde de la Théologie tous les agrémens de la Littérature. 
L’amour de l’Antiquité lui avoit fait entreprendre , comme à 
moi, le Voyage de Sardes 8c de Thyatire. Je joins ici cette 
Infcription. 


TOIS SEBASTOIS 
OIIMATEYOMENOI 
TO TPInrAON K AI TAS 
2 TOAS TAS TE KATAmrAS 
KAl TA EN AïTAIS EPrA 
TON OlkHTHPIA KATESKETASAN 
EK THN EPmN KAl AH 
üam<i>ïaot tôt rnA 


TOT MHNOd'AN TOT ANK<->KK 
XPï. sa. KAAINOS. 


T* -r 

Üi\ 


Aux Augustes* 

Les Marchands d’Etoffes ( ou dhabillemens ) ont 

bâti â leurs dépens 3 & du fruit de leur tra¬ 
vail , 
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vail, le Tripyle, les Portiques, les Souterrains, 
& les Logemens des Ouvriers qui y ont été 
pratiqués, enfuite fous le Conful Pamphilus, 
fils de Menophante 3 Chry. Zof. Calinus a pofé 
ce Monument, 

# ‘ r » > 

Je partis d’Akhiffar le 19 Septembre, au coucher du Soleil, 

& je fis route au Sud-Eft ; vers les dix heures du foir je paffai 
l’Hermus fur un Pont de Bois conftruit nouvellement par les 
Turcs, ÔC à minuit j’arrivai à Mcrmer , Bourg placé fur une 
élévation, dans une pofition admirable. M. Smith croit que 
ce Bourg pourroit être La Brûlée des Anciens. Pojl fex koras , 
dit-il, fuperato colle qui leviter ajjiirgit Marmoram , fortafjt 
Exujlam veterum , &c. ingredimur ( 1 ). Il n’a pas fait atten¬ 
tion que la Brûlée Karazimo/um , dont parlent Strabon & Ef- 
ticnne de Byfance, n’étoit point une Ville, mais une petite 
contrée. Strabon lui donne 90 ftades de longueur , 8 c 400 fta- 
des de largeur. Il ajoute qu’on né fauroit décider fi elle appar- 
tenoit à la Myfie ou à la Méonic, parce qu’on l’appclloit in¬ 
différemment de ces deux noms (z). Eftienne de Byfance pré¬ 
tend quelle faifoit partie du territoire d’Ephcfe , il dit que 
fes Habitans étoient appcllés Catacecaumenites 3 qu’on n'y 
trouvoit aucun arbre, à l’exception de la Vigne, 8 c que l’on 
croyoit que la foudre avoit confirmé tous les autres ( 3 ). M. Smith 



(1) Thom. Smith. Notit. 7. Ecclefi Aluc. p. 2.6. 
(i) Strab. lib. 1 $. 

Steph. 
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pouvoit dire feulement que le Bourg de Mermer fe trouve 
peut être dans la Région Brûlée. Cela feroit conforme au rap¬ 
port de Strabon, qui dit, que cette contrée étoit arrofée par 
VHermus 3 Fleuve , qui, fuivant Hérodote, prenoit fa fource 
dans le Mont Hirus 3 confacré à Cybcle , & alloit fe jetter 
dans la Mer vers Pcrgame ( 1 ). ERienne de Byfance, place cette 
Région brûlée le long du Cayflrus 3 Fleuve plus méridional. 
Mais ces deux Géographes ont peut-être raifon l’un 6c l’autre; 
car entre ces deux Fleuves il n’y a guercs qu’un cfpace de 11 à 
12 lieues, & Strabon donne à cette Contrée une largeur de 
400 Rades, qui font environ 1 5 lieues communes. De forte 
qu’elle pouvoit très-bien être baignée au Septentrion par l’Her- 
mus , 6c par le CayRrus au Midi. Je crois que Mermer n’eR 
pas l’ancienne Nacrafa, qui n’eR connue que de Ptolémée, 6C 
que ce Géographe a placée à peu près dans la même pofition. 
Il l’a fait plus orientale de vingt minutes que Thy cuire 3 6c ef¬ 
fectivement Mermer cR à fix lieues au Sud d’Akhiflar , & par 
conféquent elle fc trouve plus à l’Orient. Mais il n’y a pas 
tout-à-fait la diRercnce des vingt minutes indiquées par Pto- 
léméc (2). Je couchai à Mermer 3 èc me levai à la pointe du 
jour pour aller à la recherche des Monumcns antiques. Je ne 
trouvai qu’un morceau de bas-relief mal-confervé , & d’aRèz 
mauvais goût, dont on voit le deRèin à la Planche II. n°. 1. J e le 
crois du moyen âge, il a quelque chofe de barbare , & n’ap¬ 
partient certainement pas aux beaux fiecles des Grecs , ni des 


(1) Herod. lib. 1. 

(2) Nacrafa étoit à trois lieues deThyatire, fur le chemin de Pergame» 
au Village de Bok-Hair, fuivant une lnfcription citée par Chishull. Antiq* 
Afiat. pag. 146. 





A T H Y A T I R E , &c. z 99 


Romains. Je découvris dans l’Ecurie de l’Aga deux Infcrip* 
tions dans un caraâerc qui m’eft inconnu, &: que par confé- 
quent je n’ai pas pu déchiffrer ; mais je les ai copiées avec la 
plus grande exa&itude. La première étoic gravée fur un mar¬ 
bre quarré. 


"obu-tiiV % 

A % c\o-y £ zrrzr 

La fécondé étoit fur un fragment de colonne exagone. 


Défefpérant de trouver autre chofe à Mermcr, je montai à 
cheval à fept heures du matin , pour me rendre à Sardes. Je 
traverfai cette plaine fertile, dont parlent Hérodote & Stra- 
bon, fous le nom de SapJWov ïliftov , où Cyrus livra à Crœ- 
fus une bataille fi funefte à ce dernier , &c qui fut le commen¬ 
cement de fa ruine (i). J’arrivai vers les dix heures dans le 
lieu où étoit autrefois cette Capitale de la Lydie , cette Ville 
célébré, qui a joué un fi grand rôle dans l’Antiquité, & que 


Pp ij 


(i) Herod. lib. i. 
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Florus appelle la fécondé Rome. Les Rois de Lydie y faifoient 
leur réfidcnce, 8c Strabon nous dit qu’elle ne cédoit en gloire 
& en fplendeur à aucune Ville d’Afie (i). Ce Géographe la 
regarde comme ancienne, mais la croit cependant poftérieure 
au Siège de Troye. On ignore quel en a été le Fondateur. Il 
paroît que cette Ville ou fa Citadelle ont été autrefois appel- 
lées Hyda, parce qu’on ne trouve point d’autre lieu de ce nom 
dans toute la Lydie, & que la place indiquée par Homere à 
cette Hyda , répond à celle de Sardes , qui fe trouvoit fous le 
Mont Tmolus. 

YjudiÀO) V7T0 VHpÔiVTI '’ldtiç iv 7 TIOVI diiurj). 

Ce Vers du fécond Livre de l’Iliade eft cité à cette occa- 
fion par Strabon (2). Les Commentateurs d’Homcre croyent 
aulîi que Sardes eft la même Ville que ce Poëte appelle Tar- 
na dans fon cinquième Livre de l’Iliade. 

L’Hiftoire ne commence à faire mention de Sardes, que de¬ 
puis Ardys, fils de de Gyges, & fécond Roi de Lydie, de la 
race des Mermandes, qui occupèrent le Trône après les Hé- 
raclides. Nous voyons dans Hérodote , que fous le règne de 
ce Prince , les Cimméricns, challes de leur pays par les Scy¬ 
thes Nomades, palTerent en Allé, & s’emparèrent de Sardes. 
L’époque de cet événement n’effc pas déterminée. Le régné d’Ar- 
dys a été fort long, il fut de 50 ans, fuivant Hérodote , & de 
49 , félon les Chronologiftcs modernes ( 3 ). Il commença l’art * (*) 


(1) Strabon. lib. 15, 

(*) Ibid. 

(3) Petav. Ration, temp. 
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4034 de la Période Julienne, 680 ans avant la naiflànce de Je- 
fus-Chrift. Sardes demeura fous la domination des Cimmé- 
riens jufqucs au régné d’Alyattes IL qui monta fur le Trône 
Lan 4093 de la Période Julienne ,619 ans avant la venue du 
Mefîie ; ce Prince délivra fa Capitale de l’oppreffion étran¬ 
gère , & chaffa les Cimmeriens de toute PAfie ( 1 ). Strabon 
nous apprend que Sardes fut cnfuite conquife par les Tyriens 
Sc les Lyciens (1). L’an 4166 de la Période Julienne, 548 ans 
avant Jefus-Chrift, cette Ville paffa fous le pouvoir des Pcr- 
fes. Pcrfonne n’ignore comment Gyges, premier Roi de Lydie 
de la race des Mcrmandes , fit mourir Candaulc, dernier Roi 
de Lydie du fang des Héraclides , duquel il étoit Garde, 8 c 
s’empara du Trône par cette trahifon. L’Oracle de Delphes 
annonça dès-lors qu’un de fes defeendans, à la cinquième gé¬ 
nération , expieroit ce crime , 8 c en fubiroit le châtiment. 
L’arrêt du Dcftin regardoit Crœfus. Hérodote nous rapporte 
qu’Apollon , Prote&eur de ce Prince , fit tous fes efforts pour 
empêcher que Sardes ne fiit prife fous fon règne ; mais il ne 
put pas changer ce Decret éternel, 8 c obtint feulement que 
l’exécution en feroit retardée de trois ans. Crœfus , jaloux de 
la puiffancc naiffante de Cyrus, Roi de Pcrfe, réfolut de lui 
déclarer la guerre, d’après une réponfe de l’Oracle de Del¬ 
phes mal interprétée, qu’il crut lui promettre un heureux fuc- 
cès. Mais l’événement répondit bien mal à fon attente. Il fut 
d’abord battu par Cyrus près de Pielia , Ville de la Cappado- 
ce. Après cette défaite, il voulut fe replier vers fa Capitale, 


(1) Herodot. lib, x. 

(2) Strab. lib. 13. 





mais Cyrus ne lui donna pas le temps de réparer fa perte , 5 c 
de ramaffer de nouvelles forces ; il le pourfuivit avec vigrtcur » 
ÔC vint l’attaquer de nouveau dans la plaine qui cft devant la 
Ville de Sardes , 5 e qu’Héro iote dit être arrofée par plufieurs 
Fleuves , entr’autres p^ r i’ lermus , qui prend fa fource dans 
le Mont Hirus y confacré à Cybele 5 c fc jette dans la Mer au¬ 
près de Phocéc j 6e dont le cours eft interrompu par un Ma¬ 
rais. Ce Marais , dont parle Hérodote, fubfifle encore , 5 c fe 
trouve entre Akhiflar ôc Mermer. Crœfus fît bonne contenan¬ 
ce. Le Roi de Pcrfc oppofa fes Chameaux à la Cavalerie Ly¬ 
dienne. Les Lydiens furent d’abord un peu déconcertés par 
cette manœuvre ; ils fc raflurerent cependant, defeendirent 
de leurs chevaux , 6c combattirent quelque temps à pied avec 
les Pcrfes ; mais ils ne firent pas une longue réfiftance , ils 
furent bien-tôt mis en fuite, 5 c obligés de rentrer en défor- 
dre dans la Ville , dont Cyrus forma le fiége. Ce Prince fit 
d’abord courir des Cavaliers dans les rangs pour promettre 
des récompcnfes à celui de fes Soldats qui monteroit le pre¬ 
mier à l’afTaut des murailles ; mais plufieurs en firent inutile¬ 
ment la tentative. Enfin un Mardc, nommé Hyræades , ofa 
entreprendre de pénétrer du côté de la Citadelle , où il s’étoic 
apperçu que l’on ne faifoit pas la garde , parce que la ViH c 
paroifîoit imprenable de ce côté-là. Lorfque Mêlés fit ceindre 
de murs la Ville de Sardes, il porta autour des nouvelles for< 
tifications un Lion, qu’il avoit eu d’une Courtifanne , parce 
que les Telmiflcs, qu’il avoit confultés , avoient répondu que 
la Ville feroit imprenable par tous les côtés où le Lion feroit 
porté. Mais il négligea de le porter du côté où fut bâtie la Ci¬ 
tadelle , parce qu’il le jugea afiTcz fortifié par fa nature pour n’a¬ 
voir rien à redouter, Hyræades fit attention cependant qu’un Ly- 






A THYATIRE,ôc. 


3°3 


dien, qui avoit laifle tomber Ton Cafque, étoit defccndu par-là 
pour aller le ramafler. Il profita de cette indication, 6c tenta avec 
fuccès de donner l’afTaut par cet cndroit-là, il monta le pre¬ 
mier , il fut fuivi d’abord par quelques-uns de fes Camarades , 
bien-tôt par l’armée entière , & la Ville fut prife 6c faccagée 
après un liège de quatorze jours (i). Ctéfias attribue le fuccès 
de l’entreprife des Perfcs à un autre ftratagême. Il prétend 
qu’ils éleverent, par le confeil d’QEbare, fur les murs de la 
Ville, des Figures de bois habillées comme les Perfes ; les 
afliégés à cet afpeéb crurent que les ennemis avoient déjà efea- 
ladé les murailles, prirent l’épouvante, & les Perfcs profitant 
de leur trouble Ôc de leur confufion , montèrent fans oppofi- 
tion à l’aflaut, 6c fe rendirent maîtres de la Ville. Cet CEbare 
dont parle ici Ctéfias, étoit fans doute ce même homme fi 
fertile en refiTourccs , qui plaça fur le Trône de Pcrfe Darius , 
fils d’Hyftafpe, dont il étoit Ecuyer (i). Les malheurs de Crœ- 
fus 8c de fa famille qui fuivirent la prile de Sardes , font con¬ 
nus de tout le monde » 6c il feroit furperflu d'en donner ici le 
détail. 

Environ quarante-quatre ans après cet événement, la Ville 
de Sardes cfiuya de nouveaux malheurs. L’an de la Période Ju¬ 
lienne 4110, fous la foixante-neuvieme Olympiade, 504 ans 
avant Jefus-Chrift, Ariftagoras, Lieutenant d’Hifliéc , Souve¬ 
rain de Milet, fe révolta contre les Perfes , qui, après la def- 
tru&ion du Royaume de Lydie , étoient demeurés paifibles 
pofièfleurs de cette Ville. Il demanda d’abord du fecours aux 


(1) Herodot. lib. 1. 

(t) Ctéfias Perfic. in excerp. Phot. 
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Spartiates , mais leur Roi Clcomcnes refufa fes propofitions, 
6 c le chafla de Sparte. Il s’adrella aux Athéniens, chez lefquels 
il trouva plus de facilité. Ceux-ci réfolurent à la follicitation 
d’envoyor aux Ioniens un fecours de vingt Vaifleaux, dont ils 
donnèrent le Commandement à Mélanthius , homme d’une 
expérience 6c d’une habilité reconnues. Ariftagoras fit aulli ré¬ 
volter les Pœoniens, 6c quand il eut ramafle toutes fes trou¬ 
pes , 6c les divers fecours qu’il avoit obtenus de les Alliés, il crut 
devoir tenter une entreprife lur Sardes. Il ne marcha pas en 
perfonne, il s’arrêta à Milct, 6c donna le Commandement de 
l’armée à fon frere Charopius, 6c à un autre Miléficn appelle 
Hcrmophante. Les Ioniens fc fervirent des Vaifieaux que les 
Athéniens leur avoient fournis pour aller jufqu a Ephcfe, Ils 
quittèrent là leurs Navires , 6c s’avancèrent dans l’intérieur 
des terres , avec des Guides Ephéfiens qu’ils prirent pour di¬ 
riger leur toute. Ils fuivirent le cours du Fleuve Cayfinis 3 ÔC 
après avoir parte le Mont Tmolus , ils arrivèrent à Sardes , 
dont ils fe rendirent maîtres fans trouver aucune réfidancc. 
Us s’emparèrent de tous les portes, à l’exception de la Cita¬ 
delle , qui étoit gardée par Artaphcrne, avec une bonne gar- 
nifon. Un Soldat ayant mis le feu à une feule maifon , occa- 
fionna l’incendie de la Ville entière , dont les maifons étoient 
pour la plupart entièrement bâties de rofeaux. Il y avoit même 
beaucoup de ces rofeaux dans les planchers 6c les lambris de 
celles qui étoient bâties de briques. Tous les Lydiens 6c les 
Perfes enfermés dans la Ville, la voyant le eonfumer fans qu’il 
fût poflible d’arrêter le progrès des fiammes , prirent le parti 
de l’abandonner , 6c s’attroupèrent dans le Marché, 6c fur les 
bords du Fleuve Paétolc , qui le traverfoit. Us y firent une d 
yigoureufe défenfe, que les Ioniens jugèrent devoir fc retirer* 

Ils 
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Us fc réfugièrent d’abord fur le Mont Tmoîus, Se pendant la 
nuit ils preflerent leur marche pour retourner à leurs Vaif- 
feaux. Le Temple de Cybcle fut bridé dans cet incendie; ce 
qui dans la fuite fournit à Darius un prétexte de mettre le feu 
à tous les Temples qu’il trouva dans fon expédition de Grè¬ 
ce (i). Cette Ville fut depuis rebâtie. Se parta fous la domi¬ 
nation des Grecs , comme nous allons voir. 

Après la Bataille du Granique , l’an 4381 de la Période Ju¬ 
lienne, 333 ans avant l’Ere Chrétienne , la Ville de Sardes , 
qui étoit regardée comme la plus forte Place des Perfcs du 
côté de la Mer , fc rendit à Alexandre (z) ; elle lui fut livrée 
par un nommé Mithrancs, le même qu’il envoya confoler la fa¬ 
mille de Darius , après la victoire d’Iflus ( 3 ). AJcxandre lairta 
cette Ville libre, Sc lui permit de 1c gouverner par fes pro¬ 
pres loix. Ce fut à Sardes où périt Cléopâtre , fœur de ce Con¬ 
quérant , Sc fille de Philippe , Roi de Macédoine. Elle avoit 
été mariée à. un Alexandre , que Philippe avoir fait Roi des 
Epirotes. Pcrdicas voulut l’époufer , mais un des Généraux 
d’Antigonus la fit mourir à Sardes, la première année de la 
cent dix-huiticme Olympiade, 4406 de la Période Julienne , 
308 avant la naiflance de Notre Seigneur (4). 

Scleucus premier, dans la guerre contre Lyfimaque, s’em¬ 
para de la Ville de Sardes , dont le Gouverneur étoit Tliéodo- 
tus, Gardien de tous les Tréfors de Lyfimaque. Scleucus ne 
pouvant pas fc rendre maître de la Citadelle, où Théodotus 

____—-P-?- 1 ---*-— — , 

(1) Herodor. lib. 5. Dyonif. Halic. in Demofthen. 

. (!) Arrian. lib. 1. & 1. Frehenfero. Supplément, in Quint. Çurr. lib. 1, 
(i) Quint. Curt. lib. 3. 

(4) Juftin.lib. ip. piod. Sic. lib. 17. Sc 18. 

Qrt 
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étoit enfermé , fît publier qu’il donneroit cent talcns à celui 
qui tucroit ce Gouverneur. Théodocus , qui craignoit quelque 
coup de trahilon, fc détermina à ouvrir la porte de la Cita¬ 
delle à Selcucus, 8c lui livra la Place avec tous les Trélors de 
Lyfimaque, dont la Garde lui avoit été confiée. Cet événe¬ 
ment fc rapporte à. l’an 30 de l’Ere des Scleucidcs, 443 1 ans de 
la Période Julienne ,183 ans avant Jcfus-Chrifl: ( 1 ). 

Soixante-huit ans après. Sardes fut encore en proye aux dif— 
fendons des Princes qui fe difputoient cette importante Place. 
L’an 4499 de la Période Julienne, 98 de l’Erc des Scleucidcs, 
& z 1 5 ans avant Jcfus-Chrift, Antiochus III. furnommé le 
Grand, ayant réfolu de marcher contre Achéus, pafla le Mont 
Taurus, 8c fit une alliance avec Attalus, Roi de Pergame. 
Achéus, au bruit de fa venue, fe retira dans Sardes, où il fut 
bloqué par Antiochus. Cette Ville étoit extrêmement bien 
gardée, 8c fc défendoit vigoureufement, les afiiégés faifoient 
de fréquentes fortics. La nuit 8c le jour fe paiïoient en com¬ 
bats & en efcarmouchcs, & Antiochus n’avoit prcfque plus 
d’cfpoir de prendre la place que par la famine. 

L’année fuivante le fiége duroit encore , lorfqu’un Crétois 
appcllé Lagoras, homme très-expérimenté dans l’art Militaire, 
s’apperçut que les Corbeaux étoient en grand nombre d’un 
côté du mur de la Citadelle, 8c que ces oifeaux fc ramafloient 
de ce côté-là , parce qu’il y avoit une cfpcce de Voycrie où 
l’on jettoit les Cadavres des hommes & des chevaux fans les 
enterrer , il jugea de-là que ce côté de la Place ne devoit point 
être gardé, il alla examiner, à la faveur de la nuit, fi l’on pou- 


(1) Vaillant. Hift. Reg. Syr. pag. 30. 
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voit y placer des échelles pour donner l’aflaut ; 8c dès qu’il vit 
que la chofe pouvoit réaflir , il en informa Antiochus , 8c 
lui fit approuver fon de Rein ; il demanda pour le féconder un 
Œtolien , nommé Théodore ; 6e Dionyfus, Préfet des Gardes. 
Ces trois hommes confulterent enfemble fur l’exécution de 
cette entreprife. Ils choifîrent quinze hommes forts 6c coura¬ 
geux pour placer les échelles , & trente autres pour les aider. 
Dès que les premiers furent fur les murailles, ils coururent à 
la porte, 6c la forcèrent ; deux mille hommes les fuivirent, 
& occupèrent les polies les plus élevés , d’autres fc jetteront 
dans la Ville, 6c en ouvrirent les portes au relie de l’armée. 
Antiochus fe trouva maître de la place , 6c l’abandonna au 
pillage. Artabazc, alors Gouverneur de Sardes , fe retira dans 
la Citadelle, 6c Achéus s’y enferma avec lui. Ce dernier fut 
trahi 6c livré à Antiochus par un Cretois nommé Bolis , qui 
avoit vécu long-temps à la Cour des Ptolémées. Antiochus 
alfembla fon Confcil, pour délibérer fur le genre de fupplicc 
qu’on lui feroit éprouver. On réfolut de lui couper les extrémi¬ 
tés des membres, de coudre fa tête à la peau d’un âne, 6c d’atta¬ 
cher le tronc à une Croix. Le Roi, après la mort d’Achéus, fut 
entièrement occupé à s’emparer de la Citadelle. La difcordc fc 
mit parmi les afliégés qui s’y étoient retirés, ils fc diviferent 
en deux factions , dont l’une foutenoit Artabazc, & l’autre 
Laodice, femme d’Achéus. Cette méfintclligencc mit bicn-tot 
les deux partis dans la nécefîité de fc rendre, 8c de livrer la 
Citadelle à Antiochus (i). Ce Prince conferva la poflcfliOn de 
cette Place pendant près de vingt-cinq ans. L’an 4514 de la 
Période Julienne, 123 de l’Ere des Seleucides , êc 190 ans 


(1) Pçlyb. lib. 7 8c 8, Vaillant. Hift. Reg. Syr. 
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avant la naiflànce de Notre Seigneur, elle lui fervit de re¬ 
traite après la perte de la fameufe Bataille de Magnefic du Si- 
pylc. Il s’y tint enfermé pendant quelque temps. Mais ayant 
appris enfuite que Seleucus fon fils , 6 c quelques-uns de fes 
fidèles amis étoient venus à Apamée , il s’y rendit avec fa 
femme & fa fille , après avoir confié la garde de la Ville à Ze¬ 
non , & donné à Timon le Gouvernement de tout le relie de 
la Lydie. Mais les Habitans de Sardes mépriferent l’un & l’au¬ 
tre , 6 c envoyèrent au Conful des EmilTaires pour lui déclarer 
qu’ils fe donnoient aux Romains. Thyatire , Magnejîe du Si- 
pyle, Traites , 6 c plufieurs autres Villes d’Alie fuivirent leur 
exemple. Le Conful vint prendre poflèflion de Sardes , 6 c P. 
Scipion s’y rendit aulîi dès qu’il fut en état de foutenir les fati¬ 
gues de la route (1). Cette Ville demeura depuis fous le pou¬ 
voir des Romains. Sous l’Empereur Tibere, elle fut prcfqu’cn- 
tierement détruite par l'affreux tremblement de terre qui ren- 
verfa douze des principales Villes d’Afie. Ce Prince donna aux 
Habitans de Sardes dix millions de Scfterces pour rétablir leur 
Ville , 6 c leur remit pendant cinq années tous les tributs qu’ils 
dévoient payer au Fifc (1). Les Sardiens plaidèrent aulîi du 
temps du même Empereur devant les Confiais 6 c le Sénat, 
pour le maintien de leurs Privilèges. Ils firent valoir Je De¬ 
cret en faveur de l’Etruric , 6 c leur confanguinité avec les 
Romains , avec lclquels ils prétendirent avoir une origine 
commune, parce qu’Atys , Roi de Lydie , avoit eu deux fils, 
Tyrrhcnus 6 c Lydus , qui voyant leur peuple fe multiplier à 
l’excès , prirent le parti de fe féparcr. Lydus demeura dans le 


(1) T. Liv. lib. 37. Vaillant. Hift. Reg. Syr. 
(1) Strab. lib. J 3. & Tacic. lib. a. 
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pays , Tyrrhenus alla chercher de nouvelles demeures. Le pre-. 
mjer donna Ton nom à cette contrée de 1 Afie , 8c l’autre à une 
partie de l’Italie. Les Habitans de Sardes fe firent honneur aufïï 
à cette occafion, des Lettres qu’ils avoient des Empereurs, de 
leur alliance avec les Romains dans la guerre de Macédoine ; 
ils vantèrent la beauté de leur Ciel, la richefîc de leurs Fleu¬ 
ves, 8e la fécondité de leur territoire. Leurs Privilèges ne fu¬ 
rent point abolis, mais feulement modérés par un Scnatus- 
Confulte ( 1 ). L’Empereur Adrien fut aufii un des Bienfaiteurs 
de la Ville de Sardes , 8c lui donn'a pour la première fois le 
titre de Ncocorc. Antonin, Ion fils adoptif 8c Ion fucceflcur, 
fut particulièrement honoré par les Sardiens, comme il pa- 
roît par une Infcription que M. Smith a inférée dans fon Ou¬ 
vrage , 8c qui étoit déjà citée dans le Recueil des Infcriptions 
de Reinefius. 

AïTOKPATOPA KAI2APA ©EOï AAPIaNOt 
TION ©EOT TPAIANOT TiaNON T. AIAION 
AAPIANON ANTaNElNON ET2EBH 
SEBAXTON AHMAPXIKHS EEOT2IA2 
B. ÏIIATON TPITON ITATEPA nATPlAOX 
H BOT AH KAI OAHMOS TON 2APAIANHN 
ETEIMH2AN HP12A ETNOIA2 AlTOï XAPIN 

Sardes cfi: qualifiée dans les Médailles Métropole d’Afie, Sc 
c’eft la feule Ville de l’Afîc Proconfulairc qui ait pris cette 


(1) Tacit. lib. 4. 
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qualification ; quoique Smyrne, Pergame & Ephefe fe foictrt 
arrogé la primatie, clics n’ont jamais pris le titre de Métro¬ 
poles , que Sardes s’eft donné fous Gordien Pie dans les Mé¬ 
dailles d’Afie , de Lydie & de Grece. Une Médaille d’Auguftc, 
où l’on voit 2APAIANHN KOlNOï ACIAC , donne 

lieu de penfer que cette Ville étoit déjà Métropole fous Au- 
gufte. Elle a été aulfi trois fois Neocore ; elle obtint le pre¬ 
mier Neocorat fous Adrien, le fécond fous Scptime Sevcre, & le 
troifiemc fous Caracalla. On célébroit à Sardes des Jeux par¬ 
ticuliers qu’on appelloit XPT2AN0EINA , à caufe dés fleurs 
dorées dont on compofoit la Couronne deftinée au vainqueur. 
Ces Jeux font mentionnés dans plufieurs Médailles ; on les cé¬ 
lébroit tous les cinq ans comme les Jeux Pythiens ( 1). On ne 
trouve pas dans PHiftoire l’origine de ces Jeux Chryfanthins y & on 
ignore fous quel Empereur ils furent inftitués. Une Infcription 
citée par M. Smith, donne lieu de croire que l’époque de leur 
établi flement fc rapporte au règne de Trajan , parce que ce 
marbre contenoit un Decret de cet Empereur touchant l’inf- 
titution des Jeux Quinquennaux à Sardes. 11 n’y avoit point 
d’autres Jeux particuliers , 6c affectés à cette Ville que les 
Chryfanthins, que l’on célébroit tous les cinq ans. L’on peut 
conjecturer de-là que ces Jeux font les mêmes que les Jeux 
Quinquennaux, dont il efl: parlé dans le marbre deM. Smith, 
qui furent fondés fous Trajan, quoique les Médailles ne com¬ 
mencent à en faire mention que fous Caracalla. M. Smith n’a 
rapporté oue quatre mots de cette Infcription ESPHOlSA- 

MENA T AXEION AmNA flENTAETH, il a témoi- 


(i) Vailtant Numif. Imp. & Auguft. Grec. pag. & Hard- Nun», 
Aut. illuft. pag. 4j 8. 
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gné le regret extrême qu’il avoit de n’avoir pas pu la copier 
toute entière ; je l’ai cherchée dans les ruines de Sardes lans 
pouvoir la retrouver, 8c je fuppofe qu’elle aura été enlevée par 
quelqu’un des Voyageurs Anglois qui y étoient venus avant 

moi. 

La Ville de Sardes a été une des premières qui embrasèrent 
la foi de Jcfus-Chrift ; elle fut convertie par l’Apôtre Saint 
Jean , 8c quelques-uns croyent que Clément, Difciplc de Saint 
Paul, en fut le premier Evêque. Elle cft du nombre des fept 
Eglifcs d’Afie citées dans l’Apocalypfe. On lit dans le premier 
Chapitre. « Ecrivez un Livre de tout ce que vous voyez, ÔC 
y> envoyez-le aux fept Eglifcs qui font en Allé. Ephefe, Smyr- 
» ne, Pcrgamc, Thyatire, Sardes, Philadelphie 8c Laodicéc, 

& dans le Chapitre troifieme. « Ecrivez à l’Ange de l’Eglife 
qui eft à Sardes ». Il eft certain que dès le premier ficelé il y 
avoit déjà à Sardes une Eglife floriflantc , & un Evêque , on y 
voyoit des Perfonnages rcfpcctables par la fainteté de leur» 
mœurs , 8c qui ont mérité d erre loués par Saint Jean dans 
un autre paftage du troifieme Chapitre de l’Apocalyplè, où cet 
Evangélifte dit. « Tu as aufii à Sardes un petit nombre de per- 
» fonnes qui n’ont point fouillé leurs vêtemens, & qui mar- 
» chcront avec moi en vêtemens blancs , parce quelles en 
» font dignes ». Sous le régné de Marc-Aurclc les Sardiens 
avoient pour Evêque Méliton , homme d’une piété exem¬ 
plaire , 8c d’une érudition profonde, qui voyant les Chrétiens 
attaqués fans celle , Ôc traduits chaque jour en jugement > 
compofa 8c préfenta à l’Empereur un Livre pour leur dé- 
fenfc, fuppliant ce Prince de faire ccfiTer la perfécution , & 
de défendre auxPaycns de les tourmenter davantage : ce Saint 
Prélat augmenta infiniment l’Eglifc de Sardes, 8c attira un 
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grand nombre de Profélites par la faintcté de Tes maximes, 
Ja pureté de fes mœurs, & le don de prophétie dont il étoit 
doué. Dans le temps où les Ariens abufoient de la faveur des 
Empereurs, Heortafius , Evêque de Sardes, fut un de ceux que 
les Hiftoricns appellent Scmi-Aricns, ce qui fit un tort confi- 
dérable à cette Eglifc. Après la deftruétion de FArianifmc, 
& lorfquc la Doétrine orthodoxe fut rétablie, elle reprit fou 
premier luftre. Dans le cinquième fiecle , Mœonius, Evêque 
de cette Ville , époufa le parti de ceux qui avec Jean d’An¬ 
tioche , fe déclarèrent au Concile d’Ephefe en faveur de Ncl- 
torius contre Cyrille ( i ). 

Sardes a produit plufieurs Hommes illuftres. Strabon fait 
mention de deux Diodorcs, tous deux Orateurs. Le plus an¬ 
cien , furnommé Zonas , défendit plufieurs fois la caufe de 
FA fie. Lorfque Mithridate envahit l’Afie Mineure , il fut ac- 
eufé d’avoir excité à la révolte & à la défection plufieurs Villes 
entraînées par fon éloquence j mais il fe juftifia, & vint k 
bout de fe purger de cette accufation. Le fécond Diodore , 
que Strabon dit avoir été fon ami particulier , étoit Auteur de 
plufieurs Livres d’Hiftoirc , on avoit auflî de lui des Odes SC 
d’autres Poëfies , qui rcfpiroicnt le goût antique (2). Deux 
autres Ecrivains célébrés ont aufli illuftré cette Ville. L’un cft 
Eunapius, qui a donné les Vies des Philofophcs des So- 
phiftes, & l’autre eft Polyænus , Auteur de huit Livres de 
Stratagèmes ( 3 ). 

Le territoire de Sardes étoit renommé pour certaines pro- 


(1) Mamach. Antiq. Chrift. lib. 1. pag. 132. 

(2) Strabon. lib. 13. 

(3) Thom. Pined. in Steph. voce Satdis* 


ductions. 
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durions. La Pierre précieufe qui a retenu Ton nom , Sc que 
nous appelions Sarde, ou Sardoine, y a été découverte , 8c ce 
fut là qu’on en trouva les premières Mines ( i ). Pline rapporte 
que l’arbre qui porte l’cnccns croiflbit en abondance en Ly¬ 
die , 8c particulièrement à Sardes, où les Rois d’Aiie avoient 
pris foin d’en faire des plantations ( i). Ce Naturalise 8c Athé¬ 
née ont vanté les Châtaignes de Sardes , appcllées par les Grecs 
^ExpJ'/a.PWç fiaXctvyç 8c SapcT/atmç / 3 aAaîVç , au féminin. Ce nom 
leur avoit été donné, parce que les premières qui avoient paru 
en Grece étoient du cru de cette Ville. Diofcoride les appelle 
Atoç /S ciAÛïmç ; mais Pline obfcrve qu’on nommoit ainfi les 
Châtaignes de la première qualité, que nous connoifTons au¬ 
jourd’hui fous le nom de Marons (3). 

Les Sardicns ont pafle chez les Anciens pour un Peuple in- 
duftrieux, 8c avoient chez eux plufîeurs Manufactures célèbres. 
On lit dans Pline 8c dans Hyginus, que les Lydiens inventè¬ 
rent l’art de travailler la laine, Sc que les premières Fabriques 
furent à Sardes (4). On y fabriquoit avec beaucoup de per¬ 
fection ces Tapis de laine veloutés en forme de Panne, dont 
les Manufactures fe font confervécs jufques à nos jours à Ouchak , 
à Koala , à Guerdcs , à Céfarée 3 8c dans plufîeurs autres Vil¬ 
les de la Natolic , 8c qui font encore actuellement un des 
grands articles du commerce de Smyrne. Athénée nous ap¬ 
prend que les Rois de Perfc trâverfoient à pied la Salle des 


(1) Plin. lib. 37. cap. 7. 

(i) Plin. lib. il. cap. 14. 8c lib. 16. cap. }t> 

($) Plin. lib. 15. cap. 13. Athénée, lib. 2. pag. 54. Diofcorid. lib. r. 
cap. 145. 

(4) Plin. lib. 7. cap. 5 0. Hygin. Fabul. 174. 
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Porte-Maffues, fur des Tapis veloutés qu’on appclloit Tapis 
de Sardes , 6c fur kfquels le Roi feul avoit droit de marcher. 
( i ) Le même Auteur dit au:li que l’on compoloit à Sardes beau¬ 
coup de parfums précieux que les Sardicns aimoient palfonné- 
ment, 6c qui faifoicnc partie du luxe auquel ce Peuple étoit 
extrêmement adonné (i). Un Poëtc cité par Athénée dans 
fon quinzième Livre , appclloit les parfums l’ornement Sar- 
dien (3). 

Les Médailles de Sardes font nombreufes , fur-tout les Im¬ 
périales ; celles qui ont été frappées en l’honneur de la Ville , 
ne font pas abondantes. Une des plus renommées ell celle qui 
a été publiée par Seguin, 6c rapportée aulîi par le Pcrc Har- 
douin , où l’on voit une Tête de femme voilée, 6c couronnée 
d’épics de bled , avec cette légende CAPAIC ACIAC 
AÏAIAC EAAAAOC. a MHTPOnOAIC. Sardes, 

* première Métropole de l’Afie , de la Lydie & de la Grece. Au 
revers Pluton dans un Char à quatre Chevaux, la tête entou¬ 
rée d’un voile flottant, lymbole de la Divinité , tient du bras 
droit Proferpinc qu’il enlcvc, 6c de la main gauche un Scep¬ 
tre. Sous les pieds des Chevaux cft un Vafe , ou bien le Panier 
dans lequel Proferpinc rnmaffoit des fleurs. Pour légende 

Enl COTA. EPMOcPIAOï ACIAPX. Et à l’exergue 
SAPAI ANHN. B. NEflKOPnN ,f 0U s l'AfiarqueSul- 

pitius Hermophilus. Sardes Neocore pour la fécondé fois. Se¬ 
guin a jugé avec raifon que cette Médaille avoit été frappée 
du temps de Gordien, à caufe du nom du même Magistrat 


(1) Athénée, lib. 11. pag. 514. 

(2) Athcnée. lib. 15. pag. <>91. 

(3) Ion in Omphale apud Athenx. lib. 1 5. cap. iz. 
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Sulpitius Hermophilus , que l’on voit dans une Médaille de 
cet Empereur. Je le crois également fondé dans l’opinion qu’il 
avance, que la Tête voilée de cette Médaille célébré étoic 
celle de Tranquilline, femme de Gordien , repréfentée fous 
la figure de Proferpine ( 1 ). Le même Auteur rapporte une fé¬ 
conde Médaille de Sardes qui n’cft pas moins fingulicre. On 
y obfervc une Tête de Femme couronnée de Tours, 8c voilée, 
avec la légende CAPAIC , 8c au revers Proferpine habillée 
comme le font aujourd’hui nos Moines Dominicains , avec un 
Capuchon, un Camail, une Soutane 8c un Manteau ; elle a 
fur la tête le Modius , ou le Boiftcau, à fa droite un épie de 
bled, 8c à fa gauche une fleur, 8c pour légende CAPAlA- 
NaN NEfÏKOPnN. Quelques-uns ont cru que la figure 
du revers étoit celle de Junon , mais le Pere Hardouin a 
prouvé que ce ne pouvoit être que Proferpine, 8c l’on peut 
voir fa favante difeution touchant l’habillement de cette 
Déeiïe (i). On doit conje&urer par la légende du revers, que 
cette Médaille eft 'antérieure à Caracalla , puifqu’elle a été 
frappée dans la première Neocorie de Sardes, qui lui fut ac¬ 
cordée par Adrien. 

M. Haym a publié dans fon Tréfor Britannique, deux Mé¬ 
dailles de cette Ville, qpi font très-remarquables. On trouve 
dans la première le Bulle du Dieu Lunus, avec le Bonnet Phry¬ 
gien , 8c un Croiflant qui s’étend d’une épaulé a l’autre. La 
légende eft MHNACKHNOC. Au revers on voit le Fleu¬ 
ve Hcrmus couché , appuyé fur fon Urne , tenant de la main 
droite un rofeau , 8c de la gauche une Corne d’abondance , 


Rr ij 


(i) Seguin. Seleét. Numif. pag. 

(z) Hard. Num. Ant. illufb- pag. 441. 
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avec ces mots CAPAIANnN. B. NEnKOPHN, & à 
l’exergue EPMOC. La fécondé a la même Tête St la même 
légende, 8c au revers un Timon St une Corne d’abondance en 
fautoir. CAPAIANHN. B. NEflK. M. Haym croit que 
le mot ACKHNOC, lignifiant en Grec, qui n’a point d’abri, 
ou comme nous difons vulgairement , qui couche a la belle 
étoile , cft une épithète de MHN, ou du Dieu Lunus , qui lui 
a été donnée, à ce qu’il prétend, pour exprimer le mouve¬ 
ment perpétuel de cet Aftre, qui ne s’arrête jamais. Je croi- 
Vois plutôt que ce mot ACK.HNOC, cft le nom du Magis¬ 
trat. Car la propriété de marcher fans celle n’cft point parti¬ 
culière , ni affectée à la Lune , elle lui cft commune avec le So¬ 
leil Se toutes les Planètes. M. Haym prétend aulïi, d’après Li- 
lius Gyraldus, que le Dieu Lunus cft le même que les Phéni¬ 
ciens défignoient fous le nom d’Héliogabalc ou d’Elagabalc ; 
mais il fc trompe. Les Syriens St les Phéniciens n’ont donné 
Je nom d’Elagabalc qu’à Jupiter St au Soleil, à caufe de fa 
rotondité. Quoique l’adjectif Elagabalc , tiré des deux mors 
Hébreux Aghol St Baal, le Dieu rond , ou la Divinité ronde 
put également convenir à la Lune. Seldenus penfe que les Ma- 
térialiftcs , qui ne reconnoiftbicnt d’autre Dieu que le Monde, 
comme dit Cicéron dans fon Traité de la Nature des Dieux, 
donnoient aulfi l’épithcte d’Elagabalc au Globe ou à la Sphere 
du Monde ( i ). Strabon , dans fon douzième Livre, parle des 
Temples de ce Dieu Lunus Mwroç , qui étoient en allez 
grand nombre dans l’Alie Mineure, il dit qu'on lui donnoit le 
nom de SïAw», qui veut dire la Lune (i). Ce Dieu a aulli été 


(i) Seldenus de Dii$ Syriis. 
(z) Strab. lib. iz. 






A THYATIRE.&c. 


J *7 


appelle K ajuetpuTvç, du mot Arabe Kamcs, qui cft le nom du 
même Aftrc, comme on peut le voir dans les Médailles frap¬ 
pées à Nyfa en l’honneur d’Adrien & de Marc-Aurclc KA- 
MAPE1ÏHC NTCAEaN(i). Vaillant rapporte, d’après 
Feftus, que les Anciens repréfentoient le Char du Dieu Lunus, 
traîné par un Mulet, pour montrer la ftérilité de cet Aftrc , 
qui n’a point de lumière par lui-même, &c la reçoit du Soleil, 
de même que le Mulet, qui n’a point la faculté d’engendrer 
Ton femblable, & doit être engendré par le Cheval ( 2 ). 

On trouve chez le Pcre Hardouin deux autres Médailles 
de la Ville de Sardes, la première avec la légende 2AP- 

AIANHN. EOESiaN. B. NEHlCOPnN OMO- 

NIA. Elle paroît avoir été frappée après Adrien , & avant 
Caracalla , puifqu’Ephefe qu’on y voit qualifiée de Ncocore 
pour la fécondé fois , obtint le premier Ncocorat fous Adrien. 
La fécondé fut frappée fous Scptime Scvcrc. La Ville de Sardes 
devoit être aulîi alors dans fon fécond Neocorat, puifquc fes deux 
premiers Neocorats lui furent accordés par les mêmes Empe¬ 
reurs. O 11 lit dans la fécondé Médaille 2APA1ANL2N 
KAI nEPFAMENaN. L’une indique la réunion des Sar- 
diens , avec les Ephéfiens, êc l’autre avec les Pergaméens , 
pour la célébration des Jeux ( 3 ). 

J’acquis dans mon Voyage de Sardes une Médaille de ccttc 
Ville que je n’ai vue nulle part, & qui je crois n’a pas en¬ 
core paru. Il y avoir une Tête de Femme couronnée, fans lé- 


(1) Vaillant. Num. lmp. & Aug. Gnec. pag. 296. 
(1) Ibid. pag. 196 . 

(3) Hard. Num. Ant. illuft. pag. 440. 
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gende, te au revers une colonne avec la légende S AP AI A- 
.NaLN. Je donnai cette Médaille à mon Pere, qui l’envoya , 
je crois, à Ton ami M. Pcllerin. 

Je joindrai ici l’énumération des principales Médailles Im¬ 
périales frappées à Sardes. 

Auguste. 

La Tête d’Augufte, au revers l’Empereur donnant la main 
à une Femme couronnée de Tours, l’une te l’autre figure tien¬ 
nent une lance MOïZAlOS 2APA1ANHN FIEPrA- 
MHNYXN. La Concorde des Sardiens te des Pcrgaméens 
fous Mufæus ( x ). 

Dru su s et Germanicus. 

Les Têtes de Drufus te de Germanicus APOYSOS KAl' 
SAP. TEPMANIKOS KAlS. AAEAOOI. Au revers 
une Couronne dans laquelle on lit KOlNOY ACIAC , la 
Communauté d’Afie ; &C autour de la Couronne la légende 

Enl. AAEHANAPOt KAEONOS 2 APAIANHN, 

fous Alexandre Cléon (x). 

Je rapportai à mon Pere de mon voyage de Sardes une Mé¬ 
daille de Germanicus , qui n’a pas encore été publiée. On y 
voyoit la Tête de ce Prince KAlSAP 2EBA2TOS 
tepmanikos , te au revers Diane aiïïfe , tenant de la 
droite une ViéPoire, te de la gauche une lance, ELU F. <PA- 


(i) Vaillant. Num. Imp. & Aug. Græc. pag. 5. 
(1) Vaillant, pag. 10. Hard. pag. 437. 





A T H Y AT I R E , &c. 


i'9 


MHTP. 2APAl.4N.QN , fous Caïus Flavius Metrodorus. 
Cette Médaille pourroic aufll appartenir à Claude. 

Claude. 

La Tête de Claude , au revers Pallas armée 2APAIA- 
NQN AMA2EIA2 , la Concorde des Sardicns avec les 
Amafécns , ( 1 ) ou lifez MNA 2 EA 2 , nom de Magiftrat. 

Néron. 

La Tête de l’Empereur NEPdN KA12AP , au revers la 
Tête d’Herculc couronnée de lauriers 2AAIANQN. ELlL 
MiNAlOT, fous Mindius. 

La Tête de l’Empereur, avec le même revers , & pour lé¬ 
gende CAPAIANHN Enl. TLMNACEOl, r ous Tim- 

nafeus ( 2 ). 

V espasien. 

La Tête de l’Empereur, au revers une Couronne de laurier 
dans laquelle on lit ^APAlANLlN ( 3 ). 

4 

Domitien. 

La Tête de l’Empereur, au revers une figure debout, ren¬ 
dant la main droite, Sc tenant de la gauche une lance AAO- 

AIICEflN XAPAIANHN. La Concorde de Sardes & de 

Laodicée. 


(1) Patin, pag. 79. Hard. pag. 437. 
(1) Tref. Brit. vol. 1. p. 188. 

(3) Vaillant, pag. a. 
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Hercule debout, préfentant quelque chofc à Jupiter afïis 6c 


appuyé de la main gauche fur fa lance Efll MHTPOAO 


POŸ TO. B. 2APAIANHN, fous Métrodore, Archon¬ 


te des Sardiens pour la fécondé fois. 

Tmolus 6c Pcrgamus, avec la barbe 6c la tunique, fe tenant 

par la main ÀHMOC CAP AI ANHN. AHMOC riEP- 
FAMHNüN. Le peuple de Sardes 6c le peuple de Perga- 
mc ( i ). 

Jupiter étoit particulièrement honore à Sardes, il cft ap- 
pcllé le Protc&cur de la Ville dans une Infcription rapportée 
par M. Spon. 


AETKION IOTAION BONNATON 
IaNAPA EK nPOrOXüN MErAN KAI (MAOIIATPIN ArxIEPEA 
|THS AZIAZ NAON TON EN ATAlA ZAPAIANüN KAI IEPEA 
IMEr IZTOï nOAIEOZ AIOS AIS APXIEPEA TON TPlnOAE^ 
BCAI ZTE'PANHOOPON KAI IEPEA TIBEPlOï KAlZAPOï 
K AI ZTPATHFON nPnTONAE KAI ATONO 0 ETHN AIAPIflN 
|EN AEIAZ rENOMENHZ KAT A TON AHMON MErAAOtïXP 1 
XPH2AMENOZ EK TON IAION EIS EfflKOï<I>IZMON 
EKAZTO nOAITH EXAPISATO A'.OAlON KAI IIAZAZ 
APXAZ «MAOTIMUS TETEAEKOTA TH IIATPIAI 


Lucius Julius Donatus,, grand par fes ancêtres, 
& dévoué à la Patrie , Pontife des Temples 


(i) Vaillantvpag. ij. 24. 


d AJie, 
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d’Afie, qui font à Sardes en Lydie , Prêtre du 
très-grand Jupiter, Prote&eur de la Ville, deux 
fois Pontife des Trifapoléens, Stephanophore 
àc Prêtre de Tiberius Cæfar, premier Strate- 
gue pour la fécondé fois, &c Agonothete des 

Fêtes.lequel dans le temps de difettc a 

fait éclater fa libéralité & fa munificence envers 

' 

le Peuple , a diftribué à fes dépens un boif 
feau de bled à chaque Citoyen , & a exercé 
avec diftinétion toutes les Charges de la Pa¬ 
trie. 

D O M I T I A. 

La Tête de l’Impératrice, au revers deux Femmes fe don¬ 
nant la main Eni. MHTPOAflPOï TO. B. SAP¬ 
AI ANaN, fous Métrodorc , Archonte des Sardiens pour 
la fécondé fois ( i ). 

T R A J A N. 

La Tête de l’Empereur , au revers Pluton dans un Char à 
quatre Chevaux enlevant Proferpine ETII APlZHAO AP. 
SAPÀlANflN, fous Arizcle, Archonte de Sardes. 

Hercule debout, tenant de la droite une Parère, & de la 
gauche fa lance renverfée avec des dépouilles AP. IO. AL 
BflNlANOT SAPAlANflN , fous Julius Libonianus, 
Archonte de Sardes (z). 

-— 


> 


(i) Vaillant, pag. zj. 
(z) Ibid. pag. jo. 


Sf 
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' ' Z , P L O T I N E. 

' T f 

La Tête de l’Impératrice, au revers un Cavalier courant, 
armé de fa lance CAPAlANON IlEAOT, fous Pcducius 
( 0 - 

L’Empereur à. cheval ÜlAPAIANXIN (z). 

M A R I A N A. 

La Tête de l’Impératrice, au revers un Cavalier courant, 
armé de fa lance SAPAlANlTN IIEAOY, fous Pcducius 

(3). 

Adrien. 

La Têre de l’Empereur , au revers un Temple IIA^IH 
SAPAlANnN , à la Venus des Sardicns ( 4 ). 

Sabine. 

La Tête de l’Impératrice, au revers un Cavalier defeendant 
de fon cheval IlEAOT. SAPAlANON, fous Pcducius. 
Le Fleuve Hermus couché , tenant un rofeau EPMOC 

SAPAIANHN ( 5 ). 

Antinous. 

La Tête d’Antinous, au revers Saturne debout, prêt à dévo¬ 
rer un Enfant 2 APA 1 ANHN. , 


(1) Vaillant, pag. 3 x. 

(z) Hard. pag. 4J7 . 

(î) Vaillant, pag. ji; 

(4) Vaillant, pag. 36. Hatd. pag. 437. 
(j) Vaillant, pag. 38. 


/ 
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Apollon debout, tenant de la main droite fa Lyre ZAP- 

AIANHN NEHKOPHN (i). 

Antonin Pie. 

La Tête de l’Empereur, au revers Bacchus debout, tenant 
de la droite une Patère, & appuyé de la gauche fur Ton Thyrfe 

CAPAlANflN (i). 

Marc-Aurele. 

La Tête de l’Empereur , au revers un Caducée ZAPAlA- 

NON ( 3 ). 

Une Corne d’abondance ElTI AAPEIQY ^LAPAIA* 
NHN , fous Darius ( 4 ). 

Pallas armée Enl. CTP. APlSTO^ANOTC. CAP- 

AIANUN , fous le Préteur Ariftophane ( 5 ). 

\ 

Commode. 

La Tête de l’Empereur, au revers deux Figures debout , 
revêtues de l’ornement appel lé Tutule, dont l’une eft Junon , 
Se l’autre Diane d’Ephefe CAPAlANYlN EOECIflN. 
B. NEYZKOPClN. OMON. Concorde de Sardes Se d’E¬ 
phefe , Neocorc pour la féconde fois (6). 

,■ 

(1) Vaillant, pag. 39. 

(î) Ibid. pag. 45. 

(?) Ibid. pag. 56. 

• (4) Ibid. Se Hard. pag. 438. 

(5) Hard. pag. 438. 

(tf) Vaillant, pag. 73. 

Sf ij 
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Septime Severe. 

La Tête de l’Empereur, au revers une Femme tendant la 
main droite, & tenant de la gauche une lance , & placée entre 
Caracalla ôt Geta, qui tiennent de la droite un Globe, & de 
la gauche un volume en rouleau , EFII. EDIFENOYC 
2 ÀPAIANL2N AlC NEriKOPilN, fousEpigenesSar¬ 
des , Neocore pour la féconde fois. 

Deux Temples de fix colonnes, fur le fommet dcfquels il y 
a deux différentes Couronnes Eül. T. IO. KPICflOT. ÂPX. 
CAPAIANLIN. B. NELiK.OPL2.jN , fous Caïus Julius 
Crifpus , Archonte de Sardes , Neocore pour la fécondé fois 
£ 0 - 

' Joli a Domna. 

La Tête de l'Impératrice, au revers Profcrpine fîngulicre- 
rement habillée, ayant adroite un épi, &c à gauche un Pavot 

CAPAIANL2N. 

Jupiter enfant , tendant les bras , & au-defTus de lui une 
Aigle avec les aîles éployées CAPAIANLIN NELtKO- 

Plln. 

Un homme dans un Char, tiré par deux Dragons, ayant de¬ 
vant lui deux épis CAPAlÀNL2NENÈilKOPLiN. 

Eni. u) 

Deux Temples de fix colonnes EIII. E IO. KPICflOT. 
APX. CAPAIANLIN AIC NEL 2 KOPaN,f OU sCaïus 


(i) Vaillant, pag. 87, 
(1) Ibid. pag. 54. 
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Julius Crifpus, Archonte de Sardes , Neocore pour la fécondé 
fois (i). 

Caracalla. 

La Tête de l’Empereur , au revers Pallas debout, tenant de 
la main droite une Patere, de la gauche une lance, & ayant 
à fes pieds un bouclier 2APAlANaN. 

Hercule nud debout, appuyé de la droite fur fa Maflîie, &C 
tenant de la gauche un arc. Devant lui Bacchus, tenant de la 
droite une Coupe , & dé la gauche un Thyrfe, avec un Tigre 

à fes pieds CAPAlANaN. B. NEaKOPaN. 

Jupiter debout, tenant de la droite une Aigle, & de la gau¬ 
che une Lance. 

Pallas debout, tenant de la droite une Parère, 8c de la gau¬ 
che une Lance & un Bouclier. 

Un Lion, au fommet une étoile. Ces trois dernières Mé¬ 
dailles ont une même légende SAPAlANaN. B. NEa¬ 
KOPaN. 

Une Femme revêtue du Tutulc, ôc'Caracalla avec lePaîu- 
damentum ; un Autel entre les deux Figures. CAPAIA- 

NaN. B.NEaKOPaN , & à l’exergue XPTSANQEL 

NA. Les Jeux Chryfantins dont j’ai déjà parlé ci-devant. 
Pluton , dans un Char à quatre Chevaux, enlevant Profer- 

pme Enl. AïP. IOTA 1 ANOT APX. TO. B. CAP. 

AIANaN , fous Aurelius Julianus, Archonte de Sardes pour 
la féconde fois. 

Une Table fur laquelle il y a deux Vafcs, ÔC dans chacun 


(i) Hard. pag. 438. 
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un rameau de Palmier EllL I\ CAA. KAAXAlANOT. 
APXON. TO. B. CAPAIANI1N B. NE^ICOPaN, 

fous Sallius Claudianus, Archonte pour la fécondé fois de Sar¬ 
des, Neocore pour la fcçonde fois. 

Une Femme couronnée de Tours, tenant de la droite un 
Timon & unePatcrc, &c de la gauche une Corde d’abondan¬ 
ce ETII. POTcpOT. APX. CAPAIANHN B. NEH- 

KOPnN, fous Rufus, Archonte de Sardes, Neocore pour la 
féconde fois. 

Une Urne avec une Palme EFII. AN. POT^OT. APX. 
A. TOB. CAPAIANUN T. NEdKOPON, fous Anr. 

Rufus, premier Archonte de Sardes pour la fécondé fois , de 
Sardes trois fois Neocore. 

Le même revers Eül -AN. POTOOï APX. TO. I\ 
CAPAIANHN. r. NEaiCOPaN. 

Une Urne avec une Palme Em. COTA. EPMO<J>I- 

AOT. APX. A. TO. B. CAPAIANüN TPjC NEQ. 
KOPizN (i). 

Le Pcrc Hardouin, qui a rapporté l’avant dernière de ces 
Médailles , a fait deux fautes dans l’explication qu’il en a don¬ 
née. 11 a pris APX. pour APXlEPEflC, au lieu de AP- 
XONTÔC , & l’a rendu par Pontifcx primus. Qp fait \ n’en 
pas douter , que ccs trois lettres initiales APX. défignent 
l’Archonte, qui étoit le premier Magidrat de Sardes, p U if* 
que le mot fe trouve tout au long dans une Médaille rappor¬ 
tée par Vaillant, &C que je viens de citer, où l’on voit la lé- 


(ï) Vaillant, pag. i io, 
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gcnde Em. r. CAA. KAATAIANOT. APXON. TO. 
B. CAPAIANilN. Les autres lettres A. TO. B. prouvent 
qu’il y avoit à Sardes deux ou pluficurs Archontes à la fois, 
puifquc A. indique APXON. IlPLlTOC , le premier Ar¬ 
chonte , TO. B. lignifie qu’il occupoit cette Magiftrature 
pour la féconde fois. La fécondé erreur du Pcre Hardouin , a 
été dans les lettres initiales du nom de ce Magifixât. Il a lu 
AH POï<l>OY. Demetrius Rufus , a prétendu corriger 
Spon, qui avoit lu AT POT^POT , Aurelius Rufus ( i ). Vail¬ 
lant a lu avec raifon AN. Annius , furnom de ce Rufus, qui 
ëtoit de la famille Annia. Je me fuis en effet convaincu que 
ce n’étoit ni Aï 

J nl AH , par une Médaille que j’apportai à 
monPere, au retour de ma petite tournée. Elle me fut ven¬ 


due à Sardes même par un Payfan Turc. On y voyoit la tête 

de Caracalla AlT. K. M. ATI’. CETH. ANTONEI- 
NOC , 6c au revers une Table fur laquelle il y avoit trois Ur¬ 
nes 8c trois Palmes EM. AN. POT<I>Or APX. A. TO. 
T. CAPAlANTïN TPIC NEMCOmN. Les deux let¬ 
tres AN. étoient fi parfaitement confcrvées, quelles ne laif- 
fent plus aucun doute. Je dois obferver ici une contradiction 
manifefte de Vaillant au fujet des trois Neocorats de Sardes. 
On voit clairement par la Médaille de Caracalla, que cette 
Ville étoit déjà Neocorc pour la troificmc fois fous le règne de 
cet Empereur , & que Vaillant le remarque lui-même dans 
l’explication qu’il donne d’une Médaille que j’ai citée , au re¬ 
vers de laquelle on lit : EllI. AN POt ( POï. APX. A. 

TO. B. CAPAlANflN T. NEHKOPfiN. il s’expli- 


(i) Hard.pag. 439. 
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que en ces termes. Rufus ex gente Anniâ fuit , & Archoti ite - 
rum ut indicat nummu s , qui Sardianos tertiam Neocoriam fub 
Caracalla accepijfe nos docet. Cependant en parlant de Sardes 
à l’article des Villes Neocores , il dit : Sardis quidem fub 
Adriano principe munifeo primam Neocoriam fccundam fub 
Caracalla > tertiam fub Valcriano „ ut nummi eorum nos edo- 
esnt. La contradiction eft évidente. Il n’y a pas lieu de douter 
que Sardes étoit trois fois Neocore du temps de Caracalla , 
puifque les Médailles en font foi. Il eft même indubitable que 
le troifieme Ncocorat lui fut accordé par cet Empereur, puis¬ 
qu'on la voit fous le même règne qualifiée de B NEflKO- 
PflN, & puis de I\ NEflKOPilN, le fécond Ncocorat 
doit être rapporté à Septime Scverc , comme on le voit par les 
Médailles de ce Prince, que Vaillant lui-même a rapportées, 
où cette Ville eft appellée Neocore pour la fécondé fois, de 
forte que fi elle avoit eu un autre Ncocorat fous Valerien , ce 
feroit le quatrième. 

Elagabalî, 

La Tête de l’Empereur , au revers un Lion, St au fommet 
«ne Etoile CAPAlANaN. 

Quatre Urnes fur une Table, au bas de laquelle il y a un 

Vafc avec une anfc EFII. COXAn EPMOcMAOï APX. 
A. TO. B. CAPAIANON. B. NEOKOPfiN, fous 

Sulpitius Hcrmophilus , premier Archonte pour la féconde 
fois , de Sardes deux fois Neocore ( 1 ). 

i -' ” — »» » — ■ . . ■ — — ■ I ■ I Il ^ 

(j) Vaillant, pag. 11.9. 

Alexandrî 
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Alexandre Severe. 

La Tête de l’Empereur , au revers le Temple de Venus 
LIA 0 IH CAPAIANILN , la Venus Paphienne des Sar- 
diens. 

Le Dieu Lunus debout, tenant de la droite une Pomme de 
Pin , & de la gauche une Lance CAPAlANfXN. B. 
NEnKOPnN. 

XPT2AN0EINA CAPAIANnN AIC NECtKO- 

PflN , dans une Couronne de Laurier ( i ). 

Julie Mammée. 

La Tête de l’Impératrice , au revers le Dieu Lunus debout, 
tenant de la droite une Patere, & de la gauche une Lance 

CAPAlANaN. b. NEHKOPfiN. 

Une Corbeille de laquelle fort un Serpent, à droite un épi, 
& à gauche un Pavot EM. T. AClN. NIKOMAXÔT. 

APX. CAPAlANnN. B. NEllKOPliN, fous Omis 

Afinius Nicomachus, Archonte de Sardes, deux fois Neocore 
(i). Le Pere Hardouin rapporte une Médaille de la même Im¬ 
pératrice , frappée fous le même Magiftrat, avec une légende 

un peu différente Eül APX. T. ACIN NIKOMAXOT. 
<1>P. CAPAlANnN. B. NEnKOPHN , fous l’Ar¬ 
chonte Caïus Afinius Nicomachus, fils de Fronton ( 3 ). 


(t) Vaillant, pag. 139. 
(1) Ibid. pag. 141. 

(3) Hard. pag. 459. 
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On trouve chez le même Auteur une autre Médaille de Ju¬ 
lie Mammée, au revers de laquelle il y a pour légende Eül. 

AïP. ZHNHNOC CAP. nP. MAIONHN, f ous Au- 

rélius Zénon, Sardes, première des Méonicns. Selon le fenti- 
ment de Strabon, la Mœonic & la Lydie étoient une même 
Province ( 1 ), & Homère donne aux Lydiens le nom de Méo- 
niens. Hcfychius , dans fon Dictionnaire, s’exprime ainfi : 
M aioviu ii AvJ'ia,. Pline prétend que cette Contrée fut d’abord 
appclléc Méonic, & enfuite Lydie (z). Le premier nom lui 
fut donné félon Eftienne de Byfance, à caufc du Fleuve Mœon, 
qui l’arrofoit, & au rapport de Diodore de Sicile, à caule de 
Mœon, qui fut l’un de les Rois (3). Elle reçut enfuite celui 
de Lydie , de Lydus, fils d’Atys, comme le rapporte Héro¬ 
dote (4). 

Je fis à Sardes l’acquifition d’une Médaille de Julie Mam- 
méc, que je ne crois pas avoir encore été publiée. On y voyoit 

la Tête de l’Impératrice IOTAIA CEBACTH, au revers 
une Couronne de Laurier dans laquelle on lifoit KOINOC 

aciac capaianhn r. NEnKOpnN, & autour 

de la Couronne en dehors EFII. AN. POY ( POY. APX. 
TO. B. Cette Médaille cft aujourd’hui dans le Cabinet de 
M. Pcllerin , à qui mon Pere l’a envoyée. Elle cft remarquable 
par le mot KOlNOC, & non pas KOINON au neutre , 
comme on le voie communément ; c’cft je crois le lcul exem¬ 
ple de KOlNOC mis au mafeulin , & par conféqucnt com- 


{1) Strab. lib. 1 3. 

(z) Plin. lib. 5. cap. 19. 

(3) Diod. Sic. lib. 3. Biblioth. 

(4) Herodot. lib. 1. 





A THYATIRE y &c. 


m 


me adje&if, au lieu de KOINON au neutre , en forme de 
lubftantif. 

M a x i m I N. 

La Tête de l’Empereur , au revers le Temple de Venus 
nA<I>IN CAPAlANnN, la Venus Paphicnne des Sar- 

diens (i). 

Parmi les Médailles que je ramaflai dans mon voyage, il 
y en avoit une en grand Bronze de Maximin, autour de la tête 
de l’Empereur étoit la légende ATT. KAI. IOX. MAEl- 
MEINÔC , au revers il y avoit deux Temples , entre lcfqucls 
on voyoit un Monument qui m’eft inconnu , Sc pour légende 

ELII. CAPAIANaN NEaKOPaN. 

Maxime. 

La Tête du Cœfar I\ TOT. OTN. MAElMOC. KAl2. 

au revers un Vafe duquel fore un Serpent, à droite un Epi 

Sc à gauche un Pavot EflI. CETI. MENECTPATIA- 

NOT. APX. CAPAIANaN. B. NEaKOPaN, f ous 

Septimius Meneftratianus, Archonte de Sardes, deux fois Neo- 
core (2). Le Pere Hardouin , en rapportant cette Médaille, 
accufe avec raifon Occon de l’avoir horriblement maltraitée, 
en la donnant avec la légende fuivante EflI. CEn. ME- 

NECTPATIANOT. APA. KAPAIANaN (3). 



(1) Vaillant, pag. 145. 
(2J Ibid. pag. 146. 

(}) Hartl P a §- 4 +°* 
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Gordien Pie. 

La Tête de l’Empereur, au revers Jupiter debout, tenant de 
la droite une Aigle , & de la gauche une lance CAPAlA- 

NnN. B. NEQKOPaN. 

Une Figure d’homme debout, avec le Paludamentum , te¬ 
nant de la droite une Patcrc, Sc de la gauche une lance avec 
la même légende. 

La Fortune debout, tenant de la droite un Timon , & de la 
gauche une Corne d’abondance avec la même légende. 

Le Temple deVcnus TLA ( MH CAPAIANIŸN. 

Une Tête de Bœuf &c un Couteau dans une Couronne de 

Laurier En! POTOEINOï CAPAIANnN. B. NEa- 

KOPHN , fous Rufinus , Sardes deux fois Ncocore. Je trou¬ 
vai à Sardes la même Médaille, avec la feule différence que 
le Couteau étoit hors de la Couronne. 

Jupiter affis dans le cercle du Zodiaque , tenant de la droite 
une Viéloire , & de la gauche une lance EM. POY<PEI- 

NOï APX. TO. B. CAPAIANHN. T. NEQKO- 

pnN , fous Rufin , Archonte pour la féconde fois de Sardes, 
trois fois Ncocore. 

Hercule & Bacchus debout, le premier appuyé fur fa Maf- 
fue , le fécond tenant de la droite une Coupe, &c de la gauche 
un Thyrfe, & ayant à fes pieds une Panthère EM. IOY. 

COTAT! EPMOcPlAOï APX. CAPAIANON. T. 

NEdKOPnN, fous Sulpitius Hermophilus, premier Ar¬ 
chonte de Sardes , Ncocore pour la troifiemc fois ( 1 ). 


(1) Vaillant, pag. ijj. i } 6 . 
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Furia Sabinia Tranquillina. '! 

La Tête de l’Impératrice , au revers Cérès debout, tenant 
de la droite des Epis , de la gauche une Torche , fie ayant à Tes 

pieds un Serpent CAPAIANON. B. NEflKOPaN. 

Une grande Urne, dans laquelle on lit le mot KPY 2 AN- 
©ElNA, fie pour légende Enl. COTA. EPMO<t>IAOY 
APX. A. CAPAlÀNnN. T. NEaKOPaN (I). 

Philippe le Pere. 

La Tête de l’Empereur , au revers Hercule faififlant un Tau¬ 
reau par les cornes, fie tenant de la main gauche une Maflue 

CAPAIAND.N T. NEnKOPnN U). 

OCTACILIA SEVERA. 

La Tête de l’Impératrice , au revers une Urne avec deux 
Palmes EDI. AlP. KAATAIANOY APX. CAPAIA- 
NaN B. NEnKOPnN XPT2AN0EINA,rousAu- 

relius Claudianus, Archonte de Sardes, pour la fécondé fois 
Ncocore, les Jeux Chryfantins (3). 

Mon Pere acquit à Smyrne en 1749 une Médaille de Sar¬ 
des , frappée en l’honneur d’Oéhcilia Sevcra. On y voyoit la 
Tête de cette Impératrice OTAkIAAA CEOYHPA 
CEB , fie au revers une Urne , au haut de laquelle il y avoit 
un grand A pour légende EflI. CTP. ATP. HP. 8c à. 


(1) Vaillant, pag. 159. Hard. pag. 440. 
(a) Ibid. pag. 160. 

($) Ibid. pag. 16 j. 
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l’exergue XPTSAN0EINA CAPAlANnN B. NEO- 

KOPHN , fous le Préteur Aurelius Hcr. les Jeux Chry- 

fantins des Sardiens , Ncocore pour la fécondé fois. 

Philippe le Fils. 

La Tête de l’Empereur, au revers Jupiter Philalethc , te¬ 
nant de la main droite une Aigle. 

Bacchus debout, tenant de la droite une Coupe , & de la 
gauche un Thyrfc, & ayant à fes pieds un Tigre. 

Hercule nud , debout, tenant de la droite fa Mafluc , SC 
ayant à fes pieds un Lion. 

Hercule étouffant le Lion Néméen entre fes bras. 

Hercule faifilïant de la droite un Taureau par la corne, Sc 
tenant de la gauche une Maffuc. Toutes ces Médailles ont la 

même légende CAPAlANnN B. NEHKOPnN (i). 

G A L L I E N. 

La Tête de l’Empereur , au revers Hercule faifilTant un 
Taureau par les cornes, Sc tenant de la gauche une MalTue 

CAPAlANnN B. NEnKOPnN (z). 

Corn eu a Salonina. 

La Tête de l’Impératrice CAA Cl. XPYCOTONH» 
CEB , au revers Cybele avec le Tutule alfife, tenant de la 
droite une Patcrc , appuyée de la gauche fur le Cymbale , ap- 
pelle Crotatum & ayant un Lion à fes pieds EflI. AOM* 


(i) Vaillant, pag. \6j. 
(l) Ibid. pag. i8j. 
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POï<I>Oï. ACIAP. CAPAIANP.N r. NEnKO- 

P£iN , fous Domitius Rufus , Aliarque , les Sardiens trois 
fois Neocores ( i ). 

Yalerien le Jeune. 

La Tête de l’Empereur , au revers la Junon qui préflde aux 
Noces dans fon habillement ordinaire , ôc Cérès tenant de la 
droite des Epis, 6c de la gauche une Torche EI 1 I. AO AA. 

Poroor. aciapx. capaianhn r. nehkO- 

PaN (i). 

On peut juger par ce qui refte des ruines de Sardes, que cette 
Ville étoit fituée , comme le difent Strabon (3) ôc Pline , fur 
le flanc feptentrional du Mont Tmolus , 5 c qu’elle dominoit 
cette vafte plaine dont j’ai déjà parlé ; elle portoit fon nom; 
6 c étoit , félon Strabon, contiguë avec les champs Coréens 3 
Hcrméens 6C Caijiréens 3 qu’il dit être les plus fertiles de toute 
l’Afie. Ce Géographe s’clt trompé grofliercment, au refte , 
quand il a placé Sardes vers Y Aquilon t c’eft à-dire , vers le 
Nord-Eft de Pergamc. Elle étoit précisément au Sud-Eft, qui 
revient à peu près au Notus des Latins; 6c ces deux Villes 
étoient placées rcfpe&ivement Sud-Eft êc Nord-Gueft, com¬ 
me on peut le voir dans la Carte que j’ai dreflèe de ma route , 
ôc de celle de M. Smith. Strabon fe contredit en effet dans le 
même partage. Il dit d’abord qu’en venant de Pergame , vers 
l’Orient, on trouve Apollonia , 6C qu’enfuitc après avoir parte 


(1) Vaillant, pag. 1S6. Hard. pae. 440. 

(2) Ibid. pag. 188. 

(3) Strab. lib. 13. Plin. lib. 5. cap. ip. 
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une hauteur , on arrive à Thyatire, placée au Midi , fur le 
chemin de Sardes. Il falloit donc, félon ce calcul, pour aller 
de Pergamc à Apollonic & à Sardes , faire d’abord la route de 
l’Eft, &c enfuite celle du Sud ; il dit cependant un moment 
après, que Sardes eft à l’Aquilon, ou au Nord-Eft de Perga- 
mc (1), chofe qui paroît je penfe allez manifeftement impofti- 
ble. Les Turcs ont encore confervé le nom de San, au chétif 
Village dont M. Smith a donné la defeription, &c qui a fuccé- 
dé à cette grande &; magnifique Ville. J’y arrivai le zo de 
Septembre, k dix heures du matin. Mon premier foin fut de 
prendre un Guide pour me conduire par-tout où l’on voyoit 
encore des vertiges de l’Antiquité. 

Un Turc qui fc chargea de cette commirtion , me mena 
d’abord dans un Vallon au Sud-Oueft de la Ville, ou je trou¬ 
vai le plus beau Monument qui refte de l’ancienne Sardes. J’en 
ai donné le dertein à la Planche, III. N°. z. M. Smith , qui l’a 
vifité avant moi, n’en a dit que très-peu de chofe. J’ai cru y 
retrouver les débris de quelque Temple qui doit avoir été bâti 
poftérieurcment au grand tremblement de terre qui renverfa 
toute la Ville , & qui n’auroit pas laifle fubfirtcr un femblable 
Edifice. On ne voit aucune Infcription qui indique en quel 
temps , ou fous quel Empereur il a été élevé. Mais il eft vrai- 
femblablc qu’il appartient au régné de Tibère, qui fit rebâtir 
cette Ville , ou des autres Empereurs fous lefquels elle obtint 
le premier, le fécond Sc le troificme Neocorat, & qui furent 
les bienfaiteurs ôc les reftaurateurs de Sardes. Il refte encore 
de ce Temple cinq Colonnes d’ordre Ionique , d’une pierre 
froide, de couleur d’ardoife, ôc extrêmement dure. Elles ont en- 

-• — - -- - - - 1 * * 


{1) Strab. lib. 13. 


viron 





A T H Y AT I R E , &c. 


337 


viron trente pieds de hauteur. Les deux du milieu foutiennent 
une Corniche Si un Architrave qui aboutiflent à un Pilier d’un 
ordre approchant du Dorique, lequel tient à un mafïîf de Ma¬ 
çonnerie. Vers le Midi il y a deux autres Colonnes fembla- 
bles, pofées Nord & Sud, à dix pieds de diftante l’une de l’au¬ 
tre , Si un autre Pilier parfaitement fcmblable au premier. En¬ 
viron à quarante pas vers le Nord , on trouve une Colonne 
égale aux autres , dont le chapiteau eft tombé, & fc trouve 
planté dans la terre, au pied de la Colonne. On voit aux envi¬ 
rons une infinité de pièces rondes de la même pierre, qui in¬ 
diquent que cet Edifice étoit orné d’un grand nombre d’autres 
Colonnes qui ont été fuccefiivemcnt renverfées. Je m’apperçus 
d’un trou crcufé en terre, au pied d’une des deux Colonnes 
qui foutiennent la Corniche. Mon Guide me dit que ce trou 
avoit été pratiqué par un Voyageur Anglois , qui avoir voulu 
fonder la profondeur de la Colonne. J’y defeendis avec un de 
mes Domcftiqucs , à la faveur d’une longue corde , 8 c je vis 
avec furprife que la Colonne avoit prefque autant de profon¬ 
deur en terre, que de hauteur hors de terre , fans aucune ba- 
fc, ni aucune autre forte de fondement. 

Après que j’eus pris le defTein exaét de ce Monument, nous 
tournâmes vers l’Orient, Si nous efcaladames le Mont Tmo- 
lus , pour aller voir la Citadelle. Cette montagne a été célé¬ 
brée par un nombre infini d’Auteurs. Strabon s’exprime en ces 
termes. « Sardes eft dominée par le Tmolus , montagne ri- 
» che, au haut de laquelle on voit une Guérite bâtie de picr- 
» res , ouvrage des Perfes , de laquelle on découvre toute 
» l’étendue des campagnes voifincs , Si fur-tout de celles qui 
>5 font arrofées par le Cayfirus (i) «. Homere donne à ce 


(i) Strab. lib. 13. 


Vu 
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Mont l’épithete de venteux, à caufe de Ton extrême hauteur. 
Pline dit que le Paclole , le Chryforrhoas , Sc la Fontaine Tar - 
ne y prenoient leurs fources (i). Il y avoit dans l’étendue du 
Mont Tmolus , outre la Ville de Sardes, celle de Tmolus > qui 
avoit pris le nom de la montagne, ou lui avoit donné le lien. 
Tacite nous apprend que cette Ville étoic du nombre de celles 
qui furent renverfées par le fameux tremblement de terre 
cl’Afie, qui furvint vers la cinquième année du regne de Ti¬ 
bère (i). Quelques Auteurs ont révoqué en doute l’exiftencc 
de cette Place, mais on peut s’en convaincre par divers palTa- 
ges de Tacite, d’Eufcbe Hyeronimien, de Niccphore Callifte, 
& fur-tout d’Hérodote, qui dit dans fon premier Livresque 
Sardes étoit imprenable du côté qui faifoit face à la Ville de 
Tmolus (3). ajuetXo^f 6 ÇI T 0 7 Tpoç tS rerpa/ujutw r>iç 

•xoAi©*- On en trouve d’ailleurs un témoignage incontcftable 
dans un Marbre de Naples cité par Cellarius (4), tk. qui fer- 
voit de bafe au Coloffe Tibérien ; cette Ville y cil mife au 
nombre de celles que le tremblement de terre détruilît, 6c qui 
furent rebâties par Tibere. Dans la partie du Mont Tmolus 
oppofée à Sardes, c’eft-à-dirc , fur le flanc méridional , on 
trouvoit encore la Ville ôlHipoepa , par laquelle Strabon nous 
dit que l’on defeendoit du Mont Tmolus dans les Champs 
Cayftriens(y). Ptolémée en fait mention, &Paufaniasla place 
à l’extrémité du territoire des Lydiens , fumommés Pcrfi- 


Pim. lib. J* cap. 

(z) Tacit. Annal, lib. l. 

Herod. lib. 1. cap. 84. 

(4) Cellarius. Geog. Ant. lib. j. cap. j; 

(5) S:rab. lib. ïj. 
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ques (i). On peut juger par quelques Vers d’Ovide , que cette 
Ville étoit petite, de peu importante. 

riget arduus alto 

Tmolus j in adfcenfu clivoque extentus utroque 
Sardibus hinc, illinc parvis finitur Hypœpis (2). 

Cependant on y a frappé des Médailles Impériales. On en 
connoît une de Julîa Domna IOYAlA CEBAC.TH , où 
l’on voit la Tête de cette Princeiïc, de au revers Venus élé¬ 
gamment habillée, avec la légende TJlAlriHNnN EEII. 
CTP. M. AnmaNOC. Cette Médaille eft citée par Vail¬ 
lant & par lePcrc Hardouin , qui en a publié plufieurs autres 
de Julia Domna , de Caracalla, de Gordien, d’Herennia Etru- 
fulla, de Valérien, de une en l’honneur du Sénat (3 ). Le Mont 
Tmolus produifoit d’excellent vin , qui étoit en réputation 
chez les Anciens. Pline en parle comme d’un vin extrêmement 
doux de agréable (4). Vitruve en fait l’éloge (5). On trouve 
aufli chez divers Poètes plufieurs Vers à fa louange. Virgile en 
parle dans fes Gcorgiqucs. 

Sont etiam amineæ vîtes , firmidïma vina, 

Tmolus & alfurgit quibus, & rex ipfe Phanxus (<?). 


{1) Paufan. Æliac. lib. 1. 

(1) Ovid. Met. lib. XI. verf. 150. 

(3) Vaillant, pag. 95. Hard. Num. Ant. illuft. pag. 521. & 522, 

(4) Plin. lib. 14. cap. 7. 

(5) Vitruv. lib. 8. cap. 3. 

(6) Virg. Georg. lib. 2. verf. 97, 

Vu ij 
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Sénéquc en fait aufîî mention. 

Hinc nota Baccho Tmolus atollic juga (1). 

On voit pareillement ce vin cité par Ovide dans fesEpîtrcs 
du Pont, 6c dans fcs Métamorphofes. 

AfFrica quot fegeres, quor Tmolia terra raccmos , (1) 

Deferuere fui Nymphae vineta Timoli (3). 

Les débris de la Citadelle de Sardes font fîmes fur une élé¬ 
vation fcptcntrionale du Mont Tmolus , qui dominoit la 
Ville, 6c fur le flanc de laquelle elle étoit placée en forme 
d’amphithéâtre. Cette hauteur cft dominée elle-même par le 
centre de la montagne, qui cft infiniment plus élevé, 6c dont 
le fommet cft prcfquc toujours couvert de neige. Nous mon¬ 
tâmes à la Citadelle par le côté du Midi , qui eft prcfquc 
inacccflîble , 8 c où nous fumes obligés de grimper à pied avec 
une peine infinie. Je penfc que c’cft de ce côté- lâ que l’Hif- 
toirc nous dit quelle fut prife par Cyrus , ôc par Antiochus. 
La partie méridionale de la hauteur préfente en effet un pré¬ 
cipice affreux , 8 c l’on ne peut y monter que par de petits fen- 
tiers fort étroits 6c fort dangereux, qui ont été pratiqués de¬ 
puis. La Citadelle , dont les reftes fubfiftcnt encore aujour¬ 
d’hui , paroît avoir été bâtie dans le moyen âge. Les murs 
de l’Eft 8 c du Sud font entiers, fort épais, 8 c d’une bonne ma¬ 
çonnerie. J’ai donné le plan de ce qui cft encore en élévation. 


(1) Senec. Phœn. verf. 601. 
(z) Ovid. de Ponto. 
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La vue des ruines du côté par où j’y fuis monté, Se de l’in¬ 
térieur de l’enceinte, on peut les voir aux Planches 4, 5. ÔC 
6 . n°. III. Sc IV. En entrant dans la Citadelle, je vis dans le mur 
à gauche une Infoription mutilée, qui a été obfervéc Sc rappor¬ 
tée par M. Smith. 

n rrANAPlSTE BOKONTIE 

SAIS ATEAE2TON 

epeon eoi nPAnisiN 

TOlA nONHSAMENEt 

Mais au-deflous de la porte, j’en découvris une qui a échap¬ 
pé aux recherches de ce Voyageur, Sc qui n’a pas encore été 
publiée ; elle étoit gravée fur un long marbre, Se effacée en 
plufieurs endroits. Je recueillis avec toute l’cxaélitudc poflible 
ce que j’en pus déchiffrer. 

2ABEIN02 MA2JHNOS EAOS SEAETK02 NEAPKOT KYByPATï 

KAATAIAM*» MArNHSEAOSEN .... XAPIHIAH2 AtlOMONIOY EAOSEN 
J APET2ENOTEH makeaon Aaesanapot TOT KOTNAOT AnOA. , ONIAES 
YPX AN IO ANE0EKEN ShPAnmN A PI3î TC< AT M OT SMTPEINaIOS 
AIOl'ENES Ai01'EN0r2 THMNETIHe; EAOSEM 

Dans l’enceinte de la Citadelle, je vis un long marbre fur 
lequel on lifoit l’Infcription fuivante, dont les caraétcres paroif- 
fent du bas Empire. 

in TnN AiATrnnes HroiKEnnnc 
©ENTUN ANOCInN KATCEPUN OAAH 

nun nArnEPu.. 18 enaohutats 





VOYAGE 


34 1 


<I>EPES KOPAIKACT8 
inOCElCTaN APOCTaN ZENEA 
SfflETH 

Après avoir parcouru tous les recoins de la Citadelle , Se 
avoir obfcrvé h. peu près tout ce qui méritoit quclqu’attcntion, 
je defeendis avec mon Guide vers l'Orient, pour aller voir le 
Paétole , qui coule à l’Eft des ruines de Sardes. Ce Fleuve lî 
célèbre cft un ruifleau qui ne mérite pas même le nom de Ri¬ 
vière. Il prend, comme dit Strabon, fa fource dans le Mont 
Tmolus, tk. Ce jette dans le Fleuve Hermus. Les Géographes 
6 c les Hiltoriens ont mis le Paétole au nombre des Fleuves 
Chtyforrhocs , ou qui traînent de l’or. Strabon, entr’autres pré¬ 
tend que c’étoit dans le fable qui formoit fon lit, que Crœfus 
avoit puifé toutes fes richeflcs (i). Ovide dit que ce Fleuve 
n’avoit point auparavant ccttc propriété , &c qu’il l’acquit lorf- 
que Midas alla s’y laver par ordre de Bacchus, pour perdre 
la vertu que ce Dieu lui avoit accordée de convertir en or tout 
ce qu’il touchoit. 

Nec fatis hoc Baccho eft, ipfos quoque deferit agros , 
Cumque choro meliore fui vineta Timoli 
Pa&olonque petit : quamvis non aureus iilo 
Tempore , nec caris erat invidiofus arenis (i). 

Plufieurs autres Poètes ont parlé de l’or que l’on trouvoic 
dans le fable du Paélole. 


(i) Strab. lib. i $. 

(a) Ovid. Met. lib. XI. Fab. j. verf. i. 
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Pa&olus qui irrigat auro (i) 

Et qua trahens opulenta Pa&olus vada 
Inundar auro rura (i) 

Scd cujus votis modo non fuffecerat aurum 
Quod Tagus , & rutila vol vit Paârolus arenâ (j) 

His certant Padole tibi Duriufque Tagufque (4). 

Je m’informai fi l’on découvroit encore dans le fable ou le 
limon de ce Fleuve des paillettes d’or. Cette demande Ht rire 
quelques Payfans aulqucls je m’adreflai, 8c qui cqirent que je 
me moquois d’eux. Je me repofai quelque temps fur le bord 
clc l’eau , 8c je m’avançai enfuite vers le flanc feptentrional 
de la montagne , dans l’endroit où un amas énorme de rui¬ 
nes 8c de décombres annoncent qu’étoit la place de l’ancien¬ 
ne Ville. Au pied de la montagne, un peu au-deflous du Vil¬ 
lage vers le Nord , on trouve les reftes d’un grand Edifice bâti 
de briques, 8c foutenu dans quelques endroits par des renforts 
de pierre froide. J’en ai donné le plan Sc la vue du coté du 
Sud-EJi , aux Planches 7. 8c 8. n°. V. On y voit encore deux 
Salles de figure ovale placées vis-à-vis l’une de l’autre, 8c 
quelques autres murs en élévation. Vers l’Oueft de l’Edifice, 
on trouve une prodigieufe quantité de pierres énormes bien 
taillées , 8c éparfes fans ordre , çà 8c là ; on n’en peut donner 
aucun Plan , parce qu’il cft impofliblc de deviner comment 
elles étoient arrangées. M. Smith a parié de ce Monument en 


(1) Virg. lib. X. verf. 141. 
(z) Seneca. Phœn. verf. 601. 
(}) Juv. Sat. 14. v. 198. 

(4) Sil. Irai. lib. 1. v. 4. 
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ccs termes. Prope quas funt ingentis xdificii reliquix , circuitu 
fuo grande fpatium occupantes , mûris in longum excurrentibus 
nondum direcüs. Quale effet , an Prxfecli Palatium s an judi- 
ciale Forum , an denique Curia municipalis , omnino incertum 
efl, & plane pudet hariolari (i). Il n’ofe pas décider à quel 
ufage cet Edifice avoir été élevé. Les matériaux dont il effc 
formé , me font foupçonner que ce pourroit être la Gerufîe 
rEPOTSIA , c’cft-à dire , le Palais où s’alïembloit le Col¬ 
lege des Vieillards à Sardes. Pline nous dit qu’on bâtifloit 
de briques pluficurs Edifices publics, ôc même des Maifons 
Royales, comme à Sardes le Palais de Crœfus, dont on fit 
enfuite la Gcrulïe (i). Vitruve rapporte la même chofe , tk. 
ajoute aufli que les Sardicns confacrcrcnt l’ancien Palais de 
Crœfus aux aficmblées , & au repos des Citoyens accablés 
fous le poids de l’âge, 6c en formèrent la Gerufîe , qui ligni¬ 
fie le Sénat ou le College des Vieillards (3). On voit quelques 
fois le Sénat des Villes d’Afie appcllé de cc nom. Le Perc Har- 
douin en cite une de Hierapolis , qui a pour légende TE- 
POYClA IEPAnOAE 1 TnN (4). 11 cft même fait men¬ 
tion de la Gcrufie de Sardes dans une Infcription rapportée 
par M. Spon , 6c trouvée dans les ruines de cette Ville. 


(1) Tiiom. Smith. Sept. Afiæ. Ecdef. Nodt. pag. 19. 

(2) Plin. lib. 3 j. cap. 14. 

(3) Vitruv. lib. 2. cap. 3. 

(4) Hard. Num. Am. illuft. pag. 210. & Nor. in Plinii. lib. 35. cap. 
14. 

1 


H 
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H BOTAH KAI O AHMOS KAl TEPOïSIA 
ETIMHSEN TlBEPlON KAAïAION 

tibepiot tion ktpina iotaianon 

nATEPA KAI TOïS T IOTA AïTOï 
KAAÏAION AiOMENHN HPiïA 
TIBEPION KAAïAION XAIPEA 
HPflA IIATPOS KAAOï KAI ArAeOï 
STPATHrOï AI2 KAI STE<I>ANI<I>0 
POï KAI EïMNASIAPXOï KAI TA A 
MEriSTAS APXAA KAI T AA 
AOinAs aeitoïPïIaa th n a tp i ai 
tpIAOTIMHS KAI AïOAIPET.QA 
EKTEAE2ANTOZ TlOïA KAAOï A 
KAI AïAeOïA EÏAAIMONAS 

AEMNOïA METPIOïA 

nEïIAlAEïMENOÏS «MAOIIATPIAAZ 
KAI TIAOnATOI’AA. KAI TIBEPION 
KAAïAION K PISTON TATIANON 
APXANTAS TAS ÏIAEIXTAS APXAS 
KAI AEITOïPïIAS ENAOEHS. KAI 
Eni<I>ANaS KAI TPAMMATEïSANTA 
0 IAOTIMiïS KAI nANHrïPEIS 
EAAST1KÏIN, 


Le Sénat, le Peuple & le College des Vieillards 

Xx 
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ont honore Tiberius Claudius, fils de Tibe- 
rius, de la Tribu Quirine, Julianus le Pere, 
& Tes Enfans Claudius Diomenes Héros, Ti¬ 
berius Claudius Chereas Héros, fils d’un bon 
&c illuftre Pere , qui a été deux fois Strategue, 
Stephanophore Sc Gymnafiarque, & a exercé 
honorablement plufieurs emplois. Fils , bons, 
honnêtes , heureux , vénérables , modeftes , 
inftruits, &c attachés à leurs Pcres & à leur Pa¬ 
trie, & Tiberius Claudius Crifpus Tatianus , 
qui ont rempli avec gloire & diftinéfion plu¬ 
fieurs Charges, ont été Scribes, & ont dirigé 
les Fêtes ou les Foires élaftiques. 

A une certaine diftance de cet Edifice , vers l’Orient des 
ruines, je trouvai un marbre de fix pieds de longueur, & de 
trois pieds & deux pouces de largeur, fur lequel il y avoit une 
grande ôc belle Infcription , mais extrêmement maltraitée , &C 
effacée en plufieurs endroits. Il inc fallut travailler très-long¬ 
temps pour recueillir ce qui étoit lifiblc , &. je joints ici tout 
ce que j’ai pu en déchiffrer ; il y a trop de lacunes, & j’y ai 
fait trop de fautes pour que l’on puiffè efpércr qu’aucun Sa¬ 
vant parvienne à la reftituer dans fon entier. Je ne voulus 
pas cependant négliger de ramafler les lambeaux d’un Monu¬ 
ment fi rcfpcéfablc. V)ye\ la Planche page 34 6. 
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II cft parlé dans cette Infeription de l’Empereur, du Pro- 
conful, d’un Edifice, du Directeur, 6c de l’Entrepreneur, 8: elle 
paroît contenir un engagement des Habitans ou des Magis¬ 
trats de la Ville de Sardes, par lequel ils promettoient de bâtir 
quelqu’Edifice, ordonné par l’Empereur, en vertu de l’Edit 
du Proconful, publié le cinq des Calendes de Mars, c’cft-à* 
dire , le 15 de Février , (ous peine à eux , fi cet Edifice n’étoit 
pas achevé dans le temps preferit , de payer une certaine 
Somme au Fife , comme cela fc pratiquoit quelquefois chez 
les Romains. La Ville de Sardes cft qualifiée dans ce mar¬ 
bre deux fois Neocorc , ce qui prouve que le Monument 
cft du temps de Septime Sevcrc , ou poftéricur à cet Empe¬ 
reur , fous lequel cette Ville obtint le fécond Ncocorat. Le 
pairage lNA\ IB. EïTïXHCTATHC , me donne lieu 
de faire une obfervation. Ces mots fuivis du verbe OAiO- 
AOl OTMEN , marquent inconteftablemcnt la date de l’en¬ 
gagement Stipule dans cette Pièce ; 8c il me Semble que les 
caractères INA S . ne peuvent fignificr autre chofc que l’indic¬ 
tion lNA s . IB. par l’abréviation , c’eft-à-dirc , INAlKTIfl- 
N02. IB. EïTTXHCTATHC , la très-heureufe dou¬ 
zième année de l’indiétion. II cft évident que les Sardiens con- 
traétant avec les Romains, fe lont exprimés dans ce marbre 
fuivant le calcul Romain, puifqu’il y cft parlé des Calendes, 
qui n’étoient point connues des Grecs , il peut fe faire que les 
Grecs dès ce temps-là culTcnt grécifé le mot Latin indicîio , 
puifqu’il cft certain que ce mot a pafTt dans la Langue Grec¬ 
que. Les Grecs de nos jours l’ont confervé, & appellent encore 
aujourd’hui l’indiétion n&wrw. ovoç. Si mon hypotbefe cft jufte, 
ce marbre prouveroit en faveur des Chronologiftcs qui ont 

Xx ij 
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prétendu que les indi&ions avoient eu leur commencement 
fous Jules Céfar ou Tous Augufte. 

J’employai près de deux heures à copier cette Infcription, 
après quoi j’allai vifiter les débris d’un grand Edifice, allez voi- 
fin de celui dont je viens de parler. Je penfe que c’cft le même 
que M. Smith a pris pour l’Eglife Cathédrale , je ne fai lur 
quels indices ; car je n’y ai abfolument rien vu qui puiiTe ca- 
ra&érifer un Temple Chrétien. J'en ai donné le Plan &. la vue 
aux Planches IX. X. àc XI. N° 6 & 7. Il n’y a ni Croix, ni refie 
d’Autcls , & on n’y reconnoît pas même la forme des an¬ 
ciennes Eglifcs Grecques, qui font d’une ftru&urc toute dif¬ 
férente. L’Edifice bâti en pierres froides , d’une groflèur énor¬ 
me , cft pofé Nord &: Sud ; la porte cft tournée au Midi ; c’cft 
un grand arc très-fimplc, fans aucun ornement d’Archite&u- 
rc, qui ne rcflèmble nullement à la porte d’une Eglife. Il 
regne une Corniche tout le long du Bâtiment, en dedans &C 
en dehors , & l’intérieur de l’enceinte cft rempli de pierres 
de la même groflèur que celles dont l’Edifice cft compo- 
fé. Cela prouve que les murs dévoient être beaucoup plus 
élevés. Ce qui refte encore en élévation n’a que quinze à feize 
pieds de hauteur. Les flancs de l’Edifice, vers l’extrémité fcp- 
tentrionale , étoient coupés par deux petites Tours ovales , 
dont les débris fubflftcnt encore. Je ne puis deviner à quel 
ufage clics avoient été fabriquées, & je n’ofe en général rif- 
quer aucunes conjectures fur cet ancien Bâtiment. 

Sur une petite hauteur, à un certain éloignement de-Iâ, 
on trouve les reftes d’un autre Edifice allez remarquable. Il y 
a encore fur pied fix pilaftres d’environ feize pieds de haut, 
formés par des cubes de marbre d’une énorme groflèur. Us 
Soutiennent des maflifs de Maçonnerie en briques, ccintrés 
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dans les quatre côtés, & qui font les débris des voûtes, qui 
portoient fur ces appuis de marbre, 2c le joignoient les unes 
aux autres. On doit juger par l’arrangement des ccintrcs , &c 
l’amas immenfc de plulieurs de ces blocs de marbre dont le 
champ eft couvert, qu’il y avoit un plus grand nombre de ces 
pilaftres , & que cet Edifice étoit extrêmement vafte. On en 
voit un autre dans le même goût au Midi de celui-là dans la 
plaine. Il n’a plus que trois pilaftres en élévation avec les maf- 
fifs en briques , & l’on voit le fondement de deux autres. Us 
font tous de la même hauteur êc de la même grolîeur que les 
premiers. Tous ces pilaftres étoient terminés par une corni¬ 
che dans l’endroit où commençoit la Maçonnerie. Je crois 
que ces deux Edifices étoient des Magafins d’abondance s où 
l’on confervoit les grains pour les années de difette. On peut 
en voir les Deflcins & les Plans aux Planches XII. XIII. XIV» 


& XV. N°. 1 & 8. 

Parmi les ruines qui font vers le Couchant de la plaine , 
je trouvai encore fur un fragment de colonne une Infcription 
conçue en ces termes. 


AnOAAnNias 



AnNior .oEcxDANOt. 

THN IEPEAN THS SAPAIANH2 


aptemiaos ANHKEN TOT <i>o 
POT A0HNAS ETSEBilS MEN 

kai osins n pos<i>oi'Omenhn 


nPOS TO ©ElON MErAAOnPE 
nas ae kai nAOrsias Enr 
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TEAOïZANTOlS ©EOI2 

©TSIA2 KATATO KAAAI2TON 

KAI AIAcDEPOTSAN TH EzEAÏ 

THN KOSMIOTHTI KAI ETSTA0EI ASlN 

KAI K ATA nANTA 2 a<î>PG 2 TNH 

APETH2 ENEKEN KAI EïNOlAS 

THS EIZ AT TON. 

Apollonius, Pontife , fils d’Apollonius Thcopha- 
nes , a exempté du Tribut de Minerve N. Pre- 
trefle de Diane Sardienne , qui s eft confacrée a 
la Déelle avec piété 6c fainteté } qui célébré les 
Sacrifices avec magnificence 6c dignité, 6c dans 
la plus grande décence , 6c qui furpafle les autres 
par fa modeflie , fi confiance 6c fa prudence 
en toutes chofes, 6c à caufe de fa vertu 6c de 
l’amitié quelle a pour lui. 


Cctcc Infcription cft une nouvelle preuve du culte que les 
Habitans de Sardes rendoient à Diane. On y voit même cette 
Déefle qualifiée de Diane Sarchene. Le Tribut dont fa Prê- 
trefle fut exemptée, étoit fans doute le tribut de la virginité 
que les Vierges payoient à Minerve , 6c dont il cft parlé chez 
plufieurs Auteurs. 

Vers les cinq heures du foir j’avois parcouru à peu près tout 
ce qu’il y avoir à voir à Sardes. Je voulus pouffer ma route 
julqucs au Lac Gygéc. Mais mon Guide m’affùra que l’on n’y 
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trouvoit plus les moindres vertiges d’antiquité, &: que je me 
donnerois une peine inutile. Il me fit obferver d’ailleurs que 
la nuit me furprendroit, que je ne trouverois de ce côté-là au¬ 
cun endroit pour y loger, ôc que je m’expoferois à me faire 
dépouiller, peut-être aftaifincr par les Turcmens. Ces rc- 
préfentations me firent abandonner mon deftein. Ce Lac , ap¬ 
pelle par Homère Gigée , Tvyai» Ai/uvn ( i ) , par Strabon , êc 
d’autres Auteurs plus modernes Coloes KoAott , crt connu au¬ 
jourd’hui des Turcs fous le nom de Enü Gheul , ou le Lac 
large. Il cft à environ deux lieues de Sardes , ce qui revient à 
peu près à la dirtancc de quarante ftades déterminée par Stra¬ 
bon. Quelques-uns ont cru que ce Lac avoit été creufé de 
main d’homme pour recevoir l’écoulement des eaux lors du 
débordement du Fleuve Hermus. Sur le bord de ce Lac étoic 
le Temple de Diane, appclléc Diane Coloene, où l’on pré¬ 
tend que l’on faifoit danfer les Singes dans les jours de Fêtes, 
chofe que Strabon regarde comme un menfonge. On voyoic 
aulli autour du Lac Coloes , les Tombeaux des Rois de Ly- 
dic (i),& entr’autres celui d’Aliattcs, pere de Crœfus, donc 
Hérodote nous donne la defeription. Ce Tombeau avoit, au 
rapport de cet Hiftorien , fix ftades Sc deux arpens ou Plcthres 
de circonférence , fur 13 arpens de largeur ; la bafe étoit fabri¬ 
quée de grandes pierres , ôc le refte du fcpulchrc étoit un amas 
de terre, il avoit été bâti par des Ouvriers payés, & par les 
fervantes. On voyoit encore fur fon fommet, du temps d’Hé¬ 
rodote , trois Termes fur lefqucls étoient gravés les noms de 
tous ceux qui y avoient travaillé , Sc il paroi (Toit que les fer- 


(1) Homer. lliad. x. verf. 8(Tj. 
(x) Strab. lib. 13. pag. 430. 
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vantes avoient le plus contribué à élever ce Monument célè¬ 
bre , qu’Hérodote compare aux plus grands ouvrages des Ba¬ 
byloniens & des Epyptiens ( i ). 

Je partis de Sardes à cinq heures du foir, Se je repris la 
route de Smyrnc. J’arrivai à neuf heures à. un Village appelle 
Akmetlu , où je paflai la nuit. Le lendemain u de Septembre, 
je me mis en marche au lever du Soleil pour me rendre à 
Cajjaba. Je trouvai fur mon chemin dans un Cimetière entre 
Akmetlu &: Dcrckcui, une Infeription très-bien confcrvéc qui 
contcnoit ce qui fuit. 

ArAeH TTXH 
H BOTAH KAI O AHMOS 
KEASON B. ArOPANOMI 
SANTA ETAOKLMnS 
ENAOnns 

ANA2TH2ANTOS TON 
ANAPIANTA KEASOT 
EPMinnOï TOT rjATPOS 
AlTOT, 

A LA BONNE F O RT U N E. 

Le Sénat &: le Peuple ont honoré Celfus, qui a 
exercé deux fois la Charge d’Edile avec oloire 

O O 


èc 


| [f) Herod. lib. u pag. 44,. 
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& diftinétion. La Statue a été élevée par fon 
Pere Celfus, fils d’Ermippus. 

J’arrivai vers les onze heures du matin à Caffaba , qui pour- 
roit être l’ancienne (Egara, ’Aiyctpa de Ptolémée , qui n’eft 
connue que de lui feul. On trouve dans les environs de 
cette petite Ville une grande quantité de marbres anciens par- 
femés dans les champs. Sur une petite Colline, à l’entrée de ' 
la Ville, j’en obfervai quelques-uns fur lefqucls il y avoit des 
fragmens d’Infcriptions. Je lus fur le premier qui fe préfenta 
à mes yeux , ces mots : 

APOTSON KAI2. 

. KOï KAI2AP02 T,. 

. TE . 

Drufus Coefar, fils de Germanicus Cœfar , &c. 

Ce Monument pourrait bien avoir été érigé en l’honneur du 
faux Drufus Impofteur , de l’âge à peu près de ce Prince , qui 
fc montra dans les Ifles Cyclades , fur les Cotes de l’Afie , & 
en impofa f« bien à divers Peuples par l’éclat de fon ifom , 
qu’ils lui rendirent les plus grands honneurs, comme nous 
l’apprend Tacite ( i ). 

Sur un autre marbre, je recueillis avec beaucoup de peine 
un lambeau d’une Infcription en l’honneur d’Aurelius Cotta. 


Yy 


(i) Tacit, lib. 4. 5. Annal. 
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.AïPHAin KOTTA. 

.SAMENnOT. 

.OEK. 2 TPATAEHZ. 

.kapmoy Ta lAiactiA.... 

.ETEPrETH 

Il eft difficile de décider précifément li elle appartient à 
Cotca le Pcrc, qui s’appelloit Marcus Aurclius Cotta, ou au 
fils qui avoit le nom de Caïus Aurclius Cotca. Je croirois plu¬ 
tôt cependant qu’elle eft relative au Pcrc, dont on connoît le 
Voyage en Afie l’an 68 4 de Rome , 70 ans avant Jefus-Chrift , 
lorfqu’il alla faire la guerre à Mithridate. 

Il y avoit dans le même endroit un autre morceau de mar¬ 
bre avec quelques mots dont on ne peut recueillir aucun 
fens. 

.EIKEN MA. 

KA©IEPa2EN. 

aN TATaN. 

STPATONIKH. 

Mais à quelque pas de là je découvris une ïnfeription parfai¬ 
tement bien confcrvée. 

KAATAIOl KAI 

ZAPKEBAZTO. rEPMANI 

îcm Ta attokpatopi h katoi 

KIA EK TnN IAI-QN nOPflNTA2 
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KPHNA2 KAI TO EKAOXION 1CAI 
ta TAPArnriA kAqiepozen 
E nlMEAHQENTOS ATTAAOY TOT 
ATTAAOT AnOAAnNIOï KPANIOï 

La Communauté a dédié à Tes dépens les Fon¬ 
taines , le Réfervoir & les Canaux, à l’Em¬ 
pereur Claudius Cœlar Augufte Gcrmanicus, 
par les foins d’Accalus, fils d'Atcalus Apollo¬ 
nius Cranius. 

W LL i < W k— 

Je ne trouvai rien dans la Ville de Caiïaba qui méritât la 
moindre obfcrvation. Je vis feulement dans un Kervanfaraï, 
ou Hôtellerie publique , un marbre fur lequel on lifoit ces 
mots : 


AYTOKPATOPA KAISAPA 
SEirriMlON SEOïHPON SE 
B ASTON. 

J’allai dîner chez le Gouverneur de la Ville , qui me re¬ 
tint jufqucs à trois heures après midi. Je montai à cheval 
vers les cinq heures du foir ; je marchai une partie de la 
nuit, 6c j’arrivai à Smyrnc , le lendemain au lever du So¬ 
leil. 

On trouvera au commencement de cette Relation une pe- 

Yy q 
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tite Carte de ma route que j’ai dreflee avec exactitude, 8C 
qui détermine bien précifément la pofition des divers lieux 
dont j’ai parlé dans le cours de cet Ouvrage. 

Je fuis avec un profond refpeCt, 


MESSIEURS, 


Votre très-humble 8 c très- 
obéiflànt ferviteur , 
PEYSSONNEL. 
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APPROBATION. 

J’Ai lu par ordre de Monfeigneur le Vice-Chancelier, un Manufcrit inti¬ 
tulé : Observations Hijloriques & Géographiques fur les Peuples Barbares qui 
ont habité les bords du Danube & du Pont-Euxin j 6’c. & je crois qu’il ne 

peut erre que très-utile. A Paris ce 27 Juin 1765. 

DE GUIGNES. 


PRIVILEGE DU ROI. 

L OUÏS, par la grâce de Dieu , Roi de France & de Navarre : A nos 
amés 8 c féaux Confeillers , les Gens renans nos Cours de Parlemens , Maî¬ 
tres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil, Prévôt de Pa¬ 
ris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, 8 c autres nos Jufticiers 
qu’il appartiendra : Salut , Notre amé le Sieur Tilliard , Libraire à Pa¬ 
ris , Nous a fait expofer qu’il défiroit faire imprimer , & donner au Public 
un Ouvrage qui a pour titre : Obfervations Hijloriques & Géographiques fur 
les Peuples Barbares qui ont habité les bords du Danube & du Pont-Euxin _, 
avec une Relation d'un Voyage fait à Magnifie , à Sardes & à Tkyatire &c. 
par M. de Peyffonnel , ConJ'ul de France ù Smyrne , s’il Nous plaifoit lui ac¬ 
corder nos Lettres de Permidion pour ce nécelfaires. A ces caufes , voulant 
favorablement traiter l’Expo faut, Nous lui avons permis & permettons par 
ces Préfentes, de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui 
femblera , & de le vendre , faire vendre & débiter par tout notre Royaume 
pendant le temps de trois années confécutives , à compter du jour de la date 
des Préfentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires, & autres 
perfonnes , de quelque qualité 8 c condition quelles foient, d’en introduire 
d’impreflîon étrangère dans aucun lieu de notre obéiflance. A la charge 
que ces Préfentes feront enregiftrees tout au long fur le Régi (ire de la 
Communauté des Imprimeurs 8 c Libraires de Paris , dans trois mois 
de la date d’icelle - y que l’impreflion dudit Ouvrage fera faite dans no¬ 
tre Royaume , & non ailleurs, en bon papier & beaux caraderes, confor¬ 
mément à la feuille imprimée attachée pour modelé fous le contre-fcel des 
Préfentes j que l’Impétrant fe conformera en tout aux Réglemens de la Li- 












brairie^ifc notamment à celui du io Avril 1715 : quavant de Pexpofer en 
vente , le Manufcrit qui aura fervi de copie à l’impreflion dudit Ouvrage , 
fera remis dans le meme état où l’Approbation y aura été donnée , ès mains 
de notre très-cher & féal Chevalier , Chancelier de France , le Sieur de La¬ 
moignon , & qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bi¬ 
bliothèque publique , un dans celle de notre Château du Louvre , un dans 
celle dudit Sieur de Lamoignon, & un dans celle de notre très-cher Sc 
féal Chevalier , Vice-Chancelier 8c Garde des Sçeaux de France , le Sieur 
de Maupeou j le tout à peine de nullité des Préfentes : du contenu defqtiel- 
les vous mandons & enjoignons de Faire jouir ledit Expofant, & fes ayans 
caufe, pleinement & paisiblement, fans fouftrir qu’il lui foit fait aucun 
trouble ou empêchement. Voulons qu’à la Copie des Prcfentes , qui fera 
imprimée tout au long au commencement ou à la fin dudit Ouvrage , foi 
foit ajoutée comme à l’Original : Commandons au premier notre Huilïîer 
ou Sergent, fur ce requis, de faire pour l’exécution d’icelles tous A des re¬ 
quis & néceflfaires , fans demander autre permillion , 8c nonobflant clameur 
de Haro , Charte Normande , &: Lettres à ce contraires : Car tel eft notre 
plaifir. Donné à Compiegne , le feptieme jour du mois d’Août, l’an de 
grâce mil fept cent foixante-cinq, & de notre Régné le cinquantième. Par¬ 
le Roi en fon Confeil. 


LE BEGUE. 

Rcgiftrc fur le Regijlre XVL de la Chambre Royale 6* Syndicale des Li¬ 
braires & Imprimeurs de Paris à N°. jttj. Fol . 34s- conformément au Régie* 
ment de 1723. A Paris ce 14 Août 176s . 

LE BRETON, Syndic , 


«r 


De l’Imprimerie de C. F. SIMON, Imprimeur de la Reine 
ôc de l’Archevêché , rue des Mathurins. 1765, 
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^Incien Tombeau trouvé a rikfnjsar 
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